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Lire page 3 


J-C. BUARER 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


La <normalisation > 
israélo-ééyptienne 


Ce n'est pas dans la joie — e’est 
le moins qu'on puisse dire — que 
YEgynte et Israël établissent, 
pour La première fois dans leur 
histoire, des relations diploma- 
tigues La présentation des lettres 
de créance des ambassadeurs des 
deux pass devait se déronler. ce 
mardi 26 février, avec l2 même 
discrétion que sent effectuée, îl y 
a quelques jours, l'inauguration 
de la modeste chancellerie israë- 
lienve dans un quartier périphé- 
rique du Caire. Curieusement, les 
représentants du président Sadate 
n'ont toujours pas trouvé un local 
qui leur convienne. Ils ont établi 
lear quartier général dans mm 
grand hôtel de Tel-Aviv, où îls 
auraient Fintention de rester «au 
moins deux ou trois mois». 

L'absence d'enthousiasme que 
Fon 2 pu à maintes fois constater 
des deux côtés de la frontière est 
impatable, en dernière analyse, 
au sentiment que l'entente entre 
ML Sadate et Begin n'a pas 
instauré une véritable paix, que 
l'acealmie actuelle risque de 
déboucher sur la reprise des hos- 
tiités entre l'Etat hébreu et la 
Syrie, qu'un tel conflit pourrait 
remettre en Cause jusqu'aux 
accords de Camp David, 

Si Egyptiens et Israéliens sont 
conscients de In vulnérabilité du 
traité qu'ils ont conclu au prin- 
temps dernier, ils divergent sur 
l'anuyse d'ane conjoncture en 
pleine évolution. Les dirigeants 
de Jérusalem accusent l'OL-P. 
fes alliés arabes de Ia « centrale » 
des fedayin, et, à l'occasion, 
l'Union soviétique, de chercher à 
torpiller un accord qui constitne 
à leurs yeux les bases d'aue paix 
Flobale au Proche-Orient. Les 
responsables du Caire estiment, 
pour leur part, qu'une réconci- 
liasion durable entre Israël et ses 
voisins n'est pas conecevable sans 
une solution du problème pales- 
tinien, qui n'a cessé d'être 8 
lépicentre da conflit depuis plus 
de soixante ans. 

JL ne serait pas malaisé de 
mottre en donie la sincérité des 
dirigeants égyptiens, dont les 
actes ne concordent pas toujonrs 
avec leurs propos. Mais à faudrait 
les prendre au mot quand ils 
répètent que la quasi-totalité des 
Etats arabes, de quelque bord 
qu'ils soient, n'acceptcraient pas 
de nor uliser leurs rapports avec 
l'Eiat juif si celui-ci devait per- 
sévérer dans son refux de recon- 
naïtre aux Palestiniens le droit 
à on Etat Et mème s'il était 
vrai — comme l'a rapporté lundi 
le président Carter — que cer- 
tains dirigeants arabes nc sont 
pas favorables à un tel Etat, 
« fncteur de déstabilisation » à 
leurs yeux, aucun d'enx n'oserait 
le sontenir publiquement, de 
crainte de s'aliéner l'opinion de 
son propre pays 

L'Egypte fournit À cet égard 
un exemple éclatant A l'excep- 
tion du parti pouvernemental, à 
peu près toutes les formations 
politiques, de l'extrème droite à 
l'extrème gauche, s'opposent on 
émettent de sérieuses réserves à 
l'égard de la + normalisation » 
Israëlo - égyptienne avant que 
Jérusalem n'ait accepté que les 
Palestiniens puissent r'autodeter- 
miner librement. 

C'est précisément sux Ce pPro- 
blème épineux qu'achoppent les 
négocinilons igraëlo - égyptiennes 
conternant le statut d'autonomie 
prèvu pour Ia Cisjordanie et 
Gaza. Neuf sessions tenues par 
les représentants de Washington, 
du Caire et de Jérusalem n'ont 
débonché sur aucun résuliat 
concret. Le dixième < round » 
s'ouvre à La Haye mercredi dans 
en climat de septicisme quasi 
péuéral, tant les positions des par- 
tenaires demeurent divergentes. 

De l'avis général, l'incertitude 
se prolongera au moins jusqu'aux 
élections présidentielles aux 
Etats-Unis, cn novembre prochain. 
En declaraut lundi qu'il était 
« apposé à l'établissement d'un 
Etat palestinien» et qu'il ne né- 
pocicrait « jamais » avec l'OL.P. le 
président Carter n'a pas seulement 
acern les chances de sa réëlec- 
tion, mais ii a aussi, sans doute 
involontairement, renforcé Ia 
détermiuntion de AL Begin de ne 
pas axouplir sa position face aux 
exhorlations de ML Sadate. qui 
n'a cessé de faire valoir les dan- 
gers que comporte une impasse 
prolongée au Proche-Orient. 


{Lire nos :njormations page 8.) 
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Les élections vont permeitre | e M. Giscard d'Estaing considère qu'il n'y a pas 


l'accession au pouvoir 
des mouvements de libération 


Le scruin pour l'élection des quatre-vingts députés noirs du 
futur Parlement rhodésien — qui compte cent membres — s'ouvre 
mercredi 27 février et doit durer trois jours. M. Mugabe, secrétaire 
général de la ZANU-P.F. principal mouvement de libération, a annoncé 
que, même s'il obtenait la majorité, son parti proposerait à M. Nkomo, 
président du Front patriotique, de former une coalition gouvernemen- 
tale. 1 a protesté auprès de Londres contre les « activités irrégulières 
ét inconstifutionnelles » du gouverneur britannique, lord Soames 

M. Mugabe a en outre demandé à lord Soames le retrait des 
troupes sud-africaines qui, selon lui, se trouvent encore en Rhodésie, 
et la libération de ses partisans emprisonnés, é 

De son côté, la Grande-Bretagne a demandé à toutes les parties 
concernées de respecter les résultats des élections, répondant ainsl 
indirectament aux propos du président Nyerere, de Tanzanie. Celui-ci 
avait déclaré qu'H ne reconnaïîtralt qu'un gouvernement de coalition 
Nkomo-Mugabe. Les vainqueurs du scrutin devront s'attaquer au 
problème cruclal de l'injuste répartition des terres qui fut la base de 
la domination blanche. 


Comment redistribuer les terres ? 


De notre envoyé spécial 


Salisbury. — Les vainqueurs des Le rôle de l'agriculture est mme 
élections devront s'attacher à évidence : la population demeure, 
résoudre an pins tôt le Problème, à 83 æ, rurale. 
crucial et oureux, de l'inégale 
répartition des terres. « Là est La JEAN-P TERRE LANGELLIER, 
source de toute notre amerTlume », fLire la suite page &) 
proclamait déjà, 1 y 2 vingt ans, 

M Nkomo, aujourd'hui 

Sbter A MERDE à pou 88 
hier, ugabe, &, sa 

part, dénoncé sans relBohe le 

« plus profonde des injusiices » in- 

fligées à la population noire. Il 

serait difficile de con! jeur 


Joe © PRIX : 


Pourtant, !2 question foncière 
est si complexe que tout gouver- 


dpoera dune marge de ma” 
nœuvre relativement étroite, du 
moins s'il veut éviter une fail- 
lite de l'économie, Il lui faudra, 
dans le mème temps, satisfaire 
plusieurs millions de paysans. Et 
prévenir un effondrement de la 
production agricole, dont les qua- 
tre cinquièmes proviennent des 
« fermes blanches »; une tâche 
pour le moins délicate. 


© CRÉDIT : 


Ralentissement de la progression des prêts 
œage 40) 


© SÉCURITÉ SOCIALE : 


Vers un recours des médecins au Parjement 
(Page 39.) 





Depuis que Reza Chah Pahlevi 


La politique économique et ses résultats 


Heusse de près de 2 % en janvier 
nement soucieux de. la régier, " (Fage 4. 





Le mal des empires 


et Bokasse 1° ont été, tour à 
tour, jetés à bas de leur trône, Il 
u'y à plus qu'un bomme au 
monde qui porte le titre d'empe- 
reur, Hirobito, dieu vivant recon- 
verti depuis la capitulation du 
Japon en monarque constitu- 
tionnel et qui vieillit doucement 
en se consacrant aux plaisirs dis- 
crets de l'ichtyologie. Mais s'il 
n'y à plus d'empereurs, il y 2 
toujours des empires, dont 
l'étrange relation domine autant 


par ANDRÉ FONTAINE 


que jamais, depuis trente.cinq 
ans, Ja vie internationale. 

Ces empires ont en commun de 
prétendre chacun détenir une 
recette du bonheur universel 
D'étre appuyés sur un territoire 
immense, et sur d'énormes res- 
sources humaines et matérielles 
De disposer des moyens de réduire 
l'humanité à l'état de souvenir. 
C'est évidemment l'existence de 
cæs moyens qui, en rendant pro- 


































incompatibilité entre solidarité atlantique 
et indépendance nationale 


e M. Michel Rocard reproche au chef de l'État 
son < irrésolution » 


Le président de la République est interviewé ce mardi 
26 février, à 20 heures sur TF1 pendant trois quarts d'heure, 
M. Giscard d'Estaing, qui traitera essentiellement de Ja politique 
étrangère et de la défense. veut persuader les Français que la 
solidarité atlantique et l'indépendance nationale ne sont pas 
incompatibles (lire page 42), 

Invité lundi soir 25 février de l'émission d'Antenne 2 « Cartes 
sur table -, M Michel Rocard s'est déclaré prêt à être le candidat 
socialiste à l'élection présidentielle de 1981. Soulignant que le 
PS. dispose de deux candidats possibles, il s'est posé en homme 
qui gerde « la tête froide et le sens de l'Etat » et a reproché 
son «irrésolution- à M. Giscard d'Estaing. Il a aussi esquissé 
en matière économique, et sur les questions internationales 
notamment, ses propres options et s'est prononcé pour La consti- 
tution, en cas de victoire, et compte tenu de la ligne actuelle 
du PCF. d'un gouvernement élargi à tous ceux qui, radicaux 
de gauche, écologistes ou P.S.Ù. par exemple, partageront ces 
options. 

Mardi, les commentaires que l'on pouvait lire dans < l'Huma- 
nité-, indiquaient clairement que. si M. Rocard était désigné 
par son parti, il ne serait guère mieux accueilli que M. Mitter- 
rand par Le P.CF. 


Conscient des multiples obstacles l'élection présidentielle, M. Michel 
qui ul restent à franchir avant Rocard a, en quelque sorte, loué 
d'obtenir, comme Il le souhaite, son va-tout Lundi soir, devant les 
l'investiture du P.S, en vue de caméras d'Antenne 2, le député des 
Yvelines & falt un pes Importent, une 
sorte de saut quelitatif dans la 
longue marche qu'il avait entamée 
dès le lendemain du scrutin légis- 
lalif de mars 1978, et dont les étapes 
avalent ôté dûment planiflées. Désor- 
mais, | est clair, comme Il la 
souligné, que le PS. dispose de 
«deux candidats possiblese, lui- 
même et M François Mitiorrand. 
; Tout l'effort de M. Hovard et donc 

£ . d'apparaître comme le «plus efti- 
caca» des deux. 

Dans un premier temps, le député 
des Yvelines avait tenté, fort de 
son Image dans les sondages, de 
convaincre es militants du PS, à 
l'occasion de [a préparation du 
congrès de Metz 


JÉAN-MARIE COLOMBANI, 
(Lire la suite page 10.) 























prement suicidaire toute idée 
d'agression ouverte de l'un contre 
l'autre, à évité jusqu'à présent 
que ne se déroule entre eux cette 
« der des der » que tant de grands 
esprits, de Tocqueville à de Gaulle, 
avaient cru, avant Hiroshima, 
pouvoir annoncer. 


Empêchées de se battre, 
contraintes à vivre ensemble, les 
deux superpuissanctes sont à la fols 
solidaires et rivales Chaque fois 
qu'elles parviennent à nn accord, 
on a tendance à croire que la 
solidarité, décidément, l'a em- 
porté. On parle de connivence, de 
collusion, de condominium. Cha- 
que fois que les oppose une crise, 
on se dit que la détente n'est 
qu'une ïüillusion, on prend In 
mesure de leffort fantastique 
qu'elles consentent, l'une et 
l'autre, pour se préparer à la 
guerre, et l'on se demande el, en 


M. Anûré Giraud & eu 
raison de critiquer l'attitude 
mégalive des antinuclearres 
locaux de Plogoÿ. Il jeut, 
comme dit le ministre de 
Pindustne, respecter l'ams 
positil du conseil général du 
Finistère et laisser construire 
la centrale bretonne. 


HR faut aussi respecter les 


«Le fanatique, disait Freud lronl- 
aquement, est un individu capable 
de prendre au sérieux 8a propre 
étroitesse d'esprit.» À cel égard, 
nous sommes tous, à des degrés 
variables, des fanatiques. Pourtant, 
comme ke terme évque un secta- 
risme aveugle, doublé perfols d'un 
zèle meurtrier, nous préférons l'im- 
puter à autrul ; Dieu merci, les cibles 
prolectives ne manquent pas : de 
Pol Pot au révérend da Guayana 
Jim Jones, de Hitler à l'ayatollah 
Khomeiny, le tanetique, c'est .tou- 
Joure l'autre: excessif, menaçant 
terrifiant, délirant, il incarne le mal 


Le mot, dont létymologla nous 
ramène au A«fenum» latin, c'est-à 
dire au temple, est d'usage récent 
Il n'a de sens que dans une sociëlé 
fondée sur un fdéal “de tolérance 
et sur l8 respect d'un certain plu- 
ralisme idéologique, Sa mode data 
du dix-huitième sièclo: avec celul 
de =supersülon», H sert alors de 
repoussolr aux «Lumières», à la 
<ralson», à la «philosophie». Pour 
Voltaire, le fanatisme, plua encore 
que le despotisme, constitue le prin- 
cipal ennemi de la liberté, et la 
tolérance est pour Iul * comme /a 
colonne vertébrale d'une société 
chilisés =; non sans un certain 
optimisme, 1] aimait à répéter, que 


Depuis le coup de Kaboul, qui 
a vu l'Union soviétique envahir, 
pour la première jois depuis les 
lendemains de la deuxtème guerre 
mondiale, un pays situé à l'exté- 
rieur de la zone d'influence 
qu'elle s’est fait explicitement ou 
tacitement reconnaitre, fl est nor- 
mal que tout un chacun se pose 


les réponses que lui spportalent 
une série d'experts français de 
toutes tendances. On voudrait ici 
compléter leurs observations, qui 
prennent cause toutes sortes 
de paramètres etratégiques, par 
ane réflexion 6Ur ce QU'On pour- 
rat appeler le mal des empires, 


(Lire la suile page 5.) 


LE PRÉSIDENT KYPRHANOU 
EN VISITE EN FRANCE 


Lire page 6 une interview 
da chef de l'Etat chypriote 
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5, EUÉ DES (TALIENS 
75427 PARIS CEDEX 09 


Tél : 246-72-23 


La FÉSrES 
(ii 6600 pénal 
l'eISE EN aUSe 


Le gourernement à renoncé 
à la réjorme du code pénal 
mise en chaniier i y & ET ans, 
même s'il n'est pes erclu 
qu'on procède, dens les mois 
qui viennent, à quelques re- 
touches techniques destinées à 
actualiser le tezte de 1810. 
Cette réforme avait donné lieu 
en juillet 1978 a la publication 
d'un «avant-proiet définitif» 
consacré à la définttron et à 
l'exécution des sanctions. 


Ce project, qui conférait un 
large pounoir d'apprectation 
aux juges et devait donner 
lieu à un débat au Parlement, 
est aujourd'hui remis en cause, 
comme l'est se phülosonhic 
d'inspiration libérale. Celle-ci 
aurait élè en contradiction 
avec ln décision du gouverne 
ment de déposer un projet de 
loi réprimant plus sévèrement 
les actes de ntolence physique 
Ue Monde daté 24-25 février). 


Lä logique 
de la répression 


La réforme du code pénal aura 
fait couler beaucoup d'encre, en 
vain, bien que personne ne 
conteste la nécessité de « dépous- 
siérers sinon de remodeler pro- 
fondément un texte qui date de 
Napoléon. 


Ce code est inadapté à Le réalité 
corter:poraine, E£suwcoup d'in- 
es en plus commises, 

au us jarn: primées, 
en tout cas avec la même sévérité 
Femployenr un et ce 

mn) É 
Géré Come On crime et relevant 
u'l n'est pas cor- 
rectionnalisé, la cour d'as- 
sises.. 


BERTRAND LE GENDRE. 
fLire la suite page 12.) 


AU JOUR LE JOUR 


‘L'a-démocratie française 


avis des conseils génèTauz de 
l'Isère, de la Drôme et du 
Tarn-et-Garonne el cesser 
da construire les centrales de 
Maivile, Cruus et Golfech. 

Sinon les maiveillunts pour- 
rœent insinuer que la démo- 
cratie n'est pas la même 
pour ious, 


ARTHUR. 


LES ÉLUS DE L'ÉTERNEL OU DE L'HISTOIRE 
Portrait du fanatique 





si le fanatisme allume Ja discorde. 
la philosophie, sile, l'étaint. 

Au dix-hultième elècle d'altleure, 
le fanetisme apparaît comme un 
résidu du passé, comme l'uktima 
convulsion d'une mentalité chré- 
tienne obseurantiste que doivent 
dissiper progressivement les lumiè- 
res da la raison. D'essence reli- 
ÿgteuse — au point que le «fana- 
tisme religieux est un pléonasme, 
— 1 faut attendra lo dix-neuvième 
alècle et surtout le vingtième 
siècle pour le voir prendre des 
formes politiques et nationalistes. 
Comme l'observe Arthur Kosstler, 
notre époque, &i fière de ses pro- 
grès techniques el écientifiques, n'a 
donné naissance qu'à l'hitérisme, 
au stalinteme et au maoïsme, alors 
que le slxième siècle avant notre 
ère a vu l'essor du teofsme, du 
confuclanisme et du bouddhisme. 

Dans un ouvrage à la fols érudit 
et passionnant, /e Fanallsme, qui 
porte en sous-titre « Histoire et 
Psychanalyse », un historien, Mikios 
Molnar, un aenthropologue, Gérard 
da Puymègs, et un psychanalyste, 
André Hayns}, ont tenté d'éclairer 
la psychologie du fanatique. 


ROLAND JACCARD, 
fLire la suite page 28.) 
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Le Monde 


ÉCONOMIE 





TU lieu de combattre les 

causes internes de l'infla- 

tion avec une impitoyable 
rigueur, le pouvoir à. pour soute- 
nir l'activité, recours à un déficit 
budgétaire massif (50 milliards 
de francs au départ et vraisem- 
biablement près de 50 milliards 
en fin d'exercice), c'est dire que 
le rythme de l'inflation va être 
accéléré. La seule parade qu'il 
offre au chômage réside dans la 
création, en 1978 d'un fonds 
d'adaptation spéciale pour l'in- 
dustrie, dotée au départ de 3 mil- 
lLards de francs. C'est tragique- 
ment insuffisant, 

Ua gouvernement devrait tou- 
Jours garder les mains libres. Or, 
pour des raisons électorales évi- 
dentes, le programme de Blois, 
tout en restant muet sur le 
gouffre prévisible de la Sécurité 
sociale, liait le gouvernement par 
l'engagement de ne pas accroître 
Ja pression fiscale en 1978 et en 
1979. le privant ainsi de toute 
possibilité de faire jouer, au pro- 
fit des victimes de la guerre 
économique, la solidarité natio- 
nale. Les circonstances exception- 
neles. qui privent d'emploi tant 
et tant de nos travailleurs, et 
surtout de nos jeunes, exigent 
plus que jamais qu'il soit fait, 
sans attendre, appel à cette 
nécessaire eë irremplaçable soli- 
darité. 

« Le sursaut collectif qui est 
requis doit être à la mesure de 


Seuls des investissements mas- 
sifs peuvent régler dans de 6aines 
conditions le problème de l'emplol. 
L'abaissement de l'âge de la 
retraite, la réduction systématique 
et généralisée de la durée hebdo- 
madaire du travail à salaire égal, 
sont des solutions qui ne peuvent 
conduire, à bref délai, qu'à une 
baisse sensible du pouvoir d'achat 
et à une asphyxie de l'économie, 
car, en alourdissant les charges 
des entreprises, elles diminue- 
raient leur compétitivité et se- 
raient, par voie de conséquence, 
génératrices de chômage, Ellss 
aggraveraient le mal qu'elles pré- 
tendent supprimer. 


Cependant, des  assouplisse- 
ments partiels ou provisoires peu- 
vent, le cas échéant, être envi- 
BABES. 

C'est par l'investissement qu'il 
faut relancer l'activité. Mais pour 
investir il faut de l'argent, beau- 
coup d'argent. 


La conclusion de la commis- 
sion des «trois sages » sur l'insti- 
tation d'un impôt annuel sur le 
capital ont été remises au gou- 
vérnement. Elles écartent cet 
impôt mais sugsèrent, en contre- 
partie, d'aggraver les taux d'im- 


compte de la dépréciation monëé- 
taire, depuis la publication du 
dernier barème (le 1-1-19741. Ces 
conclusions paraissent tomber 
dans les oubliettes. Il s'agit de 
les en sortir. 


Toutefois, les mesures proposées 
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par GEORGES DAUNIS (*) 


la gravité et de l'ampleur de la 
crise », écrivait à juste titre, il 
y a un an, Mgr Etchesaray. Ces 
propos n'ont rien perdu de leur 
actualté. 


Face à une situation drama- 
tique, que fait le pouvoir? li 
accroît la charge fiscale.des gros 
et moyens revenus, ce qui est 
normal, mais le fait de façon 
injuste, car cei accroissement 
pésera essentiellement sur les 
fonctionnaires et les cadres, les 
autres contribuables pouvant dis- 
simuler une partie de leurs gains. 


Au lieu de majorer ouverte- 
ment les taux d'imposition des 
plus favorisés, le gouvernement 
recourt à un biais, en refusant 
de relever les tranches du barème 
de J'TR.PP. d'un taux correspon- 
dant à celui de l'inflation. Si au 
lieu de recourir pour le reste à 
des expédients, il avait réduit 
sérèrement le déficit budgétaire, 
notamment en passant au crible 
les dépenses de l'Etat, plutôt que 
de les reconduire complaisam- 
ment d'année en année, le franc 
suisse et le deutschemark qui 
valatent au moment du décëés du 
président Pompidou respective- 
ment 1,59 et 1.88, ne seraient pas 
aujourd'hui à 2,50 et à 2,34 Ce 
n'est pas en laissant notre franc 
glisser sur une telle pente « que 
le France pourra gagner ». 





Seuls des investissements massifs. 





ne feront sentir leur effet qu'à 
long terme. La solidarité netio- 
nale exige donc, dès à présent, 
comme le propose M Michel 
Debré, un prélèvement excep- 
tionnel sur les patrimoines des 
Français les plus alsés. Je sug- 
gère qu'il soit d'un taux modéré 
et progressif, et que soit prévue 
d'une part une franchise par 
ménage de 100000 francs par 
exemple pour chacun des époux, 
écartant ainst l'application de 
cette imposition au bénéfice des 
petits possédants, et que soit re- 
culé d'autre part ke seuil d'impo® 
éition, de 100000 francs pour le 
premier enfant, de 100 000 francs 
pour le second, mais de 300 000 
francs pour le troisième et de 
200 000 francs pour chacun des. 
suivants. 

Le produit de cet impôt décls- 
ratif de solidarité nationale de- 
vrait permettre de contribuer au 
financement des investissements 
collectifs eb productifs de l'Etat 
et des régions et de l'investisse- 
ment prioritaire qu'est la relance 
de la natalité, non en utilisant 
les allocations et les diverses 
indemnités familiales comme un 
moyen de redistribution des re- 
venus, rôle qui doit revenir à 
l'impôt, mais en instaurant une 
politique familiale qui n'en soit 
pas la caricature, c’est-à-dire en 
défendant le pouvoir d'achat des 
familles, de toutes les familles par 
un rattrapage substantiei de 
leurs prestétions. C'est une fausse 
justice de comparer le revenu des 
fonctionnaires ayant des postes 


{*) Membre de la fonction pubit- 
que. 
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LA GUERRE 
ULTRA SECRET 


Un savant britannique 


face à Hitler 
1939-1945 


De la découverte du système de 
guidage nocturne des bombardiers 
allemands jusqu'à la lutte contre 
les V1 etles V2, R.V. Jones nous livre 
la face la plus secrète de la dernière 
guerre. Un livre fascinant à l'humour 
typiquement britannique qui se lit 
comme le plus passionnant des romans. 


Plon 








de responsabilité ou le revenu des 
cadres supérieurs et moyens, 
chargés de famille, à celui d'un 
smicard de situation familiale 
similaire. Ce qui est juste, c'esi 
de Je comparer au rérenu de fonc- 
tionnelres ayant un classement 
indiciaire comparable ou de ca- 
dres de mème niveau sans char- 
ges de famille ou ayant des 
charges réduites, de manière qu'à 
situation égale le pouvoir d'achat 
des familles nombreuses ne soit 
pas exagérément amputé. I1 faut 
comparer ce qui est Comparable. 


En contrepartie de cette sur- 
charge fiscale devrait être aboli 
J'impôt sur les plus-vaiues, oui 
paralyse les transactions iramo- 
biliëres normales, tient compte 
de façon ridicule de la déprécia- 
tion monétaire de ces dernières 
années et détourne les particuliers 
d'investir spontanément à la 
Bourse, L'aspect moralisateur de 
cet impôt ne parait pas contre- 
balancer ses inconvénients éco- 
nomiques. En mème temps, 
l'épargne ne devrait plus Etre in- 
citée à s'investir par des procé- 
dés artificiels et des privilèges 
fiscaux, coûteux pour le budget, 
mais par la seule maîtrise de 
l'inflation. L'Allemagne avec 3 
ou 4% de hausse des prix et la 
France avec 11 ou 12% ne mar- 
chent pas du mème pas. 


Une fois amorrée, la relance 
des investissements productifs 
per le prélèvement exceptionnel 
sur les patrimoines, la seule fa- 
çon d'éviter une imposition 
annuelle sur le capital, qui, à la 
longue, dévorerait la substance 
imposable, serait de procéder à 
une refonte d'ensemble de notre 
fiscalité, en limitant au maxi- 
mum les causes d'évasion fiscale 
et en s'attaquant au déficit in- 
supportable de la Sécurité sociale, 
dont il faut à la fois préserver 
les fondements et corriger les 
abus, 


T est grand temps de réaliser 
“un progrès décisif vers la justice 
et de favoriser la reprise de l'ac- 
tivité économique non par fin- 
flation mais paf--une gestion 
assalnie et rigouréüse, donc de 
défendre l'emploi 1à où il est 
menacé. à 


Ce qui est essentiel dans le 
recours à la solidarité nationale 
tient moins à l'importance des 
sommes collectées, même si elles 
sont substantielles, qu'à la néces- 
sité de faire prendre conscience 
à tous que la solidarité doit être 
non seulement proclamée mais 
vècue. 


RUITS de bottes et cliquetis 
d'armes amplfiés ou étouf- 
fès, vacarme autour d'une 

flamme olympique qui n'avait 
besoin ni de pompiers ni de vesta- 
les, telle sembie être désormais 
la trame de nos jours. Tout ce 
qui naguère nous horrifisit ou 
éimplement nous étonnait pa- 
raît avoir été dévoré par la mar- 
che inexorable du feu grégeois. 

Alnsi, parler aujourd'hui du 
chômage frise l'indécence. Alors, 
cœurs sensibles, arrètez-vous ici: 
la suite ne vous concerne pss. 

I n'y a pas qu'à Kaboul ou à 
Santiago-du-Chili que l’on casse 
les hommes Il est chez nous, en 
France, des barreaux plus soli- 
des que ceux des prisons, des 
violences plus blessantes que 
celles des armes et de la schlague, 
des hommes plus durs que les 
guerriers ou les poiiciers. 

À force d'être banal et quoti- 
dien, le drame de l'homme sans 
travail falt désormais partie de 
notre univers familier. Le chë- 
mage ne fait plus recette, mème 
dans le discours politique où il 
n'est perçu qu'en termes de pour- 
centages et de courbes. 

Qui se soucie des drames qu'il 
provoque ? Le suicide récent d'un 
ministre, hors le tohu-bohu poli- 
ticien qui l'a entouré, a bouleversé 
l'opinion qui discemnait, au tra- 
vers de l'événement, la souffrance 
de l'homme devenu le jouet de 
forces qui l'écrasaient, ne trou- 
vant d'lssue que dans La mort 
volontaire. Autour du suicide d'un 
chômeur, il n'es que silence 
gèné. Et si l'on vient à l'évoquer, 
on s'erapresse aussitôt de cher- 
char dans son passé l'explication 
rassurante. La plus infime trace 
de névrose, comme il en existe en 
tour homme, est älors brandie 
comme une irréfutable justifica- 
tion. Car chacun doït savoir qu'il 
n'y a que des chômeurs heureux 
et indemnisés. 

It existe, 4 cet égard, toute une 
Imagerle, savamment entretenue, 
qui fait apparaître le chômeur, 
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A crise est d'abord l'expression 
de l'usure définitive d'un des 
rapports sociaux qui fonde no- 


L 


tre monde productivisie : celui qui lie’ 


les hommes à leur travall, c'est-à-dire 
le rapport qu'entretiennent les hom- 
mes avec les outils qu'ils utillsent, 
C'est par conséquent, pour des mit 
lions d'hommes et de femmes, Un 
bouleversement dans ieurs conditions 
d'existence : déqualification st prolé- 
tarisation des salariés du tertiaire, 


marginalisetion, par rapport au tra-. 


vail, des jeunes et des femmes, déve- 
loppement d'une classe ouvrière mo- 
bile, vulnérable aux alèas et aux 
eoubresauts de la crise : O.S., jeunes 
travailleurs, immigrés, femmes, etc. 

Rien d'ètonnant donc que laylo- 
risme et organisation « scientifique » 
du travail soient j'objet d'une contes- 
tation radicale qui traverse l'ensem- 
bla du monde du travail. Le refus 
du travail posté, du salaire au ren- 
dement, des conditions de travail 
dangereuses : la lutte contre le ma- 
quis des classificalions rendues ab- 
surdes par l'unformisation du travall 
à la chaîne ? le combat pour les tren- 
te-cinq heures. Depuis mal 1968, dans 
toute l'Europe, les mêmes protesta- 
tions parcourent toutes les luttes où 
vrières : des sidérurgistes allemands 
de la Rubr aux «immigrés de l'inté- 
rieur= de la Fiat Mirafiori, des Lip 
aux grévistes d'Alsthom. Toute l'ac- 
tivité industrielle retentit de cet ap- 
pel pressant pour de nouveaux rap- 
ports sociaux dans l'entreprise qui 
aftranchissent l'homme de l'outil et 
qui lul permettent de maîtriser son 
temps de vivre. 

En réponse à cette contestation 
d'un travail répétitif et intense, la 
concurrence devient un principe 
sacro-saint Concurrence non plus 
entre les entreprises — ïl y-a beau 
temps qu'elle est faussée, — mails 
entre les individus et entre les 
groupes pour l'accès à l'outil. Celui- 
ci est limité quantitativement de fa 
çon draconienne (+ 250000 chô- 
meurs par an) par le type d'investis- 
sement dominant depuis cinq ans que 
constituent Jes investissements de ra- 
tionalisation et de productivité. 

Certes, jusqu'au plan Barre, la 
pression des luttes soclales avait 
évité que le « dégraissage» ne s'et- 
fectuät ausel fortement que la chute 
de la production l'exigeéit Du troi- 
sième trimestre 1974 au troisième tri- 
mestre 1975, les effectifs baïssèrent 
moins (—24 “e) qu'au cours des 
années 1930 et 1931. C'était. en quel- 
que sorte, une gestion = modérée » 
de la crise afin d'échapper à une 
récession brutale. 

Mais les mesures prises depuis 
1976 marquent le constat de fail- 
lite de celte forme de régulation 
de la crise: elles en constituent 
aussi le coup d'arrët. Désormais, 


Quand Billancourt remplacera Kaboul 


par JEAN LOUPIAS (*) 


tantôt comme un professionnel 
de l'indemnisation. tantôt comme 
un pariz voué à l'alcool et à tou- 

Certains stéréotypes sont ce- 
pendant plus près de la réslité. 
I!s sont utilisés par romanciers et 
cinéastes, lorsqu'ils s'inspirent de 
ce cancer de La société indus- 
trielle, On y voit tour à tour le 
jeune, garçon ou fille, manuel ou 
intellectuel, désemparé devant un 
avenir qu'il croit définitivement 
bouché, l'adulte, confronté aux 
nécessités quotidiennes d'un 
foyer, guettant la lueur ténue de 
l'espérance dans les bureaux 
d'une agences pour l'emploi, ma- 
tricule parmi les matricules, le 
chômeur âgé — à cinquante ans, 
un cadre est déjà vieux ! — dont 


l'espoir s'amenulse avec le temps : 





L'indispensable solidarité | La réappropriation de l'outil : 


par 
CHRISTIAN PERRET (*) 


entre l'emplol et les profits, ji n'est 
plus de compromis possible. Le 
dégagement massif des efiectifs est 
censé faire retrouver aux entreprises 
da rentabilité nécessaire pour inves- 
tir, tandis qu'il impose 1e silence 
aux travailleurs sur lesquels ont fait 
planer les menaces d'une sécurité 
de l'emploi plus précaire : c'est le 
deuxième volet de cette mise en 
concurrence sauvage. 

La logique de cette politique est 
de rendre l'emploi précaire, de mar- 
ginaliser un nombre considérable de 
travailleurs, de les diviser, de les 
opposer les uns aux autres par Ia 
pénurie d'offre de travail, de les 
etomiser. 

Que ferait la gauche? Force lul 
est, tout à la fois. de changer le 
travail, donc la vie, et de choisir un 
type de croissanca qui rende pos- 
sible l'accès au meilligur emploi 
pour chacun. Grèce aux luttes 
ouvrières de ces dix dernières 
années, la rentabilité du «travail en 
miettes est sujette à caution. 
Depuis 1874, la hausse de produc- 
tlvité est ralentie alors que je rythme 
de travail s'intensitie. Encore les 
coûls négatifs de l'organisation 
scientifique du travail — absen- 
téisme, accidents du travail — ne 
sont-ils jamais pris en compte. Une 


autre productivilé est possible qui. 


se fonderait sur la formation des 
hommes et la meilleure efficacité 
d'un travall moins pénible et rendu 
plus créatif. L'outil le plus « perfor- 
mant», c'est l'intelligence des 
hommes. 

C'est dans celte perspective que 
fe passage aux trente-cinq heures 
prend tout son sens. On dit souvent 
qu'une forte réduction du travail ne 
créera des emplois qu’au prix d'une 
chute de la rentabilité des investis- 
sements. En réalité. moyennant une 
direction résolue vers la performance 
technologique, il apparaltra que la 
rentabilité d'une Industrie très déve- 
doppée ne s'obtient plus par l'explai- 
tation maximale du travall humain. 

On. Voit mal, en tout cas, 
comment, en travaillant au rythme 
actuel, les individus pourront se 
réapproprier l'outil de travail et 
mieux maîtriser la production Ce 
n'est pas un paradoxe d'affirmer que 
pour ëtre productif au travail, il faut 
moins de travail productif et plus de 
temps de formation, de conception, 
d'imagination. Mals le mot «outil = 
peut se concevoir dans une accep- 
tion plus large que la simple « ma- 
chine-équipement ». Pour des geocia- 
listes, l'économie tout entière n'est 


- (*) Député (P.5.) des Vosges. 


qui passe et qui peu à peu prend 
conscience du ghetto où on l'en- 
ferme. 

Mals personne ne parle de ceux 
dont on a fait des «préretrai- 
tés » sans qu'ils l'aient souhaité 
et qui n'ont pas eu le temps de 
se préparer à leur retraite Et ils 
songent, ces « vieux » à l'époque 
pas très lolntalne où l'on oppo- 
sait aux syndicats luttant pour. 
l'avancement de l'âge de la re- 
traite les inconvénients psycho- 
dogiques et physiologiques du 
passage brutal et prématuré à 
l'inactivité, Vérités d'hier. 

Pour certains individus privilé- 
giès, l'épreuve du chômage peut 
être source de réflexion. I] arrive 
qu’elle provoque une remise en 
question et ouvre ainsi des 
champs d'activité insoupçonnés 
que cachaient les. habitudes et 
Re liées au travail ser- 
vile. 


| Colère et révolte . 
EE ————— 


Mails ces cas sont rares, Pour 
les plus nombreux, catte épreuve 
est source de colère et de révolte. 
Eÿ ceux-là n'ont d'autre moyen 
que de lever au ciel on poing 
vengeur. Ne vous demandez plus, 
belles âmes, comment, de nos 
jours, on fabrique encore des 

ste ë 


Certes, en haut lieu, lorsque la 
courbe du chômage franchit les 
limites de j'épure, on prend des 
mesures. Pauvres mesures que 
Jon sort du chapeau comme des 
remèdes-miracles : réforme de 
J'ANEP, pactes pour l'emploi, ete. 
les résultats sont éloguents : 
jamais il n'y a eu autant de 
demandeurs : d'emploi. En ce do- 
Maine, l'absence d'i ation 
est crlante, Hmagini 

Alors, s'il vous plaït, messieurs 
les responsables, ébauchez l'es- 
quisse d'une réflexion sérieuse, Et 
dites-vous bien que le cas’ de 

(7) Chôümeur. 


figure n'est pas prévu dans les 
Manuels d'économie politique. 

Quant à vous, défenseurs zélés 
des droits de l'homme, n'oubliez 
pas, dans vos luttes désintéres- 
sées, que le droit au travail fait 
aussi partie de is Charte. 

Chémeurs, mes frères, vous dont 
On à fait les demi-soldes da sys- 
tème capitaliste, souvenez-vous 
que des hommes vous ont menti 
Souvenez-vous-en surtout, lors- 
qu'ils reviendront, sans vergogne, 
réclamer vos suffrages Ne vous 
laisses pas prendre à leurs pièges, 
tellement gros qu'on finit par ne 
plus les voir. Sans raison appa- 
rente, vous prendrez soudain une 
importance à laquelle vous ne 
vous attendriez pas. Jamais on 
n'aura eu, pour vous, autant de 
sollicitude et d'attendrissements 
bruyants. 

Et Billancourt remplacers Ka 
boul dans la rom peUSe lumière 
des projecteurs braqués… 


‘prises à embaucher. ‘ 


. Souplesse et imagination 









qu’un moyen, une médiation néces: 
saire entre les aspirations fes plus 
profondes de l'homme et les voles 
concrètes pour tenter de fes sats. 
faire. Ainsi, lorque l'on passe du 
plan du travali individuel à ceiui de 
l'œuvre soclale et collective, celle . 
d'une nation, ls mème problèmes de à 
“a réappropriation de j'outil se pose. : 
Le mode de croissante est au Cœur 
du débat ps 
Les querelles à ce sujet prennent 
ame telle ampleur qu'il n'est pas 
Inutile de rappeler les grandes orien- 
tations qui sont les nôtres : . 
4) Le croissance à Ia japonaise 
que la France a connue avant 1974 
s’appuyaït sur une exploitation inten- 
elve du tiers-monde, Aujourd'hul, me 
relance massive de l'appareil pro- 
ductif dens sa logique actuelle aïon- 
gerait considérablement le facture 
pétrolière et de matières premières, 
ce qui n'encourageralt pas les entre- 


Par conséquent, si une relance 
maîtrisée est nécessaire, ele passe 
forcément par un meilleur équifibre 
entre consommation privée-et ser- 
vices collectifs (logements, trans- 
ports, santé, etc.). En effet, non sau- 
lement les consommations coUectives 
économisent les és: nat 
reiles et ne risquent pas” Bser 
eur notre équilibre extéfiéer: mais 
elles ouvrent zussi un immense mar- 
ché — créateur d'emplois" à une - 
Industrie qui devra À 
dre à des besoins sociaux, eg crois- . 
sance permanente. 5e 

2 Seul l'exercice - ÿ-ce la 
démocratie peut parvenir à une 
croissance pour {a meilleure uit 
sation des ressources et des capa- 
cités. Aujourd'hui, 50 %o de laide 
publique à l'industrie est Ssoutiréa 
par six grands groupes {f) autour 
desquels s'opère uné spécialisation 
poussée à l'extrème. Face à cette 
orientation, la maîtrise raisonnée des 
rouages économiques ne peut venir 
que d'une transformation du pouvoir 
économique. C'est par celle seule 
-vois — étroite. et difficile — que 
la croissance préndra un autre 
contenu. 




















- Bien entendu, les nationalisations 
et la planification démocratique 
demeurent des outils indispensables. 
Mais il est des orientations qui enié-: 
vent en fait aux travailleurs dans 
-leurs régions ‘a capacilé de décider : 
ainsi, nous refusons de choisir entra 
le système Industriel complet et la 
spécialisation sur les « créneaux 
porteurs » par rapport au marché 
mondial, car les deux voies vont à 
l'encontre de la nécessaire réappro- 
priation par les citoyens des déci- 
sions qui les concement. ‘" ‘." . 
Diversité et cohérence © la gauche 
ge doit de les faire naîtra: en ‘intro- 
duisant souplesse et :-Lagin o 
dans les décisions écoñnfiques. Un 
système Industriel fig : 8e 
tème mort. C'est pourquoi tes éche- 
lons régionaux et locatxine doivent 
plus appréhender la politique écono- 
mique seulement pour ses-retombéss 
financières venues des somméls de 
l'Etat, interlocuteurs du pouvoir Cen- 
tral avec qui ïls devront passer 
contrat, ils devront lancer à partir 
du niveau ls plus bas des plans, 
locaux et régionaux dé: création 
d'emplois adaptés aux particular 
tés du terrain. Par exemple, si, dans 
chaque région, les besoins en isoiæ" 
tion thermique étalent recensés, un 
espace considérable. serait ainsi 
ouvert à ceïte Industrie, Les choix- 
de planification dolvent êtré à 12. 
base d'une nouvelle crolssancs dont’ 
le taux de progression de Ia PIB ne 
sera plus le caractère principal. Ce . 
qui importe, c'est la qualité de Le 
croissance, son caractère compris, 
partagé, assumé, par le plus grand . 
nombre possible de citoyens. ï 
Plus l'économie française -entre. . 
dans une ère d'automatisation (infor- . 
matisation des services, utilisation 
Industrielle des robots), plus Il -sst. 
indispensable que les travailleurs: ‘ 
surveillent si les emplois sont. créés. 
effectivement, où et comment. C'est 
cela aussi la réappropriation de l'outil 
L'uillisation des 1échnologies nou- 
velles est un facteur d'abalssement 
des coûts mais également d'écono-. 
mie ‘de main-d'œuvre. ro 
Tout dépend de l'utilisation des 
économies ainst réalisées, Ou .les 
profits seront convertis en investis. 
sement créateurs d'emplois diffé 
sés sur tout le territoire national, où 
bien, pour Une grande part, ‘ils 
s'expatrisrant, comme  aujourd'hüi, 
hors des frontières, accélérant ainsi 
le délocalisation des Installations 
industrielles, a 
ils apparlent aux syndicats. d'en : 
pêcher cette. évasion de J'outl.. . 
industriel en fouant, comme Hs Font ‘ 
fait dans le. cas de la eidérurgie, ur.” 
rôle affensif de propositions pour. 
autra répartition de cet i 
sable instrument, 
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{1) Rapport Hannour, ie Monde: 
du 27 septembre. Ne 
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AMÉRIQUES 





Surinam 





Un coup d'État militaire a eu lieu à Paramaribo 


Un coup d'Etat militaire a eu Heu le 
lundi 25 février dans la petite République 
sud-américaine du Surinam. Les putschis- 
tes, qui représentent un peu moins de le 
moitié des effectifs d'une armée de 
huit cents hommes, contrèlent Parama- 
ribo, la capitale. Is ont formé un conseil 
national militaire de huit membres qui 


semblait avoir la situation en maïn ce 
mardi 26, en débnt de matinée. Les puts- 
chistes ont justifié la prise du pouvoir 
par l'incompétence du gouvernement de 
M. Henck Arron, qui dirigeaît le pays 
depuis l'indépendance, 1975, et dont 
le sort est aujourd'hui incertain. Ils ont 


assuré étre prêts à faire respecter les 
« principes démocratiques » et se sont 
déclarés décidés à Caire prévaloir « les in- 
térêts nationaux de la population tout 
entière >. Jean-Claude Bübrer évoque ci- 
dessous la situation dans ce pays où il 
s'est rendu récemment. 


Un microcosme bariolé 


Paramaribo. — A en croire une 
étymologie locale, la « ville des 
fleurs» telle serait la significa- 
tion de Paremaribo, n'a pas 
usurpé son nom. La capitale du 
Surinam 6e pare d'une profusion 
de corolles éclatées, d'une faran- 


péenne nordiq 
sons de bois qui font penser AUX 
Pays-Bas. 


le majorité des habitants est 


d'ascendance noire ou créole. Les 
Asistiques sont installés dans les 
campagnes. Javanais et hindous 
avaient été déplacés ici, au siècle 
ao pour gare le riz et 

velopper l'agriculture. 

Pour un territoire de quelque 
160 000 kilomètres carrés, la popu- 


ses environs. Seuls 4800 

catrés sont peuplés — dont 4400 
correspondent Paramaribo et 
à son arrière-pays. La forêt tro- 
picale étend son domaine sur le 
reste du territoire. En 1975, on 
recensait approximativement 86 % 
d'hindous, 31 % de créoles, 17 % 
d'Indonésiens. essentiellement ja- 
vanais, 10 © de descendants de 
nègres marrons, 3 © d'amérin- 
diens, 3 % de Chinois et autant 
d'Européens, Si la lengue offi- 
clele est toujours le hollandais, 
chaque groupe ethnique pratique 
son propre idiome et ce micro- 
cosme bariolf s'entend en « takl- 
taki» un patois local où se 
retrouvent des éléments linguis- 
tiques disparates venus autrefois 
se greffer sur un anglais sommaire 
et déforme. A l'image de ce kaléi- 
doscope ethnique où volsinent 
Javanalses en sarong et Îndien- 
nes en Ssari, églises, synasogues, 
mosquées et temple indous se 
succèdent dans le paysage. 

Ces spparences paisibles ne 
suffisaient pas q 
malaise latent que la mutinerie, 
le 25 février, d'une partie de la 
petite armée nationale vient 
maintenant de faire éclater au 
grand jour. Malaise économique 
d'abord. Comme la plupart des 
pays de la réglon, le Surinerm 
n'échappe pas à la crise écono- 
mique et sa situation demeure 
précaire. L'industrialisation se 
limite, pour l'essentiel, à la 

uxite et à quelques scieries. 





La République du Surinam (ex-Gnyane néerlondalse) compte 
quatre cent cinquante mille habitants (chiffre de 1977). à 

«Apercus par Christophe Colomb en 1496, ce territoire n’a ëté 
colonisé par les Européens qu'à partir de La fin du seizième siècle, 
Les Pays-Bas, qui s’étalent vR recomnaître pur l'Angleterre des droits 
sur ce territoire en 1667 ont couflé la concession à la Compagnie 
néerlandslse des indes occidentales en 165, La Compagnie y ft 
venir nusdtôt des esclaves africains Dour assurer le culture de la 
à partir de 1363, date de l'abolition de l'esclavage, 


canne à sucre. Mails 


direct Le gouverne 
Lo produit intérieur br 


des devises du pays. Les 
hollandaises. Hormis les 


cipale production agricole EE ne, Pislam, Mhindouimme et le 
ées dans le Days. 


Quatre religions — 
bouddhisme — sont pratiqu 


ent est responsable devant le Parlement, 

at du Surinam avoisine les 350 nr pe 
jars, tions de bacxite et d'alumine rapporten 

Eu à turc potentiniités agricoies du pays sont trèr 


à l'irrigation inspirée 
grandes, grâce, nomme LS vivres traditionnelles, La Prin 


De notre envoyé spécial 


Me de pononnes, loppoition 
relles de personnes, l'opposition 
espérait saistr cette occasion pour 
À prendre sa revanche. Son leader, 

environ 35 kilométres de Para M  Jaggernath Lachmon, 
L 3) bomme d'affaires influent et chef 

de file du parti indou V.H.P. nous 
confiait que son seul souci était 
de « fon verser ce gouvernement 


Surinam. La centrale approvi- 


perceptible parrai 

mes que comptent les forces ar- 
mées, Pour leurs reven- 
dications sal les soldats 


vernement qui s'opposait à leur 
initiative et à la suite de divers 
incidents trois responsables de 
ce syndicat avaient été arrêtés le 
30 janvier. Ce sont précisément 
ces sous-officiers qui viennent de 
prendre la tète de la rébellion, 
les sercents Sital] Neecde et 
#0: derniers 

temps, le premier 
ministre, M. KHenk Arron, voyait 
sa politique de plus plus 
contestée. I avait mené son pays 
à l'indépendance, en novembre 
1975. Deux ans plus tard, il avait 
remporté les élections législatives 
à la tête d'une coalition regrou- 
pant le parti national du Suri- 
créoles et Je part paysen indo= 
créoles et le paysan in! 
nésien. Mais, l'année di à 
la suite du décès d'un député de 
la coalition gouvernementale et 
de la défechon de deux de ses 
alliés javanais, M. Arron s'est vu 
contraint par l'opposition d'ac- 
cepter l'organisation d'élections 
anticipées, Elles ont été fixées au 
27 mars prochain La coalition 
sortante étant affaiblies par des 


A RNA 


Jean Cayrol J 


ées techniques 


créole x. € Actuellement, ajou- 
tait-il tel n'est pas le cas. M. Ar- 
Ton n'en représente qu'une seule 
et n'a pas le droit de parler au 
nom des autres. » 

Comme en Guyana voisine et 
dans l'île de Trinité-et-Tobago, 
les rivalités ethniques se reflètent 
dans les clivages politiques Mais 
les idéologies restent assez vagues 
€t n'interviennent guére dans Je 


débat goltique- 

Les élections de mars pourront- 
elles se dérouler normalement, et 
dans quelle mesure le Surinam 

dra-t-it à préserver ses 

es institutions démocre- 
tiques ? Telles sont les questions 
se posent après le eoulève- 
ment militaire du 25 février, 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Brésil 





L'ampleur des inondations provoque des interrogations 


sur la politique de construction de grands barrages 
De notre correspondant 


gt personn, 
près d'une centaine de victimes, 
neuf Etats ravagés, des dizaines 
de routes coupées : le bilan des 


tral qui, la le 
consécutive, s’abattent sur le 
Brésil, ne cesse de s'alourdir. 


du pays, 
ulièrement dans l’Amazonie 


partic 

et le Mato ce ne sont 
que fleuves débordant de leurs 
lits et inondant des valées 


entières, villages envahis par les 

eaux et abandonnés à 

farailles réfugiée. sur le toit de 

leurs maisons ou se déplaçant en 
dans les rues voisines, 

régions totalement, isolées et ravi- 

taillées de manière à 


par 
hélicoptères. 
L'une des régions les plus 
atteintes est celles des fleuves 


l2 hâte, A 


eaux. u 
Les pluies nt aussi la 
ne Muse terne dde 


f 
Ë 
ë 
Ë 
ê 


repri: 
atteignaient 1,5 mètre de haut. 
200 kilomètres au sd 
de le ville, la vallée du fleuve 


céder. La principale 

pays, qui longe tout le Uttorel, 
s'est trouvée coupée pendant qua- 
tre Jours entre Curitibe et Sao- 
Pa: 


Tocantins eb dans le Les préfets et les autorités 
bassin érlolanet inférieur de municipales des régions atteintes 


J'Amayone, aux confins des £tats 
de Goiss et du Maranhao, là où 
Es D l'aide cas 
Era après cell d'itaipa le plus 


État 


oman 


Une collection de poche à garder … 


en bibliothèque 


vivrai l'amour des a 


-.. Rainer-Maria Rilke 
:… Les cahiers de Malte Laurids Brigge (‘ 
. Tahar Ben Jelioun Moha le fou, Moha le sage 
-Luc Estang L’horloger du Cherche-Midi (5 


6 par un président et un vice-président à F 


LE TeROrE \Mieteh Réel Re fer RCE / 
Hervé Bazin Les bienheureux de La Désolation 
Jacques Godbout Salut Galarneau!:: 
Emmanuel Roblès Cela s'appelle l'aurore 





G. Tomasi di Lampedusa Le Guépard is 
Jean-René Huguenin La côte sauvage 
Tom Wolfe Acid test CE 





En fait, le gouvernement, 
accordé cette année priorité Ab- 
solue à la lutte contre l'inflation 
(T5 % 1979), estime sans doute 
qu'une libération massive de 
fonds ne peut que compliquer sa 


1980. 
Flus concrètement, c'est la 
politique de construction de 


de barrages « Les ouvrages de 
Tres Marias et Sobradinho [sur 
le Sao Francisco] affirme 
la Contag, fout comme Le bar- 
rage d'Itaparicu en cours d'exé- 
cution, ont été construits sans 
prévision des crues. Une telle 
omission est plus qu'une erreur : 
c'est un crime. » 

Les déclarations du ministre de 
Pintérieur, M Mario Andreazza, 
évaluant À cinq ans la durée des 
ouvrages nécessaires 


les 
sans-abri ne 


commission 
quëte à ce sujet 
THIERRY MALINIAK. 


A frauvers 
fe monde 
Ouganda 





Thaïlande 


@UNE UNITE VIEINAMO- 
quatre ts hi TR nee 
ceni a 
té territoire ti 


eut ouvert le feu 
contre elle. — (Reuter, U.P.I.) 
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AMÉRIQUES 


Nicaragua 


Le gouvernement lance une campagne 
pour alphabétiser la moitié de la population adulte 


ASIE 












LA CRISE AFGHANE 



























































WASHHGTON 
DÉCIDE UN EMBARGO 


di 


APRÈS LES ÉMEUTES DE KABOUL 
La révolution est en péril 
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Une nouvelle force militaire — les Milices populaires sandi- . 
nistes — a sors dimanche 24 février en Nicaragua pour ; SR LES EXPORTATIONS N ete 
apporter une aide aux forces armées en Cas l'urgence et contri- .. ” : 
buer à la défense du pays et de la révolution sandiniste. Placées aff Irme { agence Tass DE PHOSPHATES VER L'URSS. 


Washington (A.F.P.J. — 


sons les ordres du ministre de la défense, les nouvelles milices RE 
vernement a décidé fai à 25 fé- 





seront amenées à jouer un. rôle important jusqu’à la mise en| , L®,vis avait commencé à re- citoyen américain qui selon Ka 


par 


normal roardi boul & une active aux 
place du service militaire obligatoire. renier à à abodl après quel- Prubles Le quotidien. officiel Ka- vrier un embargo des ions 
signale, d'autre part, qu'un ancien membre de la garde fusiliades dans la nuit de boul New Times, qui avait inter- et l'indépendance du de phosphates vers l'Union sovié- 
nationale 8e actuellement jugé daus la capitale à déclaré avoir vu disnche à lundi à la | pipe rompu sa publication, a reparu en péril », affirme, par allleurs, | tique, canne nouvelle mené de 
des militaires somozistes assassiner des paysans avant de donver le ville. Les magasins étal lundi. Dans un éditorial, il l'agence soviétique. < Les Etuts-| représailles à le suite ter- 


Fret en plus grand Lt affirme que les « provocations de Unis, qui insistent sur le retrait vention soviétique en Aïgh: 
et les fonctionnaires regagnaient Za C.I.A. ont été mises en échec». des troupes soviétiques de ds FA: Secrétaire au commerce, M. Philip 
leurs bureaux. L'agence améri- « Un retour à la normale » est ghamiston, font pratiquement tout| Kluèzniek, a annoncé que le pré- 
caine AP, ue, selon des constaté à Kaboul et les « insii- leur possible écarter une| sident Carter avait cet em- 
sources m us es d foi gaieurs » des incidents sont elle possibilité », affirme encore} baïgo «pour une période indë-. 
pis de trois 1 cons, Cu - essentiellement ni des AADenRe ee Ts. sue a re 
morts au cours des émeu térieurs », a Jundi 25 fé- agence que Les exportations de phosphates . 
derniers jours D'autre part, vyrier, la presse soviétique. « Les accusé, lundi, le président Cérier à TOnion soviétique avalent £té 
Rädio-Kaboul 3 déclaré que CN provocateurs ont été repoussés et d'avoir enco: à l'action les] soumises à licence spéciale et 
cents personnes avaient él Jes plans de le résction ont « terroristes et les bandits », —| suscendues temporairement le 
arrêtées. échoué ». are d'autre part, citant Les témolgnages recugillis| 6 février dernier, attendent 
Les journalistes étrangers en- l'agence Tass lors des interrogatoires des disal-| une décision Métiaitise du prési- 
core dans la capitale se sont vu arrêtées. dent Carter, qui devait prendre 


interdire officiellement de sortir 8 
de l'hôtel Intercontinentel, où ils © le processus révolutionnaire pé- 


résident pour la plupart. Toutes nètre : 
les alles et ventes aux abgrds Profondes de la population. 1 
de l'étéblissement sont contrôlées existe, nn 
peruné douane de Soldats ED Ur dans la difficile diversité des 
afghane stationne en permanence tôches pour l'édification d'une vie 
à proximité L'AFP. ale que, nouvelle ». Ces groupes, poursuit 
pour la premiére fois depuis les Tass, «n'interviennené pas contre a indiqué que neuf jeunes suédois 
Es a ms ce Dés Le Puis d'une ‘certaine expectative de da t me a Les exportations de phosphatesz 
IICeS ues n'on ndan 2 
durant 1e an &æ a pes las à et elle en fait les premières vic- rileros ont été PE fe Les jeu- | vers l'URSS. ont represente. 
lundi de fusées éclair: times des pronosanons contre nes gens effectuaient un voyage | l'an dernier 97 millions de dollars, 
dessus de l'aéroport et des révolutionnaires. Les forces les d'étude en Asie et leur véhicule | et devaient s'élever à 400 millions 
où habltent les Sovlé- plus réactionnaires du monde se avait ee intercepté alors qu'ils | de dollars cette année, a oécse” 
tiques. Les troupes afghanes ont sont mises en compagne Contre le se rendaient de Hérat à Kan-]| par ailleurs le département ‘du 
d'autre part nettoyé rues où peuple afghan ». La télévision dahar. commerce, ce produit, 5 figurait au 
les manifestants avaient édifié premier rang parmi les exparta 
des barricades, Les manifestants tions non agricoles à ITERSS; 
ont eu de pertes, indiquent pi 6 ee É 
de nouvelles informations sur | Wers une conférence ministérielle 
ÏE ont œuit le Lx de l'artilerle des pay alignés ? 
ont suhi le le 1" 
et des chars blindés soviétiques. ‘ s non ignes * 
A W: le département| Une réunion des nr non all- une telle position ne réuniratt| d'accroître sa proc . d -. 
aéttain qué ne pas avoir reçu | gnés pour débattre la cerise pas un consensus, Cuba aurait} céréales en lul vendant des en- ‘ 
confirmation de l'arrestation d'un| afghane est à l'étude. Le bureau un « œufre jer au feu s et pourait grais. + 
de coordination du mouvement se rallier à un texte exigeant [La décision américaine intervient 
présidé par Cuba pourrait exami- retrait des soviéti ques au moment où les cours monälaux 
ner cette question lors de sa Pour peu que celui-ci soit insépa des phosphates sont particuliére : 
session co: commencant mardi 2 lè- reble de l'arrêt tonte ment élevés. L'agence Reuter précise 
yrier, au siège de l'ONU, à New- extérieure aux résistan que lembargo couvre également lz 
minis! - vente de phosphates à des pays 
qui pourraient les réexporter vers 
PGE£S.S.] 


les cadavres en pâture à des chiens. Ces pratiques étaient Le fait 
d'un mercenaire sud-coréen agissant sous les ordres du géné- 
ral Gonzalo Evertz. Elles s'ajoutent à toute une série de tortures. 
dont le dépeçage de victimes vivantes. L'ancien garde national 
a également rapporté qu'il était courant que des hommes, des 
femmes ou des enfants soient projetés dans le vide du haut d'un 
hélicoptère en plein vol. 

A Washington, La Chambre des représentants a décidé le 
25 février d'étudier à huis clos un rapport de sa commission des 
renseignements portant sur l'influence communiste au Nicaragua. 
Cette procédure, utilisée pour la troisième fois en cent cinquante 
ans, doit précéder un vote sur un projet d'aide économique à ce 
pays proposé par le président Carter. Les éléments conservateurs 
de la Chambre s'opposent à une telle aïde, qui pourrait atteindre 
75 millions de doliars. 

A Paris, M Francisco Lacayo a présenté, lors d'une confé- 
rence de presse, tenue le 22 février, la campagne d'alphabéti- 
sation que s'apprête à lancer le gouvernement de Managua et 
dont il est l'un des principaux responsables. Cette campagne a 
pour objectif d'enseigner la lecture et l'écriture à Ia moitié de 
la population adulte du pays. 


« La campagne d'alphabétisation Ces professeurs temporaires vont 
que s'apprête à lancer je gouver- devoir, outre l'alphabétisation et les 
nement n'est pas Un projet romen- trois heures quotidiennes passées à 
tique ou même simplement hume- travallier au côté des paysans sur 
niste *, a déclaré M. Francisco leur terres (six millions d'heures au 
Lacayo. « Obéissant à une concep- 1otal), se livrer à une multitude de 
tlon intégrale, elle correspond à une täches telles que : construction 
nécessité absolue en ralson des des- d'écoles avec les villageois, recueil 
tructions subies par notre pays du de l'histoire orale des communautés 
fait de Ja guerre. Elle est la cië de dans lesquelles Ils se trouveront 
notre plan de réactivatfon socio- (grâce à deux mille magnétophones), 
économique. + Le Nicaragua, qui localisation da sites archéologiques, 
compte plus de 50 % d'analphabètes amélioration de la carte du pays 
{et Jusqu'à 80 dans certaines Sur laquelle les zones peu connuss 
zones rurales), se trouve dans une  sOnt encore nombreuses, 
situation économique catastrophique : 
certaines villes sont détruites à 80 ‘/. Les thèmes des leçons 
Le tissu Industriel et commercial est 
pratiquement anéantl. Les récoltes de Une telle entreprise, menée dans 
coton et de café, principales sources Un Pays d'Amérique centrale, fait, 
de devises du pays, n'ont pu être blen entendu, penser à Cuba 
réalisées qu'à 30 Yo et 70 Vo respec- “Faire celte comperaison est man- 
tivement. quer de respect aux vingt ans de Jutte 

Pour sortir le pays de la crise, de Eéraien dus dot teur 

2 Irgé 
la Junte de reconstruction nationale M, Francisco Lacayo. Nous avons 
et le Front sandiniste ont décidé de }e5ement eu le temps d'élaborer 
lancer une campagne, qui apparait otre stratégie et de faire une révo- 
comme le continuation de la guerre on originale. Pour renverser 
de libération par d'autres moyens, Somoza, comme pour organiser cette 
tant elle s'inspire des méthodes campagne nous nous sommes Inspi- 
qui ont permis la renversement du ;5$ gun grand nombre d'expériences 
réglme du président Somoza. d'autres peuples. Mals nous n'avons 

Dans l'esprit des alliances nouées copié personne. Notre force a tou- 
avant la prise du pouvoir, toutes les jours 6f8 de comprendre notre 
forces politiques et sociales du pays propre réalité. » 
sont représentées dans la commis- |] jlustre ce propos en prenant 
Sion d'animation. La campagne elie- les thèmes des vingt-trois leçons 


me es Fe re linsur= qui camposent le manuel d'alphabé- 

: ensemble de la POpU- fon, Vingt-trois phrases tirées de 
lation, et principalement des adoles- l'histoire du pays  décortiquées, 
cents. Elle sera menée à bien dans répétées et à parür desquelles pey- 
les. campagnes par les élèves du 4 ot enseignants se plongent 
secondaire, les étudiants univers Ge Le vacabulalre courant des 
nes les jeunes diplômés sans tra campagnes et dans la tradition poli- 
vail et les professeurs de l'enselgne- tique du pays. A titre d'exemple, on 
us privé et public. Seuls ces Dé citer : « Sandino guide de la 
erniers y prendront part dans le révolution », « dépenser peu, écono- 
cedre de leur travall, tous les autres ee ns ” ressources et produire 
étant volontaire. Dans les villes, les Le coup c'est faire ja révolution » 
cours seront donnés principalement = ja réforme agraire récupère Ja a 
par les personnes âgées inactives. duction de la terre pour le PEUpIS =, 























d'abord des concin- 

sions d'une commission rassem- 
flans plusieurs agences gouver- 
nemenègles. 

L'embargo sur les phophates 
piilsés comme np suite 
à rembargn exporta- 
tions Fraes américaines à 
FORSE. décidées en janvier 
dernier. 








































































































Chine 


«LA PEINE DE MORT 
EST « ABSOLUMENT 
NÉCESSAIRE » 


écrif le « Quotidien du peuple » 


Delhi, 
Pékin (AF.P.). — Les autorités | 1° responsable de la diplomatie 
5 | indienne, M Rao. Le ministre 
chinoises ont justifié, lundi 25 fé. algérien” des affaires étrangères, 








UN APPEL 
DE L'UNION FRANÇALSE . 





L'ACADÉME DES <SCENCES 







- Re DES ÉTATSUMS BOYCOTTEA 
var, res éeteutions de en | RRéDen des, sffsiree drangères LES SCIENTIFIQUES SOVIÉTIQUES 


une visite en Inde du 26 au] Le conseïl d'eëtninistration dé “DURANT SX MOIS 


t = cd 
sucre ons Je pays depuis novern 29 février, l'Union française des associations 


ray. | de combattants et de victimes de Washington (APP). — L'aca- 
Te ne see Fa | géie ao mures que guerre (UFAC) a adopté à l'una-| démle des sciences des Etats. 
ment nécessaire » en Chine à] mouvement qu'ils s'efforcent de| Mimité. le 25 février. une motion | Unfs boycotters au cours des six 
l'heure actuelle, écrit le Quotidien] maintenir à équidistance des déclarant « L'Union française | mois à venir tous les séminaires 
e Peuple organe central du Le deux Grands. Les trois pays dé- des, associations er ete Er ee rer ni EL 
= punir les crimes « les plus | plorent que M. Fidel Castro n'ait| Ce érouiétude que des événe-| protester contre les mesures pris 


abominables ». « Si nous ré jusqu'à maintenant exprimé la prises 
de ments graves, notamment les opé-| à l'encontre du physicien André 
cutons pus les criminels qui ont| position du mouvement sur l'in- rations militaires en Asie et en| Sakharov, Ë & Gorki Cette 


commis les crimes les plus odieux, | tervention soviétii = ve 
Lee autres eriminéls dévlennärons | sations en vue de la réunion d'une | Aer le prise re à 86 10 contre %. est la premibre de 
mers rs, rselfrénés dans leurs| conférence ministérielle des non- ran. les difficultés opposées à lu] ce type décidée depuie D een 
se 88 NT RCE 2, sjonte Je algnés n'en sont qu'à une phase | mission du secrétaire général des| de organisation il y 2 cent-dix- 
Journal q | précise cepen ant que | initiale mais, si l'on en croit le Nations unies en Iran. la pour-| sept En conséquence, -plu- 
appliquée de manière à EDS pre étre | correspondant de l'AFP. à La| fute de la course our armements | Sicurs séminaires PTÉVUS AU COUT 
SRESs per les es ct Havane, Cuba serait disposé à! sur {e continent. européen, en par-| des mois à venir aux Etats-Unis : 
ii indique à aborder le débat et même à sous-| #iculier, ont dangereisement jait| ont déjà été annulés ou répottés, 
a er 17 led 
en vigueur ÿ prévois la néces- | des troupes soviéti es s 
Sité d'exécuter pes ques. Lions d'anciens combattants et de| De son côté, une “orge 
possible ». cie moins de gens| Cette question pourrait être] vicièmes de guerre qu'elle repré| nisation s sclentiaque, 15 ñ in dés 
































PE sol RARE mille Pro Ou encore « {a femme a toujours été Le journal rappelle que sont a ra. “dans & maso de lncs En appel aus Chafe Fapauaue, de ë d 
exploitée, la révolution rend sa libé-| aussi passibles de la peine de large d'une analyse de la situation Train de dope anse frire] de mp io RE a | 


" . S ration possible ». A partir du mot 
Entraînement intensif « brigade », par exempis, des mots 

Un premier groupe de quatre COUrants sont construits, tels que 
vingts personnes soigneusement * P'è-che », « bru-me », « om-bra », 
sélectionnées a reçu un entraîné =, ue -, ste, une méthode dont 
ment intensif de dix-huit longues P2010 Freyre a dit : « Ce n'est pas 
Jounées s'étendant de 7 heures à Ja mienne, mais elle est forri- 


22 heures. On leur a appris comment ©2ble. = 
enselgner à lire et à écrire, mes  Mème dans de telles conditions, 


aussi comment donner des premiers Un@ Campagne d'alphabétisation de 
secours. Elles ont reçu une formation  C2tte envergure colle cher : 20 mi- 
politique plus particulièrement axée lions de dollars exactement, au lieu 
sur !8 respect des paysans, de leur de millions st elle ne reposait 
milieu et de leurs traditions. Elles P2S Sur le volontariat Les Nicara- 
ont bénéficié d'une préparation phy- SUaÿens n'ont Pas cet argent 
sique et de cours de survie dans la !l# recherchent donc l'appul de 
forêt vierge. Elles se sont entrinées l'étranger. Mais pas n'Imports com- 
& l'animation théätrale, ainsi qu'à la Men : «Nous ne demandons pas 
tenus d'un journai de campagne dans /aumêne. Nous sommes venus avec 
lequel elles doivent consigner l'es- /? d/gnfé que nous donne la lutre 
sentiel de leur expérience. menée per notre peuple inviter les 
Ges quatre-vingts personnes ont Européens à manifester une solide- 
ensuite animé des projets pilotes rité dont nous n'accepterons jemais 
destinés à tester leur méthode. Elles '#/e soit sssortie de la moindre 
ont fait notamment deux décou- COndlion. & précaë M. Lacayo. 
vertes qu'aucun manuel ne saurait L'aide internationale a été fondamen- 
prévoir: les gros doigts durs et ‘!# Pour nous permettre de ren- 
melhabiles des hommes et des feme Verser la diclaiure de Somoze, elle 
mes habltués au travail de la terre Put l'être tout autant pour que nous 
ont tendance à erracher le papier achevions de nous libérer.» Cette 
quand ile s’appliquent à écrire avac 2m b it ieuse campagne qualifiée 
des crayons talllés au machete 1 fl d'A intelligents et systématique =» par 
faudra beaucoup de crayons et du M. Amadou Matar M'Bow, secrétaire |, {nine 
papier résistant Un grand nombre général de l'UNESCO, bénéficie du 
d'entre eux ont, d'abtre part, de Soutien de l'organisme international, 
sérieux problèmes de vision. Le gou- 
vemement a donc monté une = ban- FRANCIS PISANIL. 
que des veux », qui s'efforce de ré 


mort les auteurs d'un délit «con- Donner iethene ds netpes charte} S0! soviétique . 
tre-révolutionnaire ». Le « crim£| ]a non-intervention dans les ef- TP Na tons ane Le respect des cn" Para ations étaient ‘en Se 
faires des Etats — grade de| principes de Ia charte Perses contact étroit depuis plus 
-algnés — sans) ionale des droits de l’hom: vingt ans 
condamner pommément l'URSS | ainsi ne les résolutions de TActs 
Ce projet s'accompagnerait d'une | final he conférence ne la sécu- 
ellusion à « laide étrangère »| rité et la coopération en Europe 
aux résistants panique afghane gaopie à Helsinki Le 1 août 


renverser le . 
la dictaure du pr el Meis, ajoute l'AFP, au cas où (Ds. 


sabotage sous toutes Fa formes, 
Siration = Un Fret dtrangee on - ; 5e Chemisier Habilleur 
L pi avec un ou on à ÿ à 
la corruption de fonctionnaire, M. Sim à Islamabad [CRAN COTE ETES 
à Yheure setvelle par les nb! « ÎÂ 
ure ac AT = 

our es Ja condamhaon amor | € LA COOPÉRATION FRANCO-PAKSTANAISE EST « SOLIDE » |] iocensvétubie 6 308 
assortie d'un surs detx ans £ sue : L x D Costumes 
= journal se déclare favorable à à déclare le secrétaire d'État aux affaires étrangères es Lake a … 
M. Stirn, secrétaire d'Etet fran- vivement, lundi, aux Etats-Unis Chemises Tergal 156 98 
Re ee çais aux affaires étrangères, est et pays occiden! “ 
ee ne ER Em momie) me nr ne 
a me fa: 5 ti ; 

de repentir » us LA 12 { mardi avec le président Zia-Ul- à Kaboul Alors que, “a du Fu “ "" Fe 


le atoire. aq et avec son Conseiller pour soviétique. « Zes roulent, de 
période prob les affaires étrangères M Aoû Leuére in near 


Shahl Dans. ses déclarations Quant à la proposii 
e Le gouvernement chinois| faites lundi, M Stirn a tenu à çe de “aeutralisition A - SOLDES 











vient de nommer M Yao Guang| distancier de la position améri- tan, le B@l = 
ambassadeur à Paris en rempla-| Calne en affirmant que la France ment de pourait ên être suivie 
cemeut de M Han Kehua, qui| Croyalt moins aux sanctions qu'à d'effet alors que les Occldentanx e 
devient vice: Hnisere des affaires] 18 pression none pour z'ons Pris aucune sanction appro-| I 
[ues zeti- Ve 
Sera ENV ME à E'égon rétablir Péniiure dans z L 
Ru Does a-t-i} njouté, atia- 
fraportencs au 
rôle que ÊE rte t jouer 
blique populaire pour le maintien de ls paix êt de 
l'établissement er relations lo la stabllité dans cette région du 
ue entre les deux pays —| monde. La coopération franco- 
(AFP.) Pakistanalse est € pe LS 
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en ont formé cinq cents, qui en ont de retraltement nucléaire et que 
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Marx, notamment, a bien mon- 
tré que toute société, toute révo- 
lution, toute guerre est grosse de 
celle qui lui succédera. Son erreur 
est d'avoir cru que l'avènement 
du socialisme, en réconciliant 
l'humanité avec elle-même, met- 
trait fin à cet enchaïinement. 
Celle de ses disciples est d'avoir 
cru qu'il avait raison A la Ju- 
mière de la tension persistante 
entre l'URSS. et la Chine, de 
l'invasion de la Hongrie, de la 
Tchécoslovaquie, de l'Afghanistan 
socialistes, des guerres entre 
l'Ethiopie et la Somalie, le Viet- 
nam et le Cambodge, la Chine et 
le Vietnam, également socialistes, 
on mesure la candeur qu'il fallait 
aux dirigeants des quatre-vingt- 
un partis communistes de la pla 
nète pour déclarer, le 1x décemi- 
bre 1960, à Moscou, en se réfé- 
rant à une phrase ‘célèbre ëu 
Manijesle du parti communiste 
de Marx et Engels: «L'un des 
plus grands succès du système 
socialiste mondial est d'avoir 
confirmé dans la pratique le 
thèse marziste-léniniste selon la- 
quelle, avec l'antagonisme des 


Le mal des empires 


classes, disparait lantagonisme 
des nations.» 

Affirmation d'autant plus au- 
dacieuse que Jon a appris plus 
tard per les Chinois que les dé- 
bats avaient été marqués du 
début à la fin par «la lufte entre 
les deux lignes existant au sein 
du moriement communiste inter- 
aationcl» et qu'ils allèrent «jus- 
qu'au bord & Re a x 
Ce qui n'avait pas empêché les 
tenants des deux lignes en ques- 
tion de proclamer, dans le texte 
déjà cité, que «les spéculations 
des impérialistes, des renégats el 
des révisionnistes sur La possibi- 
lité d'une scission au sein du 
camp socialiste sont bâlies sur le 
sable et vouées à Péchec». 

Méthode Coué ? Rite de conju- 
ration ? On a ke choix de l'expli- 
cation. Le fait est que le camp 
socialiste s'est allégé depuis lors 


de la Chine et de l'Albanie,. 


laquelle, brouillée aujourd’hui 
avec Pékin, met bravement dans 
le même sac les « néo-impéra- 
Zistes » soviétiques et chinois, les 
cimpérialisies» æméricains, les 
«révisionnistes » yougoslaves, les 
« centristes » roumains, les « revan. 
chistes» allemands et japonais, 
ete, ete. 


Les leaders contestés 


De même que l'empire améri- 
cain n’est plus ce qu'il était depuis 
que de Gaulle s'est mis en tête 
de contester son leadership, de 

HA même l'empire soviétique à sin- 
gulièrement perdu de sa cohésion 
depuis que Mao l'a accusé de tra- 
hir, au profit d'une hit 
égoïste d'hégémonisme, 1e 


cas, HUE QueNERR discours n'au- 
Tait faire, la rupture 
Pate de confiance exclusive HE 
‘la puissance impériale eb l'un de 
ss principaux vassaux. 

Chacun des deux empires a 
répliqué au schisme, selon l'usage, 
en invitant ses fidèles à resserrer 
les rangs. Les résultats ont été 
inécaux. Malgré des efforts répé- 
tés, Moscou n'a jamais réussi à 
obtenir de l'ensemble du mouve- 

- ment communiste international 
une condamnation en bonne et 
due forme de lhérésiarque et 
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schismatique chinois. 1 lui a fallu 
recourir à la force pour faire ren- 
trer les Tchécoslovaques dans le 
rang. Quant aux appels à la soli- 
darité de Washington, ils ont été 
inégalement suivis d'effet : il n’y 
a guère que Mrs Thatcher aujour- 
d'hui pour emboucher le clairon 
de M Carter. Face à la crise 
afghane, les autres alliés atlan- 
tiques, comme ils l'avaient déjà 
fait en 1978 au moment de la 
guerre israëlo-arabe, auraient plu- 
tôt tendance, quant à eux, à 
donner dans le neutralisme. 


C'est une pratique courante des 
empires en difficulté que d'aller 


Le même genre de résistance 









ne s'agit là que d'étapes vers des 
zones dont l'enjeu stratégique 
saute au yeux, qu'il vise la Chine, 
des lignes de communication ou 
des ressources de matières pre- 
mières et d'énergie, pour ne pes 
parler, puisque la Prada a ver- 
tueusement démenti tout projet 
dans ce sens, du bre accès aux 
mers chaudes, on ne voit pas 
bien le profit que Moscou a tiré 
jusqu'à présent de cet enpage- 
ment. 


Le campagne d'Ogsden s 
conduit 12 Somalie dans le camp 
occidental et celle d'Ervthrée, qui 
n'en finit pas, a fait perdre aux 
Soviétiques beaucoup de sympa- 
thies dans le monde islamique. 
L'affaire d'Afghanistan a amené 
cent quatre pays membres des 
Nations unies, dont la grande 
majorité des pays musulmans, à 
condamner expressément Moscou. 
Parmi eux, l'Irak révolutionnaire 
et d'Iran, qui, du coup, à com- 
mencé à se rapprocher des Etats- 
Unis : si un jour les otages de 
Téhéran sont Hbérés, l'invasion 
ée l'Afghanistan y aura été pour 
beaucoup. L'Inde elle-même, mal- 


80, av. 
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et fleurs coupées sur 1000 m°? 
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chercher au loin ce qu'ils ne trou- 
vent pes chez eux. Maïs ce qu'ils 
gagnent étendue, ls le perdent 
en cohésion: Napoléon ne s'est 
jarmais remis des campagnes d'Es- 
pagne et de Russie. Hitler, faute 
de pouvoir abattre l'Angleterre, 
s'est enfoncé dans les neiges 
soviétiques et les sables Hbyens, 
Les Etets-Unis, qui avaient juré, 
après la Corée, qu'ils ne se lais- 
seraient plus jamais prendre au 
piège d'une guerre terrestre en 
Asie, ont envoyé cinq cent qua- 
rante mille hommes au Vietnam 
sans autre profit que la chüte 
radicale de leur prestige, de leurs 
valeurs morales et de leur mon- 
naie, pour ne pas parler du chan- 
cre inflationniste qu'ils ont infligé 
à la terre entière. 


se vanter de 8 que SOUS SA pré- 
sidence aucim soldat américain 
ne soit mort au combat. I 8 laissé 
tomber le chah d'Iran, pourtant 
enfant chéri de Washington, qui 
comptait sur lui pour assurer la 
protection de la région contre 
toutes les entreprises de «désta- 
bäisation ». Il n'a pas fait mine 
d'intervenir au Nicaragua, depuis 
toujours pourtant chasse pardée 
des Etats-Unis. 

C'est au tour de l'Unlon sovié- 
tique, maintenant, soit directe- 
ment, soit par alliés interposés, 
d'aller prêter main forte à des 
pouvoirs contestés, voire de leur 
substituer un protectorat de fait. 
On notera au passage À ce DIOpOS 
que l'Humanité n'a pas hésité à 
comparer le régime (socialiste) 
d'Hafizullah Amin, à Kaboul], à 
celui, non moins socialiste, de 
Pol Pot, et à le créditer de 
cent cinquante mille morts, ce 
qui ajoute à la ressemblance 
entre l'intervention vietnamienne 
au Cambodge et l'intervention 
soviétique en Afghanistan. 


prendre il vaut mieux avoir pour 
voisin une nation affaiblie que 
la toute-puissante Union sovié- 
tique. 

Le coup de Kaboul venant 
après l'affaire des otages, à ré- 
velllé l'opinion américaine qui 
sormmeillait, Elu pour réduire les 
crédits militaires et démolir la 















de 6e faire rééltre parce qu'il 
aura majoré les premiers et res- 
suscité la seconde. Si son « ulti- 
matam » à propos des Jeux olym- 
piques à pu paraître dérisoire, la 


C.LA., Jimmy Carter est en passe: 


que ke Kremlin peut espérer re- 
hausser son prestige et son auto- 
rité auprès des populations de 
rempire. Si celles de l'URSS. 
même sont encore largement im- 
prégnées de l'idéologie qu'elles 
ont sucée sur les bancs de l'école, 
{ n'en ve pas de même de celles 
des. pays satellites qui, revennes 


de toute iusion quant aux méri- 
tes et au désintéressement du 
protecteur, trouvaient une prime 
de consolation dans la perspective 
d'ane amélioration progressive de 
leur condition matérielle Le 
développement de l'insurrection 
afghane ne peut qu'encourager 
leur propre résistance. 


La perfe de l'ambition collective 


Crise à l'Ouest, crise à l'Est. 
Les deux sociétés qui se font face 
et qui ont cessé depuis belle lu- 
rette d'apparaître comme des mo- 
dèles au monde extérieur ont 
aussi en commun de ne plus avoir 
d'objectifs à long terme, d'ambi- 
tion colkctive susceptible de mo- 
biliser les énergies de leurs peu- 
ples. A l'Est, plus que jamais, il 
n'y à que la sacro-sainte sécurité 
qui compte, et qui justifie tout, 
À l'Ouest, où l'on ne dispose plus, 
pour dicter sa loi, de la supério- 
rité stratégique, chacun demende 
encore un instant à monsieur le 
bourreau. Dans le cas des Etats- 
Unis au moins, le pouvoir réel 
est passé dans une large mesure 
des mains du président à celles 
d'entrenrises multinationales, 
nouveaux empires dont la puis- 
sance dépasse celle de dizaines 
d'Etats membres des Nations 
unies, et qui ne connaissent d'au- 
tre loi que celle du profit. 


« L'accélération de l'hisloire » 
n'a cessé de se renforcer depuis 
que Daniel Halèvy publiait, 


avant la dernière guerre, un 
essai sous ce titre. La Grande- 
Bretagne, il y a un demi-siècle, 
était la plus grande puissance 
du monde, mais il ne s’est écoulé 
que soixante-dix ans entre Je 
jour où Victoria a ceint la cou- 
ronne impériale des Indes et ce- 
lui où George VI l'a déposée : 
elle n'est plus aujourd'hui qu'ane 
puissance très moyenne, dont le 
niveau de vie dépasse à pelne la 
moitié da nôtre. Le « Reïch ml- 
lénaire » d’Adolf Hitler n'aura 
duré que douze ans, et ! « impe- 
rio » romain, ressuscité par Mus- 
solini, la moitié Ce n'est pas 
parce que leur puissance écono- 
mique et militaire rend dérisoire 
toute comperalson avec les empi- 
res antérieurs que Ceux qui se 
sont constitués autour de l’Amé- 
rique et de la Russie sont voués 
à la vie éternelle. 


Prendront-ils sans réagir le 
parti de:leur décadence ? L'ours 
blessé devient féroce. Il n'était 
pas fatel que le président des 
Etats-Unis résiste à la pression 


de ses concitoyens désireux de 
répondre per la force à la prise 
d'otages de Téhéran, au risque 
de mettre à feu et à sang une 
région du monde où les & impé- 
rialistes » ne sont pas plus POpu- 
Jaires aujourd'hui qu'hier. J—1 n'est 
pas sir que le régime soviéti- 
que résistera toujours à la ten- 
tation de profiter de l’actuelle 
infériorité militaire des Etats- 
Unis, au moins sur le terrain des 
armes classiques, pour marquer 
des points décisifs dans cette 
zégion du golfe Persique dont ses 
troupes campent désormais à 
500 kilomètres. La situation diffi- 
cile où il se trouve en Afghanis- 
ten peut lui fournir un prétexte 
à s'épandre au Pakiston. Il n'est 
pas sûr que ne se produtront pas, 
ici ou là, de nouvelles Tchécos- 
lovaquies ou de nouvelles Hon- 
gries, et que l'armée soviétique 
en viendrait aussi facilement à 
bout. 


ant qu'on minimum d'ordre 
économique international, basé 
sur un effort de répartition équi- 
table des ressources et des inves- 
tissements entre le monde déve- 
loppé et l'autre, n'aura pas été 
mis sur pied, l'ersätz d'ordre qui 
. résulte de l'incertain équilibre 
d'emplres en crise risque toujours 
de s'écrouler, au milieu du fracas 
des bombes qu'ils ont si impru- 
demment accumulées... 


ANDRÉ FONTAINE. 


(1) PEkin information, 16 septem- 
bre 1965. 


















































réduction des livraisons de céréa- 
les et l'arrêt de la fourniture 
d'installations de forage sont de 
nature à sérieusement compliquer 
la tache d'un régime dont l'agri- 
culture, malgré d'énormes efforts, 
va de déception en déception, et 
qui commence à voir s profller 
le spectre de la pénurie d'énergie. 
Les statistiques publiées en débnt 














d'année sur l'économie soviétique, 





qui n'a jamais été si loin d'attein- 
dre les objectifs dun plan, comme 
le ton désabusé du congrès du 
P.C. polonais et l'éviction ün pre- 
mier ministre Jaroszewie, sont 
des signes parmi d’autres que la 
crise économique mondiale, sans 
avoir sur les pays de l'Est des 
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Mme Thatcher reprend l'offensive pour une réduction 
des paiements britanniques 


De notre correspondant 


Londres. — Le gouvernement bri- tirer de la Communauié l'équivalent 
tanniqua n'hésiterait-pas à suspendre de la totalllé de sa mise. 
ses paiements à la Communauté eu Mais cette préparation d'artilierie | 
ropsenne s'il n'oblenait pas satisfac- avant le conseil européen de mars, 
tion sur une réduction «équitable. à Bruxelles, avait aussi pour les 
de sa contribution au budget commu- observateurs un autre objet, rele- 
rautaire. a déclaré tundi 25 février vant d'une tradition bien britannique : 
Mme Thalcher dans 6a première il n'était pas mauvals pour Mme Thal- 
grande Interview à la BBC. depuis cher d'élever le ton contre la Con 
Son arrivée à Downing Street en munaulé au moment où la situation 
mai dernier, Le premier mnistre a, intérieure est difficile, La grève de 
par ailleurs, exclu tout assouplisse- la sidérurgie, qui achève sa huitième 
ment de ea politique économique et Semaine. sans perspeclives de régle- 
éoclale et écarté un remaniement ment, nuit considérablement au pays, 
de son cabinet, en minimisant les a déclaré Mme Thatcher, mais le 
dissensions apparues ces derniers premier ministre a, une fois de plus, 
jours au seln de l'équipe gouverne- exclu toule Intervention du gouver- 
mentale. nement pour y mettre fin Elle a 

«Lz Grande-Bretagne pourrait rérimandë au passage son mk 
créer des diMicuités au sein de la nistre de l'emploi, M. Prior, l'une 
Communeuté et cela pourrait la falre des « colombes » du cabinet, pour 
éclater», a menacé le premier mi- Ses mañquements répétés à la soll- 
nistre. Elle a certes souligné qu'elle darité gouvernementale, mais en sou- 
ne violerait les règles communautal- lignant qu'elle n'avait aucunement 
res qu'en dernier recours, maïs que, l'intention de le renvoyer, pas plus 
si devaient échouer tous les autres Que Sir lan Gllmour, lord du Sceau 
privé, coupable. dans un discours 





Paris peut jouer un rôle important dans la reprise des pourparlers intercommunautaires 
SPYROS KYPRIANOU 


armées étrangères et le libre retour des réfugiés dans Jens 
foyers. . à 
Les autorités. dr« Etat fédéré turc - du nord de Cuypre. ; 
c'est-à-dire de la zone occupée depuis août 1974 per | les forces 
armées turques, ne semblent aucunement dpoetes à 
une résolution qu'elles jugent « peu réaliste » ë 
Le temps fait son œuvre, au nord comme an sud de la Ligne 
de démarcation. Les impasses diplomatiques sont évidentes, mais 
les opinions publiques bougent: des ments internes 
s'esquissent dans les deux zones de l'ile. Les enjeux de politiqué 
intérieure, au sein de la République, sont conuditionués par Le 
débat entre l'intransigeance et le réalisme pour restaurer Funité 
de l'île et négocier avec les re tants Be Turcs chypriotes. * 
Ce débat, bien que les échos n'en filtrent guère hors de l'üe,. 
est en toile de fond de l'actuelle démarche de M. Kyprianou qui, 
dans sou interview au «Monde». affirme notammient : + La 
“France peut jouer un rôle important pour la reprise des. pour- 
parlers intercommunautaires. » 





NOUS DÉCLARE M. 


M Spyros Kyprianou, président de la République de Chypre, 
‘était attendu à Paris ce mardi 26 février, à 14 heures, pour une 
visite de travail de trois jours. Ïl en pour Lonûres et 
Rome. M. Kyprianou doit assister mardi à uue soirée de ballets 
à l'Opéra, et le 27 lévrier à une réception donnée par l'ambassa- 
deur de Chypre à Paris, M. Jean Peristiany. C'est le 28 que 
le président de la République chypriote sera reçu à l'Elysée par 
M. Giscard d'Estaing. tandis que les ministres des affaires étran- 
gères, MM. Jean François-Poncet et Nicos Rilandis, conféreront 
au Quai d'Orsay dans l'après-midi du même jour. 

Cette série de visites dans trois capitales occidentales inter- 
vient alors qu'un mois seulement reste à courir pour le délai 
ouvert à la reprise des pou: intercommunautaires, selon 
les prescriptions de l'Assemblée générale des Nations unies. 

Celle-ci avait, le 20 novembre 1979, adopté par 98 voix 
coutre 6 et 35 abstentious une résolution qui réaffirmait l'inté- 
grité territoriale, l'indépendance et le Non sen de la Répu: 
blique de Chypre. EHe demandait le retrait immédiat des forces 































Nicosie. — « Les trois pays que . 
je visiterai peuvent aider à à -De notre correspondant H 
trouver un règlement du 
problème de Chypre; du fait 
des relations qu'ils entretien- 
nent avec la Turquie, ces pays 







nijication de l'État et du peuple 
permettra de réaliser un règle- 
ment vicble sauvegardont les 


envahi Chypre. Cela équivaudrait 
à récompenser le crime. 
— Quelles sont les perspectives 









moyens d'obtanir une réduction de re e 
la contribution budgétaire nette bri-  lécent, du péché de scepticisme à PTE ee ; er Ant des due jrcanse | CH pourpariers droits a les, series de l'ensemble 
tannique, qui pourrait atteindre, en l'égard du dogme économique officiel. | Gr sa politique intransi- — Le secrétaire a des Na- ris Chypnotes fures, me sn 






Cette doctrine reste Inchangée : 
Mme Thatcher a de nouveau insisté 
eur la nécessité de réduira au max 
mum les dépenses publiques et de 
mettra au pas les syndicats, au 
besoin en durcissant le projet de loi 
de M. Prior, qui visa à limiter 
l'activilé des piquets de, grève 
secondaires » qui affectent les entre- 
prises étrangères aux conflits. 

Mme Thatcher répugnerait à mettre 





1980, 1 milliard da livres (9 milliards 
50 miillons de francs). elle suspen- 
drait les palements de Londres à la 
Communauté au titre de la T.V.A 
Cetie réduction, a-t-elle précisé, 
devra être obtenue avant le début 
de l'année fiscale britannique, en 
avril prochain. Le premier ministre 
a évoqué, pour les écarter aussitôt, 
les arguments français sur les reve- 
nus pétroliers britanniques. ajoutant : 


gearte et de partage de Chypre 
et à faire preuve de raison et 
de modération. » ee 
M. Kyprianou Indique 
entretiens avec le pi 
Giscard d'Estaing It sur 
la « manière dont la France 
pourrait exercer un rôle plus im- 
tee plus aotif dans le pro- 
€ chupriote et pour promou- 
voir un réglement équitable et 
permanent. J'ai une estime loute 


tions unies poursuit ses consulta- 
tions, qui n'ont pas encore abouti 
de Forte d'u Eu 
se heu: à.des és dans 
la recherche d' terrain d'en- 


on vraiment libre et indépen- 
rt. 
ae lanon est également 
se yprie u'un réglement équi- 
Ebte du Problème jouera en 
faveur de la Turquie ef l'aidera à 
faire face à ses nombreux pro- 
blèmes politiques et économiques. 
«.Le iype de gouvernement en 
place L Ankarz importe peu, 
estime président Kyprianou, 
surtout k Ton tient Cannes a 











me ses 
nt 








ciation. La position du gouverne 
ment chypriole à ce sujet est très 
nette, L'accord du 19 mai 1979 
conclu entre moi-même et le lea- 
der chypriote turc, M. Rauf Denk- 
tash, doit constituer la base et le 
caüre des pourparlers. » 























+ Quand nous serons une nation plus des syndicalistes en prison, mais| particulière pour le président fait e ce sont chejs de 
riche, nous palerons une part équi- elle s'est déclarée favorable à un| Giscard d'Estaing et fai pu COnS- Jes pourpariere communau. VO7mée qui ont le ans mot à 
table, mais, pour l'heure, nous système d'amendes en cas d'intimi- ee eu ER de notre 7 Due taires sralent repris en juin der- dire en Turquie.» 
payons trop. » dation et même, en dernier recours, Fa de a sn grand SX nier sur la base de cet accord, de sa tournée dens 
Le matin même, Mme Thstcher à une saisie des fonds syndicaux. | 7e Péftnne til Nous apré mais avaient été interrompus aus- les trois capitales européennes, le 
s'étalt entretenue roblème avec Elle s'est déclarée «a/armée= par sr il raison vergen 
Fa . l8 niveau élevé des accords sue | © co Re gen ire d'interprétation, notamment sur lement des relations de son 







le prop ème de Chypre», ajoute je 
président Kyprianou «Tous nos 
Store ont ont pour but d'inciter la 
urquie à abandonner 80n in- 
transigeance et sa politique de 
portage de Chypre. La France 


%e chancelier Schmidt en visite privée 
à Londres. Lord Carrington, secrë- 
taire au Foreign Office, l'avait évoqué 
de son cêté is mème Jour avec 
M. Thom, ministre luxembourgeois 


pays avec Je Marché col 

a Je demanderai l'a: spot des trois 
gs pour de meil 
1e Conchusion rapide Les RÉGIE. 
a conc ra 

tions sur la deutième pluse de 


Rene à à donner au ER . 
grecs a 

vile de Famagouste, La partie 
chypriote turque avait ere de 
conne la a priorité à cette question, 
le prévoyait l'accord. A 





riaux conclus Cet hiver, mais a 
néanmoins manifesté une nouvelle 
fois son opposition totale à une poll- 
tique des revenus. 






DIPLOMATIE 

















des affaires étrangères, avant de Le premier ministre, malgré la , AE 
partir, ce mardi, pour Bonn rancon< prolongation du conflit de l'acier, a| Pet.S7ercer dans cette Gireetion Drésent présent. les dirigeants chypriotes Taccord, d'association entre Chy- | @ NOMINATION AUX NATIONS 
trer son collègue ouest-allemand, cru détecter des signes encoura-| 42 son côté, en tant que membre Ha t une > nourele condi- ? Comment se présente la es : rie M. Ryszarû pare 
M. Genscher, geants dans le refus des mineurs] du Marché commun et de ie pr rep: des pRNIPArE tion économique? Les évêne- Sion détre nommé chef es 

Le gouvemement britannique sem- gallois de se meltre en grève. St-| l'OTAN. eut jouer son rôle et le dis rolament que soit ne ments du Liban n'ont-ils pes, par His poimase sages des 
ble donc décidé à relancer trés fer- mulés par ces désaveux des syn-| aire pression sur Ankara. l'ONU. qui notamment COntrecoup, aidé Nicosie à ne AE Je jeudi 21 fé 
mement sa revendication au moment  dicais, ainsi que par l'effritement du | En ce qui concerne la Grande- .le retrait de re des troupes (IOuver. rapidement son rôle % gris, Les Lors du 1 récent où sons 
où mouvement dans le secteur privé, la Bretagne, M. Kyprianou souligne TA financière ? 

ses partenaires espéralent un  mouve r privé, que pays «a une obligation Ÿ le retour des réfugiés gr 

adoucissement de sa position, Il direction de British Leyland & invité TE particulière: d'ailer à un dens leur foyer, et qu'ils recon- . me ra gas 3 ÉE réélu a0 tré 
n'est apparemment toujours pas dis- lundi les cent mille grévistes à se! ;55jement équitable du problème : naissent — pour la nière fois. turque de l'été 1974 et Je s ae . cterist comité central — 
posé à se contenter du compromis ‘prononcer bientôt par vole sur… go une des puissances gara: — LB Na gouverne créées, y Be de gest ns s 4 
sur une réduction de 350 millions de … l'opportunité d'organiser un vate pour | de l'indépendance de Chypre. le ment de M. Kyprianou sur l'en- ét dons es eones H01en, VéCO à: 


est membre du Consel de séeu- toire de la Répu- 


Tilé et du Commonwealth. et c'est 
également l'ancienne puissance € 
er dre » fai 


ou contre son offrs de 14,4%o d'aug- 
mentatlon. La Confédération des 
métiers du fer et de l'acier, principal 


livres de sa contribution, qu'elle a 
rejelé en novembre au consell euro- 
péen de Dublin comme #* tolale- 


nomie se porte bien: Nous devons 
Jaire face à des roblèmes ei ä |. 
des dangers, comme c’est d'ail- 

leurs le cas dans le monde entier. 







gouvernement chypriote, 
rtir le président Eypria- 





# 
Ë 








: : : à % -chainement, a 
” ment inacceptable ». Londres n'a syndicat engagé dans le conflit, a À la question de savoir si nou. %e renonCera jamais à Cette énemen. iban 25 février le président Suharto 
donc pas renoncé au principe du aussitôt annoncé qu'elle donnerait à | trois Pays devraient lier leur aide  résoïution. Les motions volées par cc ns à ur ‘à lambessdeur 
- « Juste retour + si peu communau- ses membres la consigne de boy-| économique à Ja Turquie à un l'organisation internationale res- falble degré et très peu de 






teni en vigueur ». ajonte-t-il. 

Le chef de l'Etat chypriote est 
toutefois convaincu que M..Weld-. 
heim sera en mesure, dans une ou 
deux semaines, d'annoncer une 
date de reprise de la négociation 

les deux 


taire aux yeux de ses partenaires, cotter le scrutin 


re du prbène de AT 
en vertu duquel tout pays devrait re- 


président Kyprian 
Fbont par l'affirmative : «Ce 
serait, ajoute-t-il, un développe- 
ment positif. D'ailleurs, cela est 
également valable pour d'autres 


temps, au rétabl 
nomie chypriote. Le 
notre économie est due & la poli- 
tique el à la piarificalion saines 
du gouvernement. au travail des 
Chypriotes, à l'iniliclive Gu sec- 


__ de T'éco- 






(Intérim.] 

















La Yougoslavie et la CEE. concluent 






ces e = e Days comme les Etats-Unis et entre communautés teur privé et.-dans une certaine 
l'Allemagne fédérale. Cette aide «Cependant, le résultat de ces né- esure, 
un accord préférentiel de coopération | ss éme ete mé cépoten ennbedeenné, mens à lasitence ébengére » 





Condition que des progrès soient 
réalisés dans le problème chy- 
pnote. IL ne faudrait pas rétri- 
buer indéfiniment le pays qui a 






et en ce qui concerne un .danger 

éventuel de déstabillsation de Fi 
part de l'extrème gauche ou de 
l'extréme droite, le- président 






De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés européennes). — La Yougoslavie et 

12 Communauté européenne vont être liées par yn accord de 
coopération. Celui-ci a été paraphé lundi 25 février, à Bruxelles. 
par MM. Andov, ministre du commerce extérieur yougoslave, et 

. Haferkamp, vice-président de la Commission, chargé des relations 
extérieures, Cet accorü préférentiel marque un renforcement des 
relations entre la CRE. et Belgrade, puisqu'il remplace un simple 
accord commercial nan élscriminatoire. 



















La conclusion des négociations 
intervient après des mois de piéti- 
nement. Elle a été rendue pos- 
#ible, après que, en décambre, les 
ministres des affaires étrangères 
des Neuf, préoccupés par ke regain 
des tensions Est-Quest et sou- 
cieux de marquer leur appui au 
régime yougoslave, eurent donné 
leur feu vert à une amélioration 
sensible des offertes 
à Bel le. Les Yougoslaves ont 
manifesté tout au long de cette 
négoclation me double préoccu- 
pation : 

© SUR LE PLAN POLITIQ! 
ils ont insisté pour que l'accord 
fasse référence au caractère spè- 
cifique de pays méditerranéen en 
voie de développement, saclaliste 
et non aligné. de la Yougoslavie, 
Pour que cette spécificité n'ap- 
p: pas comme purement 
formelle, ils ont demandé et 
obtenu que certaines des clauses 
de l'accord soient différentes de 
celles qui figurent dans les ac- 
cords signés par la CEE. avec 
d'autres pays méditerranéens : 

@ SUR LE PLAN COMMER- 
CIAL. l'accord prévoit pour les 
produits industriels l'accès en 
franchise de drolts de douane 
sur le marché des Neuf. Toutefois, 
dans le cadre des produits « sen= 
sibles», cette franchise n'est 
accordée que dans la limite- 

ond. Les Yougoslaves se sont 
ttus pOur que liste des pro- 
duits soumis à plafond soit rac- 


courcie. 

Pourtant le prinelpal effort 
consenti par les Neuf concerne 
les ventes yougoslaves de viande 
bovine (le principal produit d'ex- 
portation du pays) et celles de 
vins de qualité. Els ont accepté 
de porter À 40000 tonnes. au 
lieu de 24000 tonnes dans l'offre 
initlale, le contingent de «baby 
beef» que les Yougoslaves pour- 
ront exporter vers la C.E.E. sans 
droits de douane et avec un 
aprélévement» fortement réduit. 
Le quots des vins de qualité. qu'lls 
éeront autorisés à exporter en 



















publiées, qu'il se rétablissalt rapide- 


Tandi ‘25 février. les cralates d'une 


cer, eh fin de compée, laconique- 
ment. que l'état du malade était 
csons changement». L'apparition de 
La pneumonie avait été sigualée le 
23 février. 


franchise vers la C.E.E.. est, quant 
à lui, fixé à pu heciolitres 
par an, au lieu de 8000 heato- 
litres initialement. Enfin, une 
aide financière est prévue dans 
l'accord sous la toc de l'ouver- 
ture d'une ligne, de crédit de 
209 millions d'unités de compte, 
soit 16 milllard de francs. 


PHILIPPE LEMAITRE. 





L'ÉTAT DE SANTÉ 
DU PRÉSIDENT TIIO 
SE DÉGRADE RÉGULIÈREMENT 


Belgrade (A.F.P.), — Le dernier 
bulletin de sauté dun président Tito, 
publié le mardi 26 février 4 mudl 
&anonce que l'état général du pré- 


- ident reste grave. La pneumonie n’a 


Das cédé au traitement intencif 
approprié, Les troubles du rythme 
cardiaque sont de plus en plus fré- 
quents, tandis que les signes de fat- 
blesse cardiaque se maintiennent ». 
Le communiqué n’évoque plus le 
problème des fonctions rénales 
assurcés par ua rein artificiel. 

Le chef de l'Etat yougoslave est 
hospitalisé depuis le 3 janvier der- 
aier à Ljubljana ‘à la suite d'une 
thrombore. Il a dé être amputé dé 
la jambe gauche, un pontage s'étant 
avéré Impossible. Après l'amputation 
di avait sembIE, du moins d'après les 
commaoniqués et les photographies 





ment. Depuis. les fonctions vitales 
ont commencé à se détériorer et des 
bulletins de santé soigneusement 
dosés ont informé ]a population. Le 


issue fatale semblalent vives, Je 
communiqué des médecins avait été 
retardé de deux beures pour annoz- 















Son équation personnelle est la plus forte. 

{l bat tous les records de populorité. 

Il se tait depuis de longs mois. 

Il a l’image d’un homme politique particulier. 


I! modifie - malgré-lui - toutes les données. 
du jeu politique. 













Mais queis sont ses vrais objectifs .? 
Miche] Rocard est-il vraiment différent ? 

















































DU PRÉSIDENT CHYPRIOTE 


CHYPRE DANS 


Nicosie. — Au fort de l'été 1977, 
après la mort de Mer Makarios, 
Chypre était dans l'affliction et 
l'mquiétude. Ce qui saute aux 
yeux, aujourd'hui, en déberquant 
à Larnacs, c'est une activité de 
fourmilière, un vaste chantier de 
construction : ports, rou ni 
meubles cités de Res une 
circulation intense. Et toujours le 
sourire et l'accuell des Chypriotes 


grecs. - 
Pourtant, rien n'est changé : 
l'armée turque occupe toujours 
40 S du territoire de l'ile, la ligne 
de démarvation est en « dur ». 
C ns signes manifestent une 
évolution dans les mentalités : le 
portrait de Makarios demeure, 
mais son successeur, M Spyros 
Kyprianou, est en effigie auprès 
de lui dans les bâtiments publics. 
Cela surtout : alors qu'en 1977 
les emblèmes grec et ture flottant 
dans le ciel de Chypre concréti- 
saient les rivalités extérieures, 
partout maintenant on arbore le 
seul emblème de la République 
(sur fond blanc, la carte de l'île 
en jaune. entre deux rameaux 
d'olivier). Et, pour la première 
ie. que 1960, le jour Se, Mi ae 
n anniversaire de 
création de l'Etat, à été célébré 
“aucun doute done, M. 8 
ucun dou ne, pyTros 
Kyprianou est dans la ligne poli- 
tique de Mer Makarios : à Chy- 
pre indépendante et souveraine, 
l'invasion de 1974 a imposé un 
état de fait que le gouvernement 
n'entérine pas. Il vise à refaire 
Janité territoriale, à régier = 
rapports communautaires, consti- 
tahomnellement, avec l'appui de 


T Ë 

D'où viennent alors le malaise 
diffus, les critiques de tous les 
bords, le harcèlement ? La lassi- 
tude se conçoit après cinq ans 
d'amputation du pays, de priva- 
tion de 70 % des ressources, Le 
boom économique n'en est pas 
moins factice. Tout projet à long 
terme est excll Colère chez les 
uns, découragement ou indiffé- 
rence chez les autres, résignation 
demain? Anxiété chez tous, et 
accord pour reprocher au Souver- 
nement son manque de fermeté. 


Deux solations 


Une fois affirmée la volonté 
d'indépendance et de fidélité à 
Makarios, le clivage se dessine 
nettement. entre une droite eb 
une gauche, entre l'acceptation 
ou le refus du destin que les 
Occidentaux voudraient réserver 
à Chypre, c'est-à-dire son inté- 
gration dans l'OTAN. En tout cas, 
il n'ÿ a pas de centre Cette situa- 
tion sur l'échiquier mondial se 
joue aussi dans le cadre de la 
vie politique intérieure, 

Le président de la République, 
aui est aussi chef du gouverne- 
ment, dirige le parti démocra- 
tique (DIKO\, qui dispose de 
dix-neuf sièges sur trente-cinq 
réservés à la communauté 
grecque. Il est soutenu par le 
pruti communiste (AKEL) avec 
neuf députés, et le parti socia- 
-llste (EDER) avec quatre dépu- 
tés; les trois derniers sièges sont 
réservés à des indépendants. Les 
quinze sièges réservés aux 
Chypriotes turcs sont vacanis 
depuis 1963. 

Aux élections du 5 septembre 
1976. ces trois partis avaient 
fondé un front uni pour bloquer 
la voie au Ralliement démocra- 
tique (DER) de M Glafcos 
Ciéridès, ex-représentant Aux 

Dresden ‘de la République ar 
ex-président ju p: 
intérim de juillet à décembre 1974, 
jugé trop ouvert aux influences 
occidentales (c'est-à-dire an- 
glaises et américaines). Sa liste 
n'en avalt moins recueilli 
23% de l'électorat, qui n'ont 
aucun député. Et la communauté 
de liste continue d' une 
estimation sérieuse de l'audience 
réelle de chacun des partis repré- 
sentés à la Chambre. La person- 
nalité de Mer Makarios, le refus 
instinctif Ge l'occupation turque, 
faisaient accepter ce type de ré- 
gime sans opposition. Deux ans 
sp la por ee l'ethnarque- 
président, 1 gri 

Le parti de M. Spyros Kyprla- 
nou est en effet surreprésenté, 
et sa gestion conditionnée par ses 
alliances avec les communistes 
et les socialistes. Depuis plusieurs 
mois, il hésite entre deux solu- 
tions, alors que le choix s'impose 
de plus en plus : ou bien le rup- 
ture du front uni qu permettrait 
une clarification de la vie poli- 
tique aux prochaines élections de 





1. — L'affrontement entre l'infransigeance et le réalisme 


1981 (elles auront lieu à la pro- 
portionnelle) ; ou bien la pour- 
suite d'une union h e qui, 
au prix de pressions de plus en 
plus fortes, préserve un UVOIr. 

M. Kyprianou enten: l'aile 
droite de son parti (le DIKO) 
l'accuser d'être l’otage du PC. de 
s'appuyer sur des -chimères 
(l'ONU), de ne pas miser sur la 
seule force capable de résoudre 
la crise (les Etats-Unis), d'affai- 
blir la cause de l'hellénisme, en 


négligeant l'appui de la Grèce, 
Certains appels à la force ont 
des relents de nationalisme étroit 
et vont se confondre parfois avec 
ceux d'une extrême droite non 
repentle. Affolés par l'alliance 
objective de M Kyprianou avec 
les eocialistes et les coramunistes, 
les conservateurs reprennent leurs 


‘viellles accusations contre Maka- 


rios, « l'archevêque rouge ». Et 
les rumeurs à propos d'un « hom- 
me fort» colportent des noms que 
la presse se garde de diffuser et 
les intéressés de confirmer. 

La € nouvelle droite » en for- 
mation au sein du pee démo- 
cratigue tient à se d uer de 
M Glafcos Cléri taxé de 
prises de position aitistes et 
d'aind » envers les puts- 
chistes 1974. Lui-même ne 
tlent pas à perdre au profit d'un 
regroupement à droite les suffra- 
ges que son parti. le DEK., avait 
récoltés en 1976. Faute de cri- 
bune parlementaire, il organise 
des tournées d'Information. 


Principes et tactiques 


Indifférent à toute tentative 
gouvernementale dans le cadre de 
l'ONU {il a refusé d'appartenir à 


la délécation à l'Assemblée géne- ” 


raler. M. Cléridès plaide pour des 
suggestions « réalistes », telle que 
la nomination par le Conseil de 
Sécurité d'un comité qui s'appuie- 
rut sur l'accord Makarios-Denk- 
tash de février 1877 pour faire des 
propositions sur les aspects ter- 
rhone & Rennes du 
lème de Chypre. 

h — Cela n'a rien de réaliste, fait 
valoir le gauche, et revient à reti- 
rer des mains du gouvernement 
l'initiative des rapports intercom- 
munautvires. 

Le nombre des postulants au 
titre de leader read peu probable 
un front commun des forces de 
droite. Au sein du DIKO, les ten- 
dances conservatrices et Plus ou 
moins pro-occidentales représen- 
tent probablement le tiers des 
suffrages. Et l'engagement de 
l'aile gauche interdit toute dévis- 
tion & la Hgne officieile. 

“Xl est symbolisé par le 
de l'éducation, ML 
Sofianos, makariste de la 
velle vague, sur qui, depuis plu- 
sieurs mois, les ts de la 
droite religieuse et’ politique font 
converger lems feux « Nous 


de notre tradition nütiongle, 
mn Re eu eme 
ne permeltrons pas « 

teurs d'idéaur» de planter Les 
semences de la confusion et du 
doute parmi la jeune o 
Dotnion des uléus et lindolé- 
Free qui ont couvert notre ile 


iano droit pour 8750 F ttc 
re possibilités de crédit personnalisé. 
Daérement rénovés of ant é Pius grand 
choix ds marques de 18. 


fi 
Pan 


Neuf » Occasion - Vente « Achat 
« Réparations - Accord » Transport. 





pür LILIANE PRINCET (*) 


i rene 
permis je 
nou d'évincer le ministre de 





garde nationale, mais aussi les 
milieux extrémistes de Grèce, 
jadis liés à la junte, en 


aucune en 
de récupération à condition 
implique pas les com- 


M. Sofianos. Or les deux 
de gauche lorent son insuf- 
fisante ferm l'absence d'épu- 


encore que 
leur stratégie ne soit pas la 


(*) Professeur et  journallste. 
auteur de Chypre, Coll e Petite Pia- 
néte », Le Seuil 


Giulietta 1,6 et 1,8. 4 portes, 5 places, 2 arbres 
2 carburateurs double corps, 5 vitesses, 4 freins à disques. Garantie totale 








une épuration 
qui, cinq aus aprés le coup d'Etat 
d'extréme te, n'est toujours 
pes faite. manifesterait le 
volonté de se défendre soi-mëme 
et veniserait le peuple en Le 


Cette in dj est une 
arme double téenehent estime 
l'AKEL communiste, car elle ser- 


Contrôle turc 
Base britannique 


virait de prétexte au chauvinisme 
ture, lequel nourrirait à son tour 
le chauvinisme grec. D'où le 
risque d'un incident qui justifie- 
rait une intervention étrangère. 
C'est pourquoi, dans les limites 
de la politique soviétique qui mé- 
page la ue, M Fapacennon 


Cette opposition chyprioe 
turque, telle qu'on l'analyse à 
Nicosie du côté grec. était dispa- 
rate et silencieuse voilà quatre 
ans Aujourd'hui, elle se 







Pr 


À'an, peinture 2 ans, moteur 2 ans ou 100.000 km. 


: cation de appels 


à cames en tête, 


contre l'administration de 
M Denkitaesh, sans oser encore 
atfroniter l'occupant ture. Or son 
évolution Sépend grande partie 
du rapport forces entre droite 
et gauche chez les Chypriotes 


grecs. L'enjeu est la survie de 
Chypre indépendante, 
La détresse 


de la zone turque 


La lecture de la presse chy- 
priote turqi suffit à dépeindre 
la situation la zone occupée, 
dite « Etat fédéré turc ». C'est un 
chœur d'indignation Les mani- 
festations de la détresse écono- 
mique sont quotidiennes. engen- 
drant deux très distinctes. 
Avec un taux d'inflation de 
120 %, les très pauvres vivent 
dans la disette, conséquence de la 
montée exartitante des prix, du 
drai es prodaoits vers 
Tuque de la contrebande. Le 
chômage atteint 20 %, et les syn- 
dicats y ont réagi FE la multipli- 

la grève. 

Entre ‘es « barbes noires », 
immigrants venus de Turquie, 
souvent muisérables, lenares et 
violents, et les autochtones traités 
en lotes, la tension n'a cessé de 
grandir. Des vingt mille « en- 
clavés » chypriotes grecs du 
Karpas, des deux mille maro- 
nites de Kormatiki qui refusérent 
de quitter leurs villages au lende- 
main de la guerre, 1] ne demeure 
respectivement que mille cinq 
cents et cinq cents. Aux moyens 
de coercition courants pour les 
rD00es de ChENTIGE + SupprEN Ion 
modes de cl : Su 
du courrier et des colls de la 
Croix-Rouge, refus de carmmuni- 
cation avec les membres de la 
famille résidant au sud {en parti- 
culier jes enfants), fermetures 
- d'écoles, et, en cas de maladie, 
le permis d'hospitalisetion dans le 
sud est lié à un engagement de 
départ définitif. 

Le parti de l'unité nationale de 
M. Rauf Denktash a eubi les 


des groupes successifs ont Fait 
scission et créé de nouveaux par- 
tis. Mais seu) à ce jour, le parti 
républicain s'oppose nettement À 
Re partition mise en œuvre par 


Denktash : sur une de 
gauche, il rejoint les positions de 
'AREL (comm grecque- 


chyprIote: 
n voit mal un renversement 
véritable des choses dans un 


Prêt à porter pour les grands [1 m 85 à 2 m 15] 
et les costauds.. 


Chemises et chaussures jusqu'au 50 







rie 








86 av. Ledru-Rollin 12-628.18.24 
Près Gare de Lyon} 
‘79 av. des Ternes, 17-574.35.13 
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L'ATTENTE 


proche avenir, Pourtant, certalns 
petits faits indiquent que le rap- 
prochement ro na 
D'est pas une impasse, = 
let dernier, des syndicalistes de 
gauche des deux communautés 
tenaient une réunion commune 
et rejetaient toute forme de _ 
tition, d'annexion, de confédéra- 
tion. Le 28 août, les responsables 
municipaux des deux secteurs de 
Nicosie se mettaient d'accord pour 
la construction d'un système 
d'égouts. 

Peu de chose en somm les 
pures nécessités de la vie quoti- 
dienne. Et cependant, le senti- 
ment d'une identité chypriote, le 
besoin d'uns indépendante réelle, 
c'est-à-dire vraiment hors de 
l'emprise d'Athènes ou d'Ankara, 
se discernent peu à peu chez les 

générations. Mais les ten- 
sions de la politique intérieure 
au nord comme au sud sont, en 
définitive, fonction de 
internationaux sur lesquels les 
Chypriotes n'ont pas prise Si le 
dessein de la « double Enosis » 
{c'est-à-dire de la partition et du 
rattachement direct de chaque 
zone à Athènes et à Ankara) est 
rejeté avec indignation par ceux- 
là mème qui en avaient rêvé, 1l 
ne sera définitivement anachro- 
nique que le jour où la viabilité 
d'une unité bicommunautaire 
eura été démontrée. Ce qui sup- 
les soient 


Fres den faire l'expérience, 


UN ENJEU 
ENTRE LES DEUX GRANDS 


Depuis 1953 
INSTHUT PRIVÉ DES SCHÆNCES 
ET TECSNIQUES HUMAINES 


SCIENCES PO 


PREMIÈRE PREPARATION PARISIENNE 
ENSEIGNEMENT ANNUEL COMPLET 

D et Préparations intensives 
FIN JUILLET -FIN AOÛT 


LORIE ERA TETE 
CREER 










lobriniants (a) 
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PROCHE-ORIENT AFRIQUE 





La décision de Washington de livrer des armements au Caire | LES SUITES DE L'ATTAQUE CONTRE GAFSA 
suscite des inquiétudes à Jérusalem | Tunis voudrait obtenir que la Ligue arabe adresse 


Les Etats-Unis ont dæ . 5e . 
MO UP SR Msn M ea ir ce un sévère avertissement au colonel Kadhafi 
plus du monde, l creenent accuse outre, gantfes € même 5 | 
Re SOS PI6 GER cimorent de le comes Jeuil ao le siandure de ui | mes anses needs De notre correspondant quels la Liige Sppule se requête 
Chars ture internationale et de son inci-. de pair entre les deux pays. Ligne arsbe se réunit ce mardi ae ne né tee sie 











M-60 A-3, a annoncé le lundi jer à session commando chargé, 
février à Tunis, hef du en 

1e 26 février marque l'ouvertmee ficelle [ES Rene RMS Dé rt fienen, à De 

qué que le gouvernement égyptien : + OuvE Le ï l'affatre de l'attique condamné à mort, gracké, puis arabe ne pet pes CR tone 


des relations diplomatiques entre Israël et l'Égypte | Fe ad tee RU Crau de aie neum qu, PUR PORTE Paie 


Mais, devant les instances AIa- 
Conformément au traité israëlo - égyptien de Washington de ‘Tunisiens devan! Ligue arabe es T \ens entendent 
: : Real Séraer le cadre de l'affaire de 


tel du Caire où Come Drésentées à la dune oltique du colonel Kadhafl 
où se trouvent beaucoup d'autres ambassades, les ke auidrités tuni- presse, politique du co 

Égyptiens ont trouvé asile dans Un Grand hôtel de ToPAvir ot |-aennes ant stemdn ln velle de ncontestales : factures de fr Dour fous les Pays ayabes dont 
de isur ambassadeur ne signifiait pas reconnaissance du statut | de renvoi au l* mars présentés YUNion socialiste arabe Hhyénne, de ses actions terroristes n. Al 
actuel de a ville. : : par ee. re per T'AS mement eur lesquelles figurait. ces», tels l'O.L.P. dant les bureaux 
Dane “rés "del mRpondemiigee tent 0 UE je paye d8 Gole 

ke * 8 
noncer l'arrestation de Ja Eta as LA des ont été 


LES NOUVEAUX AMBASSADEURS 
D'Israël en Égypte. 












F4, socialiste  desiourien, 
L'accord, ajoute lagence, pré- parë inédites le recratement, l'en- 
voit = ue le En en té = ‘ ments de le radlodHrusen catreent et fonc Le ù permanentes ee js prneipes 
tre tmnisienne. camps. À ces accusations dans 

Bell-214 et d'apparells PS. M. Eliahou Ben Elissar Féérison tienne LL Viens sajouter une longue énu. Ligue. 
Fr EN, premiers $ village au sud du gouvernorat de Z#Mération des incidents — allant Sans chercher à obtenir une 
-16 seront livrés à l'Egypte avant Un h lige d . en Médénine, que cet homme a été ‘du $ d'avion à la condamnation formelle de le 
la fin de 1980, attribue n homme-lige du premier ministre arrêté, porteur de quaire pans de tentative d'assassinat it uele une unani- 
En y y me Kio de plastic et du maté ML Nouira en passant per diverses PT see Impoible à 
au feÿt que «la compa- M. Ellahou Ben Ellssar, dont créée par M. Begin pour lutter riel nécessaire à leur usage Opérations sabotage — qui ont , nécessaire, les diri- 
Commendes, doi - Ro la nomination en Egypte contre l'occupant bvitennique en Selon ss déclarations, que 7aD= nt geant uisens tiennent à Pa 
déjè signés avec Israël, æ 6té annoncés officiellement Palestine. Après le fondation de pes Fécvest Soi: au moins donné. 115 Es 
FArable Saoudite et le Japon. |] !e 6 décembre, a déjà eu Foc- l'Etat d'Israël en 1948, H a ter- sfs dans les bouches d'égonts  |lne imié i le  dérent qu'aujourd'hui 11 n'est plus 
L'annonce de f - cesion de se rendre fréquem-  miné ses études de droit st de situés devant les quatre édifices tan! HmposS| possible que Îles arabes, que 
a mié- ment au Caire. fl a été l'un sciences politiques à Paris puis visés et il avait êté chargé de ce soit par te, intérêt où 


des principaux artisens des dit- il a été racruté per la Mossad, 
férentes négociations et ren- fun des principaux services 
contras israélo-égyptiennes. Tou- secrets israéliens. ; 
fefols sa nomination & été 

surtout décidée per le premier Très tôt, I! a rejoint Je parti 






l'opération par le bureau arabe La délégation Hbyenne, qui doit calcul continuent d'accepter, 
en principe être conduite par bon gré mal 
ssant bien Ia rézion M. Ali Triki, ministre des affaires ciges qu'ils se sont engagés à res- 
frontalière, où il se livrait habi- étrangères, aure fort à faire pour pecter solent perpétuellement et 
à la contrebande, répliquer à ce réquisitoire et pou ouvertement bafouës. Il y va, 
_ Beer Ben Dahou Siki a in- démontrer le bien-fondé de sa selon eux. de la crédibilité même 
que, 

















pour à modé- ministre israélien, parce que Herout de M. Bagin, où IN est ki au 'ODÉ= inte ative À l'« invasion de Ligue, doit, une fois 

rer 6es ventes à l'Egypte. Fe M. Bon Ellssar, ancien devenu un homme d'appareil ration de Gafsa, 1] avait BA Es ne qui = consisté en le RE ARC claire- 
général émane: Je directeur général de la présl. zâlé et a ôté Fun des organi- chergé d'observer les déplace- en Tunisie, du 39 jan- ment sur les agissements de l'on 

Deer qu'il n° “pe time, s dence du consell, est depuis sateurs de la campagne victo- ments de l'armée tunisienne par vier au 12 février, de deux avions de ses membres. 

Sean nes pisaréatsien || Jonglemps on do ses plus rieuso du Likoud aux élections ce même bureau, où il avait ren- Transall et de deux hélicoptères HEL DEURE, 

me # ms RéiL|| proches et lidéles collabore de 1977. Partagsant étroitement | | contré l'officier Mohamed Maïel, Puma. MICHEL D! 
ter les Etats-Unis er 18 teurs. M. Bogin envoie auprès les vues de celui qu'il a toujours : 
construction et le dével du président Sadate son conff- servi, M. Ben Ellssar est un 









dans l'Etat hébreu, d' vel d bi le. Ti reli du Grand 5 

SN Rhodésle 

accusé pour leur Je Eouver= RS dite moe F te ana qui 2 u ? 
agent de «hier Le ou | | fe jante € Meme mous ||  COmment redistribuer les terres 2 





israélienne du projet d'autono- 
Agé de querante-neuf ans, mis pour les territoires occupés, 
M. Ben Ellssar est un homme Interprétation très restrictive 





{Suite de la première page.) TTL. Ainsi la distribution inégale fra, sa mesure, ne contient 
des terres contribua à _—_ que de réfésenCE pass éres à Ia 
















d'une grande discrétion, qualité selon laquelle !e principe de L' sur une en permanence l'état de pen nécessité d'aune trans/ormation 
Au Caire, LA consefl_des en qu'il semble tenir de son expé- l'autonomie ns pourrait s'appit- rene | taire, introduite dance et de pauvreté de la majo- socialiste de La société » et seule- 
ci publié un Er E rlenca de la chndestihs et : güer sr habitants et non De NT du éens, ag rite us : ment, sinus les circonstances 
déclarations concernant son passé d'agent rens! pas aux territoires. Cette nuance Dans ces conditions, on conçoit seront 
pee gnements. lseu d'une famille permettrait à ferai de garder || Sncne Per Un aPeEs Ce er que l'urgence d'une profonde cette modération de 
lue polonaise décimée durant l'essentiel du pouvoir se! de mature du système ES nl “élèges d'une minorité ju date, il y aurait l'influence 
la dernière guerre mondiale, Il maintenir ses revendications de d'abord par la conquête abusive 4e feniers, ait ra sRbiité à ses fron- 
tran « roloint à vingt ane les rang souveraineté aur le Clejordanie | | des terres que ls minorité b origine l'une des lüfes-forces du tières. Le Chef de ! = 
ns de l'irgoun, l'organisation armée ei le territoire de Gaza. —F. C. & ais se domination. mouvement nationaliste rhodé- bicain auralt conseïllé à son pro- 
Les six mille quatre cents fer- sien. Il y & seulement deux mois, au nom du 3 

LES e ÉTUDIANTS HLAMQOUES » d'É sl amiers européens disposent, à eux les ts — encore unis — du pas hraquer la communauté blan- 
et gypte en Israë seuls, de la moitié des terres en Front patriotique dl à che de Rhodésie et le gouver- 

POURRMENT AUTORISER LA culture, Les quelque six cent entendre que le problème de la nement sud-africain — avec 
COMMSSION  D'ENQUÊTE . À ven se couiemier du mesie Le pour es élections «Toute lo lee Sonor ŒIlIer ef d'évller 

« , — ei 

M. Saad Mortada compte est rapide : chaque fer- D peuple »: voilà bien l'un des 210 erreurs « gauchistes » com- 
RENCONTRE QUELQUES mier blanc possède — en moyenne qe ee des ou Peu mises per Je Prelmo au len- 
OTAGES QUAUFÉS D'aff- Un diplomate de la vieille école hornalogue EE Are face de Mugabe. Or. aujourd'hut les di pourquoi, en nédonalient les 


- geants nationalistes, sans esCa- « fermes blanches », provoquer 
Européens, 






















» Ches», siluées dans des régions mmoter ce thème dans leurs dis- le di ité des 
PIONS Lu su Mertede et in Cho ur Ja rupture des ai trés Jertil Fr es publics, afflch RE eS épart, Précip Pique 
Plus de cent carrière, pee tiques  égypto tiers des terres aptes aux cultu- chapitre une modération sans E étuctable, si cette mesure n' 
ont déflé devant l'ambaæade|| “lo sens des volaions calmes, à fe suis de le eigmére || Les intensives déconcertante pour nombre pas Indispénsable, du moins dans 

américaine À Téhéran, lundi publiques. Son profil correspond du traité de pelx israélo-égyp- Les réformettes consenties par ‘de leurs partisans, un premier temps 

25 février, en présence du prési- au stylo de présence diploma- tien, en 1979, M. Mortada avait Salisbury n'ont guère adoucl ces Certes, les dirigeants du Front 
dent Bani Sadr. La foule criait tique que Le Caire souhalte été chargé par M. Boutros- Qu'il s'agisse de la Les apaisements ont assuré à plusieurs 

« Bani Sadr, président ! », « Mort avoir en israël : accentuer  Ghali de diriger le département ë des «iribal occasions qu'ils ne € 
aux Américaine l », scandait des l'imege d'une « bonne Egypte », de presse du ministère égyptien trust land» (TTL) Ges anclen- de M. Mugabe n centime » en = 

versets du Coran, des appels à la mals avec le minimum de mani des affaires étrangères. pes réserves) de «zones d'achat u lon d'une éventuelle di 
mobilisation du peuple et à la Jestations extérieures, afin de ne africaines » les noirs L'attitude de M Nkomo ne des fermiers blancs, le pro- 
création d’ « üne armée de vingt üriter di 5 les Grand, mince, avenant, bon peuvent acheter et vendre des surprend qu'à peine, Le epares éme ne Semble DIus se poser 
hommes » et réclamait pas avantage Capl« vivant, agréable causeur, aussi terres, ou bien du droit, accordé du naton aliens Te jmals fut depuis que les Etsts-Unis ei la 
l'extradition du cbah. fales arabes ot les Palestiniens. bien on arabe qu'en français ot || en mers 1977 à tout Africain. mystère de son hostiliéé aux sol. rence Bretagne ont promis. en 
tion qui mar- Tout Indique, au contraire, que or anglais {mels pas en hébreu d'acquérir une iété dans les tions économiques extrèmes et pareille hypothèse, de clper 
quait la clôture de la «semaine M. Effahov Ben Ellssar s6ra au jusqu'ici}, l'esprit auvert ot Hbé- régions jusqu réservées SUX vante les vertus de ja libre entre- 2,42 fonds d'indemnisai: : 
onale » se|| Caire un « ambasandeur flame ja, M. Mortade ot le type æ k Cesfa- prise «lt y a terre vuron 10 de mülerds de francs 
déroulait le jour même L boyant ». même du diplomate égyptien de gites juridiques sont peu suivies dans ce us, répète-t-Îl sans au conan ne ane ee Dee 
d'en- le vielle école. Ambassadeur || See Je nEenie rs nos dE. {rêve Cd son retour à Salis- D eue 





Agé de cinquante ans, M. Mor- auprès du roi Hassan ll, forsque 


me chamerons pos Sache » risdésienne = 80 PRE 
tada est veuf depuis Quelques se déroulèrent au Marco les ” 4 LS 


Tune des plus modernes et ren- 


















e : 
enndes. !! est da confession  bromiers entretiens secrets sfrionins eubissent, 
pelle Ne A ER musuimane. Ha sé le rot P ons, Qui de ce fait, n préjadioes. Les mi pour les donner aux fables d'Afrique. Le Rhodésie est 
très rigoureuse. déjà en avant de cammen carrière  chèrent deux ans tard eur families Que Mugabe tienne je trois 
pain js dossiers d'Amnesty In de haut fonctionnaire par un bref la paix Me Metde dal en noires — 62 % des el te dues produites Lib cale, 
ternational, de la Croix- eu ministère de l'inté-  Gueique sorte, prédeetiné à être à l'extrême, nant. eNous ne saisirons es À ‘ni ro: 
et de la commission internatio- rieur. Adjoint de M. Hassan jhomme dont la présence en D'où une et une Terres de caus Qui en Jon! veogs cure environ 40 % de ses rentrées 
male des droïts de l'homme. Tis Zayyet, porte-parole offlciel à. je/sël scellera l'établissement usure des sols qui ont et contribuent Gu bien-être de 1 en ‘ 
ont en outre recueilli depuis leur l'époque de Nasser, I a été auc- des désastres écologiques. on sociétés, annonçak-fl dès son 
arrivée à Téhéran de nombreuz|| Céenamem, oen Gemières ons Ormale entre les conduite dens les premier meeting électoral le Cette prospérité est fart ingga 
dossiers provenant notamment nées, ambassadeur à Abou deux anciens ennemis. TTL iyetrols ens, les parcelles Monde du 29 janvier). Marxiste ment répartie. Si la rentabilité 
de juristes iraniens les en " cultivées dix: convaincu, isan déclaré de Ia est maximale sur ks immenses 
membres de la on | Dhabi, à Deker et à Fabat. JP. P-H. fois plus que le protection cor- propriété co des moyens de **ploltations contrôlées par les 
rencontré M Labidjl, président recte des sols ne l'aurait exigé. production, le chef de la Sociétés, Mutinationales © nor 
de la Ligue les : La mise en place, due à la guerre, “PF. 8 pourtant maintes de Ce LL S 
drolts de l'homme. . des « villages protégés », autre- dois, dans le passé, pi le  pompre og e fénnes, Diane > 
D'autre part, l'approche den ITS DE L°H MME - | ment dit enclos de barbelés et de na — ont u que grace AUX gé” 
æections législatives prévues poux miradors, abritent un sur des Giles industries ientales et facilités liséiles dant 
le 14 mars à Drovoqué Une vague cinq, à aggravé le — et leur autoritaire fentales fact . 
sa d ms ste ° TEL éraies PE aiuons Re een De des 
sedäminisiration, - " termes fournissent la moitié en- 
buées tant au désir des intéres- gens. Les exploitations afri- La position Nkomo viron 
EN Ji DURS PAPE MERS ER ES je 
qi ronde pote, Le © UNE COMMSSION D'ENQUÉTE SUR LES MASSACRES | Peso tropnamimemte, polenant sn off d'homme DOI Das dns, fante, de rene 
annoncé la démission dimanche DU ZAMRE EN JUALET DERNIER seiæ-trente ans, quatre de l réconciliation nationale, Il menée par l'Union des fermiers 
(te Monde du 26 février) 8 exple Sue QE SRE eus Carre E Là, s'emploie à mordre sur l'électorat en 1977, 30 % des exploitations 
que es déter sux suffrages des| Bruxelles {4F.PJ. — La Féde- .M Daniel Jacob, Peux svetens du anééne: ke De DOUTE bn vas ni ee Ole BIOS Blen 
internationale des la Fé-| CTI. constituent un réservoir telles arrière- pensées Mais sont non ou sous-utilisées. 4 mil- 


ration observe de ë 0 
Thomms a demandé, lundi 25 fé- dération internationale des droits | inépuisable main-d'œuvre ; : 

vrier, à Bruxelles, l'intervention de l’homme, à rappelé que. à la DR. Les Vallon eurie an ne le lions d'hectares, estime on, pour” 
des « pays amis du Zaïre » auprés veille de la troisième conférence | coles noirs sont nettement moins Qu non — pour qui vw a immédistemen 

du général Mobutu pour quil en novembre dernier à Bruxelles, le. | payés que les autres.caiégories de électorale de ls ZANUPR ne Jjudice majeur pour quiconque. En 


promettants dans l'ambassade) accepte enfin qu'une réunissant les pays « amis salariés. Leurs revenus — en “ on 
Américaine. sion infermrionale » puisse se Zaïre », le général Mobutu avait | termes réels — nant pratique Pénents profonds. de juan Cuire, chaam Sr nnent que le sys 

De leur côté, les vétudiants| rendre au Zaïre, afin enquêter ls constitution d’une ment pas progressé depuis soudeine, que la minorité blanche les TTL. devrait, pour des rai- re 

onf annoncé sur le messacre de 216 adolescents commission d'enquête, Mais, une! Grâce à un «confortable» volant tient pour une simple ruse, lul sons d'efficacité, Inisser peu à 
qu'ils pourraient décider de faire le 19 juillet dernier dans le Sud- fois l'échéance de 1a conférence | de chômage, les gouvernements a-t-elle ëté dictée par des congi- u le place à un mode d'exploi- 
À le conumission inter-| Kasaï (le Monde du 9 novembre passée, « les autorités zaïroises | rhodèstens successifs ont d'allleure dérations pragmatiques ? En tout tlon individuelle. 

nstonale d'enquête equelques- | et du 29 décembre 1979). sont restées muelles », a-t-Il| désamorcé les revendications des cas, son manifeste Electoral, mis l 
satonal Es» Dans une conférence de presse, souligné. travailleurs en provenance des au point début fanvier et qui J.-P. LANGELLIER. 
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mne étude gratnite de vos besoïns et en savoir plus sur grand pacte Nasa, écoper 1 
royez ce bon à Nasiua France SA 7 7, da Générai-de-Gaulle-Échat 652 
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Oolitique 





«Je parie sur la réussite d'un président socialiste» | Le P.S. et la campagne présidentielle 


Pendant une heare, lundi 
soir 25 février, M Michel 
Rocard a répondu, dans le 
cadre de l'émission - Cartes 
sur table >, aux questions 
ainsi qu'aux réflexions et 
mimiques diverses de Jean- 
Pierre Elkabbach et Alain 
Duhamel Quelque peu tendu 
au débat de l'émission. il 2 
ensuite trouvé son tempo — 
toujours rapide Chez lui — 
pour exposer ses thèses sans 
perdre son calme et le fil de 
son argumentation, malgré 
les fréquentes interruptions 
de ses interlocuteurs. 


A la question de savoir s'il se 
sent les épaules d'un président de 
la République «capable de faire 
face» aux questions d'ordre inté- 
rieur et extérieur qui se posent, 
M Michel Rocard répond: <4 
une question ainsi posée, je ne 
crois Pas qu'un homme convena- 
ble puisse répondre oui. Mis, ce 
que fe crois, c'est qu'un homme 
qui se sent représenter une force, 
une espérance, une volonté coliec- 
bre, Deut sans doe répanüre 
our.» 


I souligne ensuite la « sagesse » 
de l2 décision prise par le FPS 
de reporter à l'automne prochain 
la désignation de son candidat à 
Télection présidentielle, justiflée 
par la nécessité d'éviter au pays 
une campagne électorale perma- 
mente, Il récuse l'idée que les 
crises, et notamment Ia crise 
actuelle, puissent favoriser les au- 
torités en place, dans les pays 
comme au sein du PS. «Cest 
assez Tru en début de crise, 
concède-t-il, mais quand un Je 
sident en exercice & moniré au 
bout de cinq, six ou sepé ans qu’ 


M. MICHEL ROCARD A «CARTES SUR TABLE» 


ne pouvait rien à cette crise ei 
gu'elle était sans solution, alors 
l'opinion s'en détache el com- 
prend que cest le changement 
qui fail la sécurité.» 

Le député des Yrelines indique 
que le PS. ec la chance G'avoir 
deur candidats possibles qu: se 
respectent e: s'ésliments, eb 1 
rend hommage à l'œuvre de 
M. François Mitterrand, qui s'est 
efforcé, ayant rassemblé les s0- 
cialistes. «de sortir le P.CF, de 
son ghetto»: selon lui, le choix 
duPsS. «se fera sans heurts». «il 
n'y aura pas de Drimuires, car 
nous sommes Îous deux très atia- 
chès à l'unité du parti autour du 
candidat le plus capable d'animer 
autour du PS.'un très tasie ras- 
semblement. » 

M. Rocard évoque la responsa- 
bilité des hommes de l'opposition. 
« Le fait de garder la tête frouie, 
de sens de l'Etat — garder Je sens 
de PEtat est peut-être plus dif- 
Jicile dans l'opposition que lors- 
que l'on est au pouroir, — est 
de ces facteurs qui rassurent », 
indique-t-il 

I dénonce !' « résolution » 
du président de 14 République, 
notamment en matière interna- 
tionale, prenant appui sur le fait 
que « l'on s'interroge sur le sens 
de deur communiqués successifs, 
Tun signé avec Le premier minis- 
tre de TInde, l'autre avec le 
chancelier d'Allemagne fédérale ». 
« Personne ne sait ce qu'est lü 
politique de la France, cela est 
dangereux, celz est Mauvais. » 
«& Les forces de gaurhe et un can- 
didat Socialiste seraient plus 
capables d'assurer une continuité 
et une plus grande fermeté », 
affirme-t-il 

Interrogé sur son éventuelle 
fragilité, M Rocard fait valoir 
ge s'il avait été fragile, il serait 
éjà « politiquement décédé ». 


Mainfenir nos capacités de dialogue et d'échanges avec l'URSS. 


Evoquant ensuite les questions 
internationales, le maire de Con- 
fenéss-Honoune juprend 

£grän es analyse 
qu'il avait faite devant la conven- 
tion nationale du PS. réunie à 
Alfortville (le Monde du 15 jan- 
vier), définissant ce que devrait 
étre, selon lui, « 4ne grande ambi- 
tion nationale pour la France ». 


« J'en veux beaucoup au prési- 
dent de la République d'avoir, 
dans l'exercice Ge ses fonctions 
et lors du nouvel an, évogué le 
problème de la guerre, a-t-il dit, 
alors que nous sommes un Days 
protégé par Farmement nu- 
cléaire, » Ü ajoute : « L'univers 
est en difficulté dens des zones 
qui ne sont pas couvertes par 
les accords de Yalta. (…) Avant 
de juger l'URSS. quitte à la 
fuger sévèrement, 1 faut la com- 

re. » Celle-ci est animée par 
désir de se constituer un 
« glacis » qui ne menace pas les 
zones garanties par l'équilibre 
nucléaire, Selon lui, seule une 
politique d'aide au tiers-monde 
permettant un développement 
non capitaliste peut éviter que 
les pays qui s'essatent à ce type 
de développement ne basculent 
dans l'orbite soviétique. 


«L'URSS. est exrpansionniste 
dans la mesure où il n'y & pos de 
réponse ferme en face », explique- 
t-L avant de critiquer à nouvesu 
l'«irrésolution » du chef de l'Etat, 
nuisible selon lui « à l'équilibre et 
à la paix». 


Citant en exemple l'attitude du 
général de Gaulle pendant la crise 
1962 M Rocard pense qu'il 
convenait de rappeler l'apparte- 
nance à l'alliance atlantique : 
« Quard tension atteint un 
niveau te! que c'est entre les deux 
superpuissances que cela se joue 
l'équiibre ne peut étre préservé 
que si chacun sait où 11 est. Blais, 
indépendemment de cette situo- 
tion, la France a un rôle particu- 
lier, notamment à l'égard du 
tiers-monde.»x Le député des Yve- 
lines insiste sur Ia nécessité de 
la fermeté. face à l'invasion de 
l'Afghanistan : « L'URSS. a pu 
croire que l'Occident s'était rési- 
gné à voir ce pays dans son 
glacis », Indique-t-il 
Il estime que la force de frappe 
française a atteint «ur niveau 
suffisamment dissuzsif par Tap- 
port à l'U.R.S.S. n, puis {l soulimne 
Ja nécessité de protèger les voies 
d'approvisionnement pétroller eb 
de amaintenir une pression 
adaptée à celle que la frange Est 
de FEurope peut subir si cela 
n'appelle pas un dispositif nu- 
ciéaire mais peut-être une redis- 
tribution de notre dispositif 
conventionnels. Il se prononce 
pour «une force d'intervention 
développée », adaptée eaux types 
de pressions qui se font aujour- 
d'huio. Il rappelle le message 
« jantastique » es dissidents s0- 
viétiques en faveur des droits de 
l'homme, en indiquant que l'on 
ne pourra maintenir la paix sans 
maintien avec l'URSS. « de capa- 
cités de dialogue et d'échanges ». 


« Marie-Anfoinetie jouant à la fermière » 


Abordent les questions écono- 
miques, M Rocard falt l'éloge de 
la & pianificntion souple » et réaf- 
firme sa volonté décentralisatrice 
dans les structures administra- 
tives et dans les entreprises. Il 
tronise sur la relance de la parti- 
cipetion par M. Giscard d'Estaing 
Ge Monde du 26 février), en 
indiquant elz mof participation 
me rappelle un gTand discours 
du général de Gaulle en 1947. 
Depuis nous l'avons vu resurgir 
à chaque élection. Il s'agit là au 
fonc essentiellement de participa- 
Hor. électorale. Curieusement, 
ne se passe rien entre deux cam- 
pagnes (…). 3% du capital donné 
Guz travuileurs. Je Suis persuadé 
Que le président a eu droit à un 
immense éclai de rire parmi les 
familles de trevailleurs ou de 
responsables syndicaux. Le pro- 
blème des travoïlleurs est double : 
celui de leur emploi el de leur 
revenu, celui de leur Gfgnité dans 
Tentreprise et de leur résponsabi- 
Uté (.). Cela m'a fait un peu 
penser à Marie-Antohwtte jouant 
& la fermière. » 


M Rocard considère que l'auto- 
Fa onne «une marche En avant 
É Le, UN DTOCESSUE D Per- 
mettant de cha le sysième 
social pour parvenir à « u7 socin- 
Ponte » D alfrme que les 

ë x irme que les 
nationalisations sont nécessaires 
« dans les secteurs les plus 
urgents 3, & Les grands drames dé 
la mauvuise gestion dans notre 
pays, affirme-t-il c'est le secteur 
privé. » I se prononce pour une 
plus grande diffusion des respon- 
Sabilités dans les entreprises du 
secteur public. par la lol et dans 
les entreprises du secteur privé, 
per l'accord et par la lutte Il 
&ijnute : « Le lemps n'esl pos au 
rêve. IL est peut-être à l'enthou- 
sasme et 1 est à la lucidité. » 


Interrogé sur le campagne 





menée par le P.CF. pour la 
défense des droits de l'homme, 
M. Rocard estime qu'il & aurait 
pu apporter su signature si ln 
défense des droits de Thomme 
avait été complète et s'ü n'y avait 
pas un certain tri ». Le député 
des Yvelines juge que l'attitude 
du P.CF. « se comprend ». « Il 
s'est trouvé que le P.C. n'accepte 
plus une union dans laquelle H 
n'est pas dominant : c'esi drama 
tique, mais c'est ainsi; de la 
même façon ü est clair qu'U fait 
des analyses de itique interna- 
dionale qui l'a: ni à se décla- 
rer plutôt solidaire de l'URSS. 
que d'une autre vision, et qui 
lamène à refuser, par exemple, 
que, à travers une victoire de la 
gouche en France, so proposée 
une relance de la construction 
européenne. » Fefusant de parler 
de tentations néo-staliniennes 
dans le PT, M Rocard: observe 
que e ce qui reste de Commun » 
entre le P.C. eb les socialistes, 
« c'est que nous sommes Lous deux 
représentants du monde du 
travail ». 


Les chances de la gauche lors 
de la prochaine échéance prèsi- 
dentielle résident, à ses yeux, dans 
le fait que la majorité de l'élec- 
torat communiste ne souhaite pas 
le maintien au pouvoir de 
M Giscard d'Estaing. « Nous 
avons lenlé le compromis pro- 
grammatique : Üs n'en ® t 


DCR CNRC DAME 








plus. Résultat : la gauche aurc 
deux projets. » Cela ne doit pas, 
lon lu entraver l'action d'un 
président de le République 
sochaliste. 

« Le général de Gaulle, entre 
1958 et 1962, rappelle-t-il. n'a pes 
eu de majorité [au Parlement]. 
La logique de nos institutions 
est que le pays s'organise autour 
des options proposées par un 
candidat à la présidence. Le gou- 
vernement sera COMPOSÉ des Cou 
rants qui se seront reconnus dans 
ces options : radicaurz de qau- 
che, écologistes, P.S.U. par etem- 
ple (….). Ces options ne seront 
pas négociées, mais elles seront 
ouvertes (…). Le PC. pourrait 
Chonger d'avis. Je n'en sais rien. 
Mais alors, évidemment, nous 
Téezaminerions la situation (..J. 
L'effort de l'union de la gauche 
était justement de faire rentrer 
en démocratie le P.CF. Il est 
clair que nous continuerons cet 
effort sans accepter Le moinüre 
compromis, notamment sur Les 
droïts de l'homme et sur l'indé- 
gendance nationale Par rapport 

l'URSS. Ça n'est pas nous 
qui fermerons porte aux 
communistes. Ils l'ont fermé tout 
seuls. Comme nous ne sommes 
pas durs d'oreille, nous avons 
compris, Et nous ne frapperons 
pas à cette porte, C'est à eux de 
la rouvrir. » 


Le temps de grâce 


BL Rocard accepte le terme de 
« gourernement homogène », à 
condition « qu'il ne soit pes 
compris comme limité au seul 
P.S. » Le députè des Yvelines 
invoque à nouveau « a logique 
des institutions » : celle-ci a n'est 
pas que l'étroitesse el les rigidités 
de parti contraignent l'act de 
la présidence ; est que l'am- 

RS Lit 

ence moi = 
ième ». Après avoir dénoncé Je 
« gouvernement à pau l'eau » et 
l'absence de réformes qui carac- 
térisent, selon lui, le mandat de 
AM Giscard d'Estaing, M Rocard 
affirme qu'il saurait utiliser a Le 
temps de grâce » dont dispose un 
nouvel élu et qui lui impose d'agir 
rapidement. « Je parie sur le suc- 
, la France est ur pays où 
le socialisme démocratique n'a 
Des encore trouvé lu place qu'il a 
dans les autres pays dévelop- 
pés {…). L'élection d'un socicliste 
la présence accélérerait le 
rapidité du rattrapage nécessaire. 
C'est bien la partis Que nous 
“Aprés av le jugé, en s'appuyant 
avoir en 
sur une déclaration de M. Mar- 
chais, que l'arrivée d'un candidat 
communiste en tête de la gauche 
& l'issue du premier tour de 
scrutin signifleralt la défaite au 
second tour, M Rocard confirme 
sa fidélité à la « discipline répu- 
blicaine » dans une telle hyno- 
thèse. 11 qualifie de « Jadaises » 
les thèses de ceux qui évoquent 
un possible rapprochement de 
MM Rocard et Giscard d'Estaing 
après la réélection de-ce dernier. 
« Si la gauche est une nouvelle 
Jois baltue, a-t-il dit. cela prou- 
vera que la droite se sufjit à elle- 
même. » 

Le député des Yvelines consi- 
dère que la situation Internatio- 
nale et l'attitude du PCF. « ré- 
duisent l'ampleur des différends 
politiques » qui le séparent de 
M Mitterrand Quant aux diffé- 
rends économiques, M: Rocard 
assure qu'is 
graves » pour le court terme. 

a Mais y a une coloration, 
admet-il; sans doute M. HMitter- 
rend représente une volonté 
socialiste qui fait très fortement 
confiance à lapparefl de l'Etat 
pour frenslormer nette alors 
que je sux vaniage ZPorteur 
d'une volonté nociniésté plus 
appuyée sur la méjiance devant 
la bureaucratie, sur lx volonté 
d'une plus Jorte décentralisation 
et d'une limitation de l'appareil 
d'Etat à ce qui doit être sa seule 


“charge (_). Les deux traditions 


du mouvement socialiste français 
sont très anciennes. Je représente 
la plus ancienne des deux. » 


À ANTENNE 2 


Alors prêt pour les présidan- 
elles ? Oui, tout à fait. Ce 
a'est plus le Rocard bouleversé 
de la nuit des élections légis- 
datives, dont on nous dit, .à pré 
sent, qu'il avait longuement pré- 
paré, répété son intervention à 
laide d'un magnétoscope. Sur 
Je coup, ça surprend évidem- 
ment, Ca déçoi. On l'aime 
pour sa sincérité, sa sponta- 
nélté, son honnëteté Inrellec- 
tuelle, son côté Imprévisible. Et 
puis, on s'aperçoit que ces qua- 
fés, H à appris, et mon Dieu 
pourquoi pas, à les Inscrire en 
lettres bien parlantes, blen 
lisibles à l'écran. 


L'fronie du sourire, l& fermeté 
d'une main dressée sur Ia tabla 
Dour exiger ou reprendre la 
parole, la courtoisie envers ses 
interlocuteurs {qui ne &e sont 
pas gênés pour en Drofiter et 
limerrompre à 1out moment), {a 
connaissances des chiffres et des 


fSuife de la première page.) 


Sachant que son éventuelle dési- 
gnation comme candidat à la pré 
sidence de la Räpublique ne 
manquera pes da provoquer 
un traumaslime au soin de lg 
formation  aocialiste, il estimait 
alors que le contrôls du part, 
obtenu sous !a pression de l'opinion 
et avec l'aide de M. Pierre Mauroy, 
lul donnerait [es moyens et la temps 
de refare l'unité du P.S. avant 
l'échéance de 1987, 

M. Mitterrand s'est opposé avec 
succès à ce dessein: en s'alflant 
avec le CERES, le premier secré- 
taire à non seulement conservé son 
pouvoir sur le parti, mals Il s'est 
aussi doté des moyens d'un contrôle 
rigoureux de l'appareil, afin de gar- 
der lui-même les mains libres. 

La période de tension qui a suivi 
le congrès a été mise à profit per 
M. Rocard pour conforter, par son 
silence, son Imags de meilleur can- 
didat socialiste. Cette stratégie s'est 
accompagnée d'une offensive auprès 
des élus du part, campagne me- 
née par des personnalités locales 
qui s'élaiant, à Metz, prononcées 
en faveur du premier secrétaire. Ce 
dernter, voulant contraindre son rival 
à se découvrir, l'avait délié, la 19 dé- 
cembre 1979, du sarment qu'il avait 
fait, devant le parti, de ne pas ètre 
candidat contre lui. 

Puis vient la convention nationale 
d'Alfortville, qui, au début du mois 
de janvier, permit de constater un 
gel des positions, M. Mitterrand se 
prononçant pour une trêve jusqu'à 
la dates de la désignation du can- 
didat, reportée à l'automne. « Sage 
décision », a commenté iundi soir 
le député des Yvelines, qui pense 
que d'ici là las élus at{es militants 
soclallstes ne douteront plus qu'il est 
le « plus efficace » des candidats. 

En ss déclarant prêt, et en détail- 
lant je schéma Institutionnel sur le- 
quel if fonde ses espoirs, M. Rocard 
a montré qu'il ne distingue plus 
désormals l'opinion publique du 
parti : tous deux, estime-t-Il doivent 
étro sensibles à l'idée que = fa sécu- 
rité, c'est le changement ». Le char 
gement dans le pays, c'est un prési- 
dent socialiste : dans le parti, c'est 
le candidat Rocard parce qu'il est le 
mieux à même de garantir [ss inté- 
rêts électoraux du P.S. Telle est sa 
démarche. ï 

Elle suppose que, dans le pays, 
l'actuel prétendant apparalsse comme 
un candidat de rassemblement : les 
options du candidat socialiste, a-t4l 
dit, devront être « ouvertes ». Cette 
démarche Implique également que, 
dans le parti. le député des Yve- 
lines soit reconnu comme un candi- 
dat d'union. Aussi a-t-l multiplié les: 
hommages et les précautions ora- 
tolres à l'endroit du pramier secré- 
taire. De même qu'il avalt évité 
l'affrontement aveo la direction, tout 
au long de la discussion sur « fe 
prolet socialiste », il a pris soin, 
lundi soir, d'évoquer le nécessaire 
« consensus » qui doit, selon lui, 
aboutir à une désignation « sans 
heun », 1 a, dort habilement, récusé 
l'idée de « primaires » entre lui- 
même et M. Mitterrand, alors que 
celles-ci, préjudiclables à l'unité du 
P.S., étalent la conséquence prévi- 
slble de l'initlative du premier secré- 
taire visant à délier M. Rocard de 
ses engagements. 

En revanche, M. Rocard & pris 
des risques. Outre celul — Inhérent 
à toute Intervention publique — de 











repris des thèmes développés dans 
la motion qu'il avait présentée au 
congrès de Metz et que laititude 
actuelle du P.G. a, selon lui, confar- 
tés: !! s'agit de prendre acte de 
la volonté de la direction commu 
niste, d'une part, da ne pas gouver- 
ner avec les soclalistes et d'autra 
part, d'alimenter elle-même l'anti- 
communisme, Dès lors, les candi- 
dats communiste et socialiste de- 
vront aller à la bataille chacun avec 
son propre projet de société, à 
charge pour ls candidat socialiste 
de convaincre les électeurs commu- 
nistes qu'il est, Iuf aussi, un bon 
« représentam du monde du tra- 
vai », De même, les forces que 
pourrait rassembler un président s0- 
cialiste (socialistes, radicaux de gau- 
che, P.S.U., mais aussi sans doute, 
syndicalistes) doivent se préparer à 
gouverner sans le parti communiste. 
M. Rocard estime, sur ce point, que 
les institutions Il donneraient les 
moyens de surmonter l'obstacle que 
constitue cette obligation. 

En ce domaine, M. Mikerrand a 
paru se rapprocher des thèses de 
MM. Mauroy et Rocard. Mais Il est 
probable que les amis du premier 
secrétaire s'efforceront d'accréditer 
l'idée qu'una telle hypothèse de 
« gouvernement homogène = ne peut 
être défendue que par M. Mitterrand, 
Car celui-c! peut, seul, réprendre à 
son compte l'aspiration unitaire du 
pays. 

M. Rocard s'est aussi distingué 
du premier secrétaire — Il a parlé 
de deux « coioralions » du socia- 
lisme, — lorsqu'il a évoqué les pro- 
blèmes de l'État et de l'économie. 
Il est clair, en effet, que le député 


LE FIGARO : accord ou mar- 
chandage ? 


« Qu'H se trouve Lle PS] en 
puissance de deux candidats & la 
candidature à peu près à égelité 
de atitres et de talents » est déjà 
une donnée ancienne, Plus neuve 
est l'annonce faite per Miche 


Rocurd qu'ü «n'y aurait pas de 


res », cest-d-tdire pos 


» 
d'affrontement. Dès lors, Ou bien 
Paccord 


est dejà scellé, ou bien le 
l'unant- 


murchandage nDrécédera 
milé.» 


CÆAVIER MARCHETTL) 


LE MATIN: la voie de la 


sagesse, 


« C’eat bien à une tion de 
candidat à la Dés De la 


République qu'ont assisté les télé. 


spectateurs (…). Il ne manque 


plus à Michel Rocard œue le feu 


vert de son parti pour prononcer 
les mots définitifs qui le lance- 


la course à l'Elysée. Ce 
n'est d'ailleurs pas rien. Le souci 


.qu'i de la sensi- 
agree ménager 8 


François Mitterrand et 
de ses fidèles a bien montré que 


le député des Yvelines était cons- 
cient des obstacles qu’ lut reste 
à surmonter pour être le candidat 
des socialistes en 1981 (—). Il a 
manijestement compris qu'& ne 
gagnertit rien, bien 
à engager une lulls ouverte 
contre l'actuelle direction du P.S. 
Pourrait-ü, de Loute jaçon, espé- 
rer être candidat contre celle-ci? tout.» 


au contraire, 





des Yvelines privilégie plus La diffu- 
sion de la responsabilité dans kes 
entreprises que la répartition des 
revenus, de même qu'il mat plus 
volontiers l'accent sur la décentra- 
fisation que sur le contrôle de l'appae 
rell d'Etat A l'inverse de M. Rocard, 
qui mise sur les responsabiités et 
les compétences individuelles, ïa 
majorité du parti place en exergue 
les garantiss que constituerait ca 
contrôle de l'appareil d'Etat, en cas 
de prise de pouvoir par {a gauche, 
estimant, en effet, que {a bour- 
gecisie est à ca point conservatrice 
en France qu'elle s’empresserait da 
confisquer 4 son profit 1me expé 
rence faisant trop confiance à l'ini- 
tiative privés. : 

M Rocard, en tout cas, doi 
s'attendre que la majorité qui gou- 
verne actuellement le pari mette à 
profit ces différences et cherche à 
les aïguiser, soit pour montrer qu'il 
re pourrait étre un candidat d'union, 
soit pour le « fgoter » 8"! devait être 
candidat, $ 

L'obstacle principal, et de taille, 
qui subsiste eur la route de 
M. Rocard n'est autra que M Mitier- 
rand. Certes le député des Yvelines 
pense pouvoir l'empêcher d'être can- 
didat. Mais le premier secrétaire, s'il 
veut l’être,. ne manque pas d'atouts : 
U contrèla l'appareil d'un parti dont 
les militants décideront en dernier 
ressort, se 

S'il veut convaincre le P.S. d’aban- 
donner l'«état d'hésiteljonrs. dans 
lequel, selon lu, HN #e ‘trouve, 
M. Rocard devra dono Jouer serré. 
Et au moins auss! habllement qu'il 
a paru le faire lundi soir. 

JEAN-MARIE COLOMBANI, 





DANS LA PRESSE QUOTIDIENNE 


L'AURORE : Mitterrand 
éliminé. 5 
e Rival du premier secrétaire ? 
Béclarent QUE «ny are pas de 
an'y GuTG pas de 
» primaires au sein du P.S. et que 
» les militants ratifieront une 
» candidature unique» à une 
jode firée à laœulomne pro- 
Chain. Mais Pissue de ce qu'E 
dénomme ‘un « Consensus » ne 
fait pour.lui aucun doute. I 
rappelle la @imension <istori- 
pques de Mit Ce qui 
retient à en faire un homme du 
passé qui, certes, & Su «Trassem- 
» bler» Le parti socialiste tout en 
s'efforçant (et donc en échouant) 
« à sortir le parti communiste. de 
» son ghetïto x. Au-delà des mots, 
apparemment Tespeciueut, c'est 
donc un tolal constat d' 


par socialiste lors de l'émission 
Cartes sur tables d'Antenne 2.» 
(SOPHIE HUET.) 


Libération titre : «Rocard chol- 
sit un profil bas» et Ze Quoft- 
dien de Paris : « Rocard-je-sais- 





Selon « l'Humanité » he 
MM. ROCARD ET MITIERRAND TIENWENT LE MÊME DISCOURS 





Sur le fil du rasoir 


Dans l'Humanité cu 26 février, 
Jean Le Lagadec commente en ces 
termes les déclarations de 
M. Rocard : 

«Pas de vole commumisle au 
»second tour », dit Pisani : a Gou- 
» vérnement sociclisle homogène », 
disent ensemble François Mitter- 
rand et Michel Rocurd, c'est un 
enterrement de première classe 
pour l'union de la gauche. Pierre 
Mauroy, Jean-Pierre Chevène- 
ment, Edmont Maire, André 
Benry Bergeron tiendront les 
cordons poële, en compagaie 
de Robert Fabre. io 

» Le discours de Michel Rocard 
et de François Mitterrand est un 
solo funèbre. C'est toute l'espé- 
rance des travailleurs, des 
hommes et des femmes de gauche 
_ Pgo des gone He France 
— Qu'ûs cassent en écariqnt prés- 
lablement les communistes de 


a , 
© M. Ballanger, dgent du 
groupe communiste de l’Assemblée 
nationale, a adressé, jendi 21 fé- 
vrier, une lettre à M Chaÿan- 
Delmas, président de l'Assemblée 
nationale, pour lui demander de 
prévoir la création d'une commis 
Sion d'information parlementaire 
Re Rom Re 
OCtroy l'île 

de la Réunion, à la sitite des dom. 
mages subis par c edépartement 
nn in passage du cycione Hyz- 


M. Ballanger à indiqué notam. 
ment que ie conseil des ministres 
au 13 février & décidé d'allouer 
400 millions de francs d'aide, ce 
qui, ajonte-t-il, « ne représente 
que la moitié environ des dégéts 
Provisoirement éDaiués : fout 
NOUS fait crainère que leg 400 mil- 
lions d'aile 4 la Réunion vont 
faire l'objet de nouveaux scan- 
dales de détournements ei de 
basses maenœŒutres poliliciennes 
gur place ». | 


s'alléner une partie des =« opinions 
favorables » en sortant de sa réserve, 
Il a eciemment couru celui de ne 
Pas renoncer à son originalité par 
rapport à M. Mitterrand 

Cette originalité apparaît en pre- 
mler lieu sur la manière de concs- 
voir l'union de ja gauche &t ia per- 
epective d'un gouvernement homo- 
gène. Sur ce point, M Rocard g 





faits, l'habileté du discours, la 
nécessité de marcher sur le H! 
du rasoir, entre des exigences 
e! des espoirs contradictoires, 
tout ça passait Bien, Mais vite. 
Par moments, fl lallalt accrocher 
Pour euivre là débit encore trop 
rapide de cette cascade d'idées. 

Ce qu'on aime l'entendre dire, 
ce som des choses comme 
« mol, ce que fe crois », ou 
bien, s'agissant du compromis 
tenté à la loyale svec les com 
munistes, « [ls n'en veulent pas, 
voilà qui est clair »+ Ce qu'on 
Cherche c'est précisément cela, 
la clarté et la force d'une pen- 
&ée originale, tant pis si efle est 
un peu brouillonne. Alors atten- 
ton, à vouloir trop bien faire, 
c'est-à-dire fair comme les 
autres, les virluoses de la poil: 
tique noiiticlenne, on risque de 
s'aligner sur éux au lieu de s'en 
démarquer. 


CLAUPE SARRAUTE. 



























toute responsabilité gouvernemen- 
tale. «Donnez-nous vos ‘Doi ét 
» NOUS occuperons, 188 Jantes 
2Pour vous servir Paustérit. 
»sauce social-démocrate», voilà 
de langage que tiennent les dirt 
geants du PS. aux travailleurs 
de France | (JD) . 5 
» Michel Rocurd n'a pas hésilé 
à prop rex dent 
& Propos TÉ er 
duin_1972, au Couié entra du 
P.CF, par es Marcruais. 
Faisant semblant de ctler le 


secret qui @ été publié, # 
Miche Rocard na pas cité la 
phrase exacte et nous le mettons 
au défi de trouver une phrase 
de ce genre dans le terie en 
cause. » 


[En fuit, M. Rocard a donné uns 
mauvaise référence. La cltallo= de 
M. Maorchals qu'il 2 évoquée n8. 
figure pas dans le rappert “du 
comité central du 29 juin 1972 — et 


qui n’a été publié qu'en 1975 — mais 


Aans celui que Je secrétaire gévéral a 
fait devant le comité central appelé 
À apbrouver en avril 1974 le chotx 
de M Mitterrand comme candidat 
unique de la gauche à Flélection 
présidentielle provoquée par la mort 
de Georges Pompidou M Mar- 
chals avait détlaré : « Tout n° 
soulignent la grande signifieztion 
des cinq méltons de suffrages qui 
s'étaient portés sur notre camaraie 
Jacques Dnelos en 1969, 1 est Evi- 
dent que les conditions ne sont Das 
réalisées aujourd'hui DOUT QU'ans 
majorité des Françaïs se proxioncent 
en faveur de l'élection d'un commu 
misté à La présidence de in Répa- 
blique. n] 











RES + LE MONDE — Mercredi 27 février 1980 — Page 11 

































































. LE PROJET DE LOI D'ORIENTATION AU SÉNAT A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
M. Méhaïgnerie assure que les aides à l'agriculture MM. Marchais et Mitterrand interviendront 
sont un investissement et non un poids mort pour la collectivité | dans le débat sur la motion de censure 
amiens Gr teame Me MED wide mn Que Me RNPEE CE Buter | name led ei féerier Mad ra DE 


du projet de ln d'ortent. M. MEHAIGNERIE insiste sur | j “ 
PTO) ation a ANDRIVET (RI, Gironde), qui positifs tels que l'alégement des| en session extraordinaire, OO président de la Répu- 


agricole — adopté en première nécessité de faire de la loi d'orten- juge «un peu faibles le volet carcans conformément à un décret u 

lecture por l'Assemblés natio_ T2UON eun nouveau pacie entre économique du projet. Il souhaite tible de libérer les forces d'ini- du 8 février émanant du pré- blique permette à l'Assemblée na- 

nale, le 16 décembre 1979 — lagriculiure et le nation». Rap- que s’élaborent au niveau dépar- tiative du monde agricole: sident de fa République. tionale d'examiner en seconde 
pelant les cimmenses progrès» temental des schèmas d'aménage- les mesure en faveur des peti- Aucun texte ne figure à son Fatun ae Pole jorèque aid 


par l'audition de M. Sordel 2ccomplis et l'a fon de Æ : Fa BL 
{RI.J), rapporteur de la com- «unoutenuz SroblPRart dans le Zomple RE RE Les © ane énieble cbinde tenais ordre du jour puisqne le Par. aura été sdopté, en premiére lec- 
mission des affaires écono- monde agricole, le ministre de y; CHAMPEIX (Corrèze), pré- Que. Mais elle s'interroge sur la lement n'est convoqué que ture, par les sénateurs. 


miques. J'egriculture note cle in « discréion our permettre « l'exemen Cinq députés du groupe com- 
Après avoir les diy- le Plus marquer de Li seconde Sident du groupe 2, TAD= ae le clous dsl PS premiere lecture par le mMuniste S'exprimeront au cours 
évoqué LA le que | iture doit moyens pol bjec- pre p: 

Heultés des erplortonts. notem. Tévolution agricole» est le pour- Pond d'en doit UX tirs définis. Elle reproche augou-| Sénat du projet de loi d'orien- GE Ce débat Ji s'agit de MM. Mare 
ment la stopnation des revenus Sentege croissant des jeunes qui, mue sie plus done Lenement «de penser beaucoup | tation agricole. Les députés CUS, (Val-6f-Marne). Cucoloné 
depuis cinq ans, l dans l'enseignement agricole tecn= ‘2,99 ré/ormes, de Georges Bon Lie E vijuser l'agriculture fran-|  limiteront donc CE (Hauts-de-Seine),  Brunhes 
< mg ans, l'augmenta- nique, souhaitent être exploitants. me Tanguy-Prigeni ». Il noie : Case comme moyen d' nge mi na! onc en principe (Haurs - de - Seine), Ballançer 
don cexcesives de la pre Puis À reitre l'augmentation des 94e gourénément lopce es TO ficrnaitonal qu œmétorer de] leurs travaux à on débat de  (Seine-Saint-Demsi, président du 
sion cale consommations intermédiaires, le : com produi! bien ricul ensure, aura groupe, €! Mme UtmENN 
JA industriels à grand renfort de rede lens En credi 27 février. fSelne-Saint-Denisi. Au nom du 


sociales, le rapnorteur a relevé Croissance e préoccupanie» de la Er conclusi 

la timidité de cutains ob capitalisation de lagrienïtwre, Publicité », et |] juge que le teste usion, elle évoque le Gltua| di eprés mudi les groupes parti socialiste, ML Mifterrand 

tjs définis dans ls vole linérale répartiion des progres que dintentiones destiné à US Ses Hotauément ane | Delferre: Téuches Qu bn) 
qui accen! lance à l'exode Er : et, sim ment une erre = = e 

économique du projet, spécia- Ml et au vieillissement de la “zloité politiquement en 1961 ». motion de censure, en application président du groupe, et Autin 


Re PR ci RE RES Eos que rapide | Cie do one De DA AU Lou AGO de 
qu” a ne eu; lon des cri s'avoue « Re! i 4 icution ; lé] com- P: le aucun Le 
P que cal ei munistes choisissant de recourir à groupes R.P.R. et U.D-F. n'avaient 


prix agricoles de 7 à 8 %, le per l'ampleur de lendetiement perdu plus d'un million d'exploi- se : 
RO RD) EL'voi ee A ae ministre observe que la de egricole». eC'esl à ce point que ftants, Fe pes tous Re vieillisse. | l2 procédure de l'interpellation, manifesté l'intention de s'inscrire 
iale certains ab dont pEtit l'alimentation dans le budget des sun jour les prèteurs venaient à ment, M JARROT (PC, isére)| en vertu de l'article 156 du règle- dans le discussion générale. 
Te BAPSA (Budget annexe des mines à, rue moine re ee cut de cn oud MUC Peut parus . 
prestations sociales agricoles). et SR à Vrateite en M erolqse male le pOUeUIE-U avOUé de rec chobiE déroee lea à iaes P.C. : contre la stratégie du déclin 
_ ligne Dao nique que le débat gctuel à le mérite gretter qu'on fase aussi peu de du projet de lol dont œeux qui | D, L adressée lundi de la population en javeur & 
a Les Aférents volets paraissent Sénenses publiques en faveur se Er exemple Tex € RS L on lui, fenden tas user | 25 fevrier à M. Chaban-Delmas, Tautonomie régionale, Dans les 
nr rent Cons Plaine Sn on Drehne. À Pour M CAUGHON (Un, cet Are eve regretté que re | PM Cours Menthe Dee SOuRe déelenens Le malien 
apparaître que dans le temps, et, Le rot laver non Eure-et-Loir), tout doit étre mis & bovin eë porein. soit | Lee je gouvernement sur sa poli- Sydicaux, muliiphe les brimades 
pour qu'ils ne demeurent pos mn poids pour La collecti en œuvre « pour exporter nos Testé cû la traine». M HAM- tique économique et sociale” et et les violences el met les iravail- 
fomeme un métrage eur l'horbon. il son meloleure ane gécurité aie frouis agricoles, fout portion. PA Que es aides à l'exportation | dénonce ia porreuite d'une poil leurs em che Les Goupabtes 
SR Tu 0 te ri NN 
ions agricoles avec celles du Mar- et À son équilibre humain, social 209/es PASS 7 # PET qu'aucun changement ne oit| € de a RF.4 a Pour l'essentiel, fmpunilé tenir Le cOnsEn. 
ché commun; ensuite consacrer et écologique. A BvOir évoqué une meilleure formation des Fr #5 coment de ls ]les thèmes abordés dans cette » Ajin d'ob: Le SUS Sur 
aux objectifs QuE nous nous Jes possibilités pre biomasse, le exploitants », eb il regrette que le re cn agricole en| fnterpellation sont repris dans le 54 politique, le pouvoir systèma- 
donnons des moyens financiers ministre traite de ce qu'atten. (et nait pas fait d'un enscigne. LRU nouvelles presta.| texte de la motion de censure fisé sa mainmise sur la presse, 
appropriés, spécialement pour la dent les agriculteurs du texte : ent BBric0le de qualité une véri- À; déposée par dquatre-vinet-cinq 2 radio et La television, transjor- 
recherch. : table priorité. souhaite que des tions Il se déclare satisfait des! & 7 EACH 
Re RE ne EE CE PE MO POS M PE | SE vale Ma Pénanennet MnR EM on te 
: d : , LL 
= ment, Dour * Penormeson & mouens nee ne nouvelle & ET $ uscrivent Les membres ni à En Lo des il da ques An rent la politique du parti commu 
; Ü + VE : oi: SO! ne remembremen = ni à 
Pélaboration de la production par étape ». Exposant les principales Sssmrance complémentaire contre tefols, dit-il qu'un seul _. et de régression sociale po nt Été ons Ten cnrs 
Fin prendre d'urgence des MÉUTES cent Sn nr ché mé es necIden te “QUE: Er Lin Ste De en Ponbul ee % TS RÉ, la stratégie du déclin. 
maladies les. sa = 
professionnel La séance ct levée à 25 h 45. PE Rtque dousé le et de 





propres à sauver les erploitaiions que qu'il est essentiel « de conti- U.D.F.. continue son entreprise de que 

nombreuses qui se trouvent Gu- nuer à fonder la développement Le projet est «plein de bonnes tion du niveau de vie et Paésliomens t S permet à quel- 

Jourd'hui en grand danger de dis- de Pagriculture sur les exploite intentions mais singulièrement de la protection sociale des ques grandes sociétés de réaliser 
fabuleux 


















paraître. Faute que Ces trois tions fomiliales à re: pas: », déclare M. DU Françuis. 
conditions soient respectées, je ne personnelle », et que l'exigence de LUART (non-inscrit, Sarthe). N A Rennes Fou ; profits, cles ler mo 
. : our la ière fois en ciétés pétrolières; elle entraine 

grande chance de compétitivité n'est pas un choix, France. © officiel des de. La}/atblissement de la postlion de 


donnerai pus 

vu succès à cette loi d'ortënta- mais Le prpmee de .survie ». 
72. D fend l' ovatlon cons- 
M. RUDLOFF (Un. cent.), rap- tituent les sociétés vie de pla- 


LES ÉLUS COMMUMISTES VOTENT 
r pour avis de la commis- cement Immobilier, qui, selon lui, 


porteu: r 
sion des lois constate que les « peurent s'analyser comme ne mun plus que tes Tinepes du LE BUDGET APRÈS L'AVOR 
as RNeR, onners. sorte Gecoesion propremine à ls Héuiome; Gest un Ghote G6!  SÉVÈREMENT CRITIQUÉ | iures no des truviieurs du e 
=" p: 2. » he (mn 
tDe notre corresponzant.) secteur privé et des joncton- La porc Ag cer our 


ions de son exercice «soient Ë 
clairement définiés». Il indique à 4 s'e Rennes, — Lundi soir 25 février, | "217€5 & régreasé sous l'effet de note le et pour La fans 
des LE P.C. : un monument d’hypocrisie | ,"néines manelpasx com: | 2 Politique de libération des prix. peuple ei pour la pois 


mandeurs d'emploi atteint la France dans le monde, en Pin- 
1485400. La hausse des prir @ tégrant de plus en_plus dans un 
dépassé 13 % en 1979. bloc atlantique à dominatlon 

> L'INSEE confirme que, en es Fa ed res 
1979, Le pouvoir d'achat des sa- ET D RSS 


















































. Si la commission lois 
approuve la priorité donnée à maniere Ont fianlemot vor le) de Prporionts relnements des Die en œuvre d'une autre 
l'exploitation familiale et È je MINETTI (P.C. Bouches- location des terres et que budget communal pour 1980 (aug- TES sociales ei de politique qui de aux besoins 
tallstion des jeunes, an dévelop qu re) leu favorisé le remembrement plts| menteuon de la pression liscale| NP iCHone des mmunérmions de la Pomicioe Liane” dt 

ment des GA (rep Le om Que ne: présoh l texte de 14 %). Depuis deux mots, s| Su9menlations des rémunératioRs. Guranttsse l'ertension des Wberiés 
fonciers Aro) À LR R On Perte caniirise de son ogrie (Gun RAUTECLOCOUE] n'avalent ménagé leurs en-| Dons Pere LEE Gif plus que jamais nécessaire. 
les attributions des SAFER, à conserver la maitrise agri= (C-NIP. Pas-de-Calais\ déplore| tiques à l'égard de la préparation | #P/oita qux baisse POUT (.) La politique suivis par 
l'abandon du mot de «cumul», culture, ele gouvernement veut que cl'essentiel» ne figure pas ES sizième année consécutive. Les ent, el agaravée dl 


le 

; budget, de ses uilibres | 4 DETREMU 18 

elle volt eun danger dans la utiliser pour pousser à la pré- ans le texte, à savoir les prix| internes et: d'une façon Ts RE ess an DRIDOLE janvier 1980, Ga à Lencontre diene 
lelle on {ormémen. 


remise en cause du principe de  pondérance de Bruxelles, à la dis- 
Fégalité des enfents dans le par=  parition des erploliclions omi. pénvent sinales dues recoue| Bento jet POUtiqUe méée| étranglement de notre paysanne- 
tage successorai » et de la Nberté liales et à l'assujeitissement des Tant au fermnge pour lequel il éonsell municipal. Le matre del 7% Æaborieuse. tution, Les Fri RE 
des transactions : M. Fudlofr sour producteurs aux firmes agro souhaite que sait facilité l'octroi | Rem M E Hervé qui »En Corse, le pouvoir répond Mandent eu puiès soussign re de 
haite éviter que les GF.A. où en- menfairese. Après avoir à de subventions S vale À F1 fev dénoncé al por la provocaiton et la e de voler la présente motion de 
treront des soclétés civiles de pla- que le projet de loi est aur mo- Ë « dé le partwane » des élus| Policière aur légitimes : ES 0 


cements immobiliers, ne tombent rument d'hypocrisie », j] réclame Îst e Monde du 
sous leur contrôle, devenant des l'institution d'indemnités journa- , communistes (le Mo: « 
biens de matnmorte. Il assure : liéres en cas de maladie, la modu- Jeu de l'offre et de la demanda. 13 février), or erNeDE on CODE P.S. : la baisse du pouvoir d'achet 
Harrire PR OR tonnes ln 1e rene TONAL Poctrot pour demander aux conseillers! Voici les principaux extraits de public que dans le secteur privé, 
corporate aux épouses d'agriculteurs des ; municipaux de prendre leurs -es-| ja motion de censure déposée par sous la friple aciiom de l'inflaio 

k u'à leurs maris| général du RP.R. a déclaré di-| Ponsabiliiés cinquante députés du groupe de l'extension du chômage partie 


Rapporteur pour avis de In mièmes avantages r ue : Si Le projet de budget je U d 
mmission des affaires sociales, et la création d'une véritable] manche 24 février. ä Montde- è Le proÿ) get fustifié| socialiste et radicaux de gauche : ei des majorations de cotisations 
M. GRAVIER (Un cent.) remar- caisse des calamités gérée par les| Marsan : « Une fraction des élec- pee A critiques émises, | à 4 heure où les hommes du SOciales, le pouvoir d'achat des 
que que l'équilibre financier des agriculteurs. an one RS tacite à andre ee tirer Le CORAATNEnCeS pouvoir, complaisomment aidés ions h us en rat EPRES 
greaniemes ee EE Pour M. JEAMBRUN (Gauche| &'une politique de forte crois.| de Rennes à également souhaité] Pare ques tooMé ee POP française connait üne Ps De 
csb; SOrDP démocratique, Jura), ele simple| sance économ à l'indépen-| que « l'esprit de mars 1977 soft , : onde : Gepuis six nndes CONS. 
ment de la population agricole. ; la ADMIQUE, ne User les préoccupalions des Fran- Jonde : depuis siz COS 
D déclare: «Le projet de loi open ne comprend pt Que | dance nationale et à la fraternité | Présent S0me Passe dans le nébat| Coie sur les seuls problèmes inter- Cuiives le revenu d'une grande 
j législntion agricole se décide à| socinle, a la possibilité de se tour-| Car lu: seul est véritablement por-| D oijonaur pour mieux détourner Tüjorité d'agriculteurs se dégrade 


traduit la recherche d'une meil= Déreless. 1 se demande si l2| ner & nouveau vers le R.PR. En| teur de changement ». pravation sous crois 

À 2 D , Je. ï re Le double efjet de la = 

leure éruité. mois ou une nation: méme d'orientation « - est ge le mouvement gaullisie, ne Re ee ébS ul r. CondINonS Poe 1 conorques Le des cos d'erpiobesion et 
à tâtonner faute de mieux oppré- Dires du libéralisme» dont socia=| Ue programme HLM ei les| is leur fontoubir lessocolistes à Brurelles Qui vise à main 

der revenus agricoles.» ée niclame Le gouvernement » et php interventions économiques) avant Jopent oppo D ob ee les ruantiiés produites el 108 | 2 


en: Les 

Après avoir jugé nécessaire Une 2 régionchsation saurn 8e i é i de voter le projet global, ont revenu agrico) 

coordination entre les différents SLydre contre le Centrasme Sjeur Phonserent datti. | /2 Politique du gouvernement dons ue Le. 

régimes de retraites, il relève CEE avec la consultation obli- DRAS conpretr et expliqué ge: / ce domaine. pronr mit ak à 178, le 
En 1979, la hausse des priz & Français qu'une victoire de la 


qu'une amélioration des retraites ojoire du Conseil supérieur de| jes et aux communistes, la seule 











est indispensable pour facilter Ecrientation agricole» prévue par | ; En Lu h T a L 
: c orme concrè ternance poii-| pal presque atteint 12%. Depuis, Sl majorité était aranble d'un 
Postale den jeunes BEN le texte tique possible dans le pays. Il ns précieur| Fon considère l'indice du mon de mener du poucoi Cache. 
conjoints d'exploitation. M. MALASSAGNE (apparenté | s'&vit, contrairement à lalter- janvier de cette année qui s'éta- x» Au cours de l'année 1979, Le 
PE Rp de RECU) SRE Vu | 2e ad an ro 2 | Met PRE ANS SDS RS Pad 
ne CURE due et “auquel chACUR 86 a | tous les électeurs. » 1980 sott meïleur malgré les leurs supplémentaires ont élé 


(Un. cent.) déplore que le texte liale. «auquel chacun se déclare 5 
tra renseignement , devrait éire solennelle- . 4 L assurances du premier ministre. louchés En décembre dernier, le 
Sericcie ni æ FE racherohe anne Dent Énscrée dans la is. Ilémet | , © M. Didier Bariant, Pr communiste. : » Aussi bien dans le secteur : 
nomique et que les filiéres de le souhait que s0ft la | d radical, a pui : 











» Dans Le même temps, Îles 
inégalités s’aggravent. Ainsi, 
125000 ménages, soit 07 % du 
total, possèdent une fortune égale 











linienne, tout en Teprena: M. Giscard d'Estaing. À ce ire, 
compte les procédés des organi- DD Der vier ne résiste pas 
salons gau les ». à Fa: se : le prix de Lu tonne 

de était, en ejjet, moins 


1979 qu'en décembre 1974 Le pré- 
jormahon  socile (AJIB), qui ident blé 
s'est réunie, les 23 et 24 fèvrier, a nier nat jrs peuvent eue 
der leur iotale responsabilité 


esse) | coUs les palmiers. 


sur le sable. BUS 
1 MERIDIEN BR sara de | 1 MERIDIEN 


listes — qui ont un devoir de 

















DIUNWIN I 
ÉAOES DR rigueur ef d'ercctitude, &t qui 4 LESHOTELS D'AIR FRANCE cement partis politiques et 
AY RANCE doivent pouvoir accéder sans en- L'art de vivre français dans le monde. Potcasion dé l'eranen du arojer 


Réservations et informations: votre agence de voyages, 
votre agence Air Francs ou à Paris: 757.15.70. 





L'art de vivre français dans le monde. ioipent DONVOr GOcNEr PRE. eu 
, dans collective 


Réservations et informations : votre agence de vayages, 
Votre agence Air France ou à Paris: 7575.70. 
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Page 12 — LE MONDE -— Mercredi 27 février 1980 . 


Le Monde 


société 





< Votre eftalre est louche, Sui- 
vezrnous au poste f- Les élans 
du cœur sont parfols suspects, 
nous ne saeurons jamals pour- 
quol. Mais, apparemment, le 
eimpie fait de mettre la main 
à la poche suscite chez d'autres 
l'envie de vous mettre [a {eur 
au collet 

Lundi matin, Notre-Dame, l'ile 
Saint-Louis, les quais. Belle fu- 
mièrs, beaux quartiers, bonnes 
gens. Belle et rassurante façade, 
el loin des frontières de la 
haine, de l'intolérance, du ra- 
cisme et de toutes les misères 
du monde. La Seine coule, loin 
du Mékong. Pourtant, Incongnrs 
dans ce décor, un parla Pire 
qu'un réfugié : un travailleur 
immigré arabe, transl de froid, 
tremblant de faim, perdu, misé- 
rable, chômeur. Une histoire 
tristement banale et une pro- 
messe de boulot dans uns fon- 
derie du côté de Marsaille. 
«Deux Jours que Je fais du stop 
à fa porte d'Orléans, Mals avec 
ma gueule d'Arabe.… SI seule- 
ment je POuvals prendre le 
train. » Derrière lul, Notre-Dame 
de Paris, lumière et brouillard. 
« Viens. » |! suit en ciaudiquant 


Jusqu'à la banque. Il attend 
dehors. 
Surprise à Ja sortie, trois 


policiers épluchent ses papiers : 
« H pareït qu'il vous attend. 
Vous {ui auriez proposé de l'ar- 
Sent pour aller à Marseille?» 

— C'est exact. 

— Vous le connaissez depuis 
longtemps ? 

— Sept ou huit minutes. 

— C'est biarre ça. (—) Vos 
papiers. (…) Répôtez voir un 
peu votre histoire. (—) Pour- 
quoi ? (….) Pourquoi ? 

— Mais pourquol pas ? Je ne 
vous demande pas si vous don- 
nez à la quête. 

— Ah 1 soyez poli, hein ? » 





«Votre affaire est louche, suivez-nous » 


Hochements de tôtes, sous-an- 
tendus. “Jamsais vu ça, dit 
l'un. « Doit y avoir autre chose », 
suppute le second. «Ah! c'est 
suspect», confirme le troisième 
qui ‘tripote son talklé-walkie. 
Votre aifaire est louche. Sur 
vez-1ous au posfe i* Nous n'au- 
rons Jamais d'explication sur le 
fondement unanime de cette 
triple suspicion, elmplement ce 
choix : Ou vous nous suivez 
gentiment, ou on sppelle fe 
fourgon.» La matinée est trop 
belle, marchons, < Dites-mol, 
c'est votre société qui vous 
rembourse quand vous donnez 
eux cloches ? D'abord, c'est du 
baratin pour vous soutirer du 
fric. Dans son état, à Ja S.N.C-F., 
ils l'auraient jeté. Trop sala pour 
Je trein.- On passe près du 
mémorial juif. Vision d'autres 
trains, d'autres policiers fran- 
çais. 

Au poste de la rue François 
Miron, des travailleurs Immigrés 
lavent le sol. Dans un coin, un 
groupe d'agents parle d'une 
affaire de Malléns. Le chef n'est 
pas moins dubitatif, mais plus 
nuancé, que ses subordonnés : 
« SI c'est de Ja générosité, mon- 
sieur, ça vous regarde. Mais 
Pour nous, c'est suspect. On va 
vérifier, 

— Chet, 
d'arbitraires. 

— Non, ce mot n'a jamais été 
prononcé. : 

— En tout cas, c'est tout 
comme, » 

Formulaire d'identilé. En dix 
minutes, tout est fini. L'Arabe 
reste pour vagabondage. Inci- 
dent exceptionnel! ou affaire 
banale ? Refus de l'autorité pu- 
blique d'admettre le générosité 
privée? « Nous, affirmait un 
agent, on a une calsse pour les 
œuvres de charité.» Maïs pas 
le monopole. 


R.-P. PARINGAUX. 


H nous & traités 





L'AMICALE DES ALGÉRIENS EN EUROPE 
DÉNONCE LA RECRUDESCENCE DES AGRESSIONS RACISTES 


L'Amjcale des Algériens en Eu- 
pee a publié une déclaration où 
s'inquiète du climat de vto- 
lence envers des Algériens : « De- 
vant la vague d'assassinats et de 
crimes racistes nerpétrés ces der- 
Tiers Ent conire 7108 CoMmpatrio- 
tes, l'Amicale des Aïgériens en 
Europe eppelle notre émigration 
à plus de vigilance et à la soli- 
darité dans cette période difficile. 
Elle s'élève avec indignation 
contre les campagnes calomnieu- 
ses et les informations erronées et 
Enr de certains pes 
tiques, qui ne pardonnent pas 
l'Algérie sa Ubération. À l'heure 
des espérances pour la Teprise des 
relations bilatérales dégagées des 
séquelles du passé et promeiteu- 


ses d'échanges mutuellement 


vantogeur, de jeunes Algériens 
meure cine, de la 


meurent encore 





1,11 FRANCS PAR JOUR : 
| 
LE PRIX D'UNE ie 

Réunie dans les locaux de 
la Cour de cassation, sous là 
présidence de M Robert 
Devises, la commission 
d'mdemnisation a alloué à 
M. Marcel Prévaulf, détenu 
préventivement durant deux 
ans, un mols et douze Jours 
avant d'être acquitté, une 
somme de 6000 francs. 

M. Prévault, âgé de trente- 
cinq ans, peintre en bälitment, 
avait été incarcéré le 29 avril 
1976 sous l’inculpation 
d'e incendie volontaire ». Mais, 
depuis le jour de son arresta- 
tion, et jusqu'a la date du 
9 juin 1978, où la cour d'as- 
slses des Re rs 
prononçca son acquittement 
M Prévault n'avait cessé de 
soutenir qu'il n'était pour rien 
dans l'incendie à 


créperie d'Arge 

Il avaft été employé précé- 
demment. Les soupçons 
s'étaient portés sur Iul 

‘un témoin avalt déclaré 
l'avoir vu acheter, la vellle du 
sinistre, deux petits bidons 
d'essence, 

Ainsi, pour l'aider à oublier 
qu'il a injustement passé sept 
cent te-douse Jours en 
prison, ln justice a-t-elle 
accordé à M Prévauit une 
Indemnité quotidienne de 
TTI frençs. 





© M. Roland Parthes, écrivain 
ét professur au Collège de 
France, a été renversé par une 
automoblie, le lundi 25 février, 
&lors qu'il traversait la rue des 
Ecoles, dans le cinquième arron- 
dissement. Souffrant de traumn- 
tismes cräniens, M. Barthes a été 
hospitalisé à la Pitié-Salpétrière : 
mals son étet, selon les médecins, 
« n'inspire pus d'inquiétude dans 
l'inmédict ». 


haine raciste, alimentée et entre- 
tenue par des es de nostai- 
giques de la j! 

» Devant la recrudescence des 
agressions racistes, l'Amnicale des 
Algénens en Europe, Consciente 
des dangers et de l'hostilité entre- 
dipérienne émigrée, appela le 
a ne émigrée, appel 
Jorces démocratiques à manifes- 
Ter leur réprobation et aîtire de 
nouveau l'attention des plus kau- 
tes autorités françuoises sur les 
conséquences graves des crimes 
répétés contre de paisibles :ra- 
vaïlleurs algériens. Elle estime 
que de tels actes créent de nou- 
velles tensions préjudiciables aux 
bons rapports souhaïitables entre 
les deux peuples, à un moment 
où s'ouvrent des perspectives 
d'amélioration des relations entre 
TAlgérie et la France.» 


JUSTICE 


| .À Grenoble . 
Proxénètes et < rabatteurs » devant les juges 


De notre correspondant . 


Grenoble. — Quatre proxé- 
nètes, Pascal Maldera, vingt- 
siz ans, Cologero Renna, 
trente-deux ans. Nourine Ben- 
chorfi, vingt-deux ans, et 
Louis Amico, vingt ans, ont 
comparu landi 25 février 
devant le tribunal correction- 
nel de Grenoble. Les deux 
premiers, qui sont détenus 
depuis le mois de juillet 1979, 
étaient accusés d'avoir au 
cours de cette même année 
aidé, assisté ou protégé 
sciemment la prostitution de 
trois de leurs - amies » 
(«le Monde» du 14 novem- 
bre 1979). Les deux autres 
avaient joué 4 l'égard de 
l'ane d'elles, âgée de dix- 
neuf ans, le rôle de <rabat- 
teurs-, ne se sentant pas 
suffisamment armés pour 
procéder eux-mêmes à la 
<mise au tapin» de la jeune 
femme. 


Les deux hommes s'en étaient 


quinze mois d'emprisonnement, le 
16 février 1977. par le tribunal 
correctionnel de Nice, et qui 
malgré son jeune âge, est consi- 

comme tn membre actif du 
clan des Itala-Grenoblois, 


Son compagnon, Cologero 
Renna, qui exploite le bar amé- 
ricain Le Stuart, n'a jamais été 
condemné, mais il est défavora- 
blement connu des services de 
police, son établissement étant le 

eu de rencontre privilégié de 
nombreux proxénètes. Les deux 
hommes ont, &u cours du procès, . 


nié toutes ces accusations, De 
Maldera estimant, pour sa 
avoir été victime d'une e machi- 
nation enire femmes jalouses 2, 
qui. a-t-il encore affirmé, ne lui 
ont jamais remis un som 

Au président du tribunal 
ML Paul de Bardonnèche, qui rap- 
peiait que Cologero Renns cô- 


tes, son avocat devait. préciser 
que «le proxénétisme n'est Das 
contagieux et que son client 
n'avait jamais trempé dans ce 
genre d'affaires. Et pourtant, les 
témoignages concordents de plu- 
sieurs prostituées recuellls au 
cours de l'instruction de ce dos- 
sier démontrent que le rôle joué 
pe L deux inculpés dans l'af- 

ire du proxénétisme grenobiois 
n'a nullement été «innocent». 
Aucune d'entre elles cependant 


n'avait souhaité se partie 
civile dans ce À la de- 
mande de la di six prosti- 
tuées ont toutefois été citées 


comme témoins. Trois seulement 
sont venues. 
. Marie-Line Bourjel, qui avait, 
il y a six mois, reconnu s'être 
prostituée pour Pascal Maldera, à 
partir du 2 mai 1979, et lui avoir 
rernils quotidiennement 1500 à 
2 500 francs, s'est rétractée devant 
les juges Elle précise que per- 
sonne ne l'avait obligée à «tra 
vailier », et qu'elle avait ses à 
son ancien com) jus- 
tifiant ses propos antérieurs par 
une «petite colère de femme». 
ule une ée de vingt- 


tres grenob! une 
réualon qu na pour but de 

elle allait ses 
débuts dans le métier. 


Aucune ressource avouable 


proxénètes », dont les autres mem 
bres seront jugés les 21 22 et 
23 avril prochain devant le même 
tribunal. Il souligna que tous les 
éléments recueillis pendant l'en- 
quête de police et de gendarmerie 
et au cours de l'instruction mon- 
trailent qu'ils étaient des proxé- 
nètes actifs, notemment dans 
l'agglomération grenobloise, et 
qu'un très grand nombre de char- 
ges pesaient sur eux À propos 
de Pascal Maldera, M Cosle fit 
observer que son train de vie ne 
se justifiait par aucune ressource 
avouable. . 


Evoquant enfin les rétracta- 
tions ‘des tuées grenobloises 
eu cours de l'audience, le substi- 
tut dénonça les nombreuses pres- 
Slons dont celles-ci et leur entou- 
rage ont ëté victimes au cours 
des dernières semaines, Ainsi, le 


de la 


8 février 1980, les vitres 
voi Je Bour- 


ture du fiancé de MI 
Jel — celle-ci.a à 
prostitution et se mariera dans 
quelques semaines — ont été 

.à l'aide d'un pavé Le 
20 février, un début d'incendie a 
endommagé le restaurant Le 
Trèfle, à Qqu'exploite 
un al Maldera, 
M Di Bartolomeo, appelé à té- 
moigneï au cours du procès, 


M. Coste a demandé au tri- 
bunal de prononcer six à sept 
ans d'emprisonnement pour Pes- 
cal Maïldersa, cinq ans pour Colo- 
gero Renna ainsi qu'une amende 
de 50000 francs pour les deux 
er qe aux autres Incul- 
pés, qualifiés «x maQquignons » 
par le magistrat, 1 a réquis deux 
ans avec sursis pour Louis Amico 
et dix-huit mols avec sursis pour 
Nourtme Benchorfi 


Le jugement sera rendu le 
1or mars. 


F 


. . CLAUDE_FRANCILLON... 





Foïfs ef jugements 


Cinq policiers de Marseille 
comparaîtront devant 
le tribunal correctionnel 
de Montpellier 

Les ginq poitiers deux ins- 


ciaire de Marseille, inculpés de 
« violences et voies de Jai dans 
Texercice de leurs fonctions » 
(le Monde des 7 et 13 décembre 
1979), comparaîtront, à une date 

i n" fixée, de- 


tements don: 

accuse M. Patrick Caïllol, soup- 
çonné d'être l'auteur du meurtre, 
en octobre 1974, d'un convoyeur 
de fonds, à Vitrolles (Eouches- 
du-Rhône\, puis innocenté 

Saisie en décembre 1976 d'une 
requête du procureur de la Répu- 
blique d'Aix-en-Provence, la 
chambre criminelle de la Cour 
de cassation avait confié, par 
arrèt du 23 avril 1976, à Mme Su- 
zanne Lenfant, alors doyenne des 
juges d'instruction de Montpellier, 
l'instruction du dossier, En effet, 
des officiers de police étant en 
cause, la juridiction du territoire 
où ils san compétents ne 1 
intervenir. Le renvoi de l'affaire 
devant le tribunal correctionnel 
fait suite à une décision de La 
chambre d'accusation de k cour 
d'appel de Montpellier. 


© Zalcb Hadjadi, vingt-trois 
ans,, détenu «à l'isolement» à la 
centrale de Clairvaux, s'est suicidé 
ce mardi 26 février, vers à heures, 
dans sa cellule en & pendant à 
l'aide de ses draps, 11 avait été 
condamné, le 28 janvier 1977. à 
la réclusion criminelle à perpé- 
tuité pour ea participation au 
bold-up avec prise  d'otages 
commis le 8 septembre 1975 dans 
une agence bancaire de l'avenue 
de Breteuil à Paris (le Monde 
daté 30-81 janvier 1977). 





Le P..D.6. du casino d'Annecy 
est écroué 


M Michel Joegne, P-DG. de 
la Société fermière du casino 
d'Annecy (Haute-Savoie), a êté 
inculpé, lundi 25 févier, de vol 
complicité de vol 


raude du casino (le Monde du 
26 février). M Michel Joegne a 
tenté de dégager la responsabilité 
de son frère, M. Pierre Joegne, di- 
recteur des jeux, également in- 
culpé et écroué, et a contesté les 
infractions retenues contre Jui 
Il a cependant reconnu « certei- 
nes dissimulations fiscales» qui 
ont permis, selon 6es dires, sù 
casino a de survivre » en atten- 
dent le projet de création d'un 
nouveau complexe touristique à 
l'hôtel Impérial Palace. 

M Michel Joegne, qui est éga- 
létnént P.-D.G. d'une importante 
société immobilière, la SOCOR. 
spécialisée dans là rénovation 
et la restauretion de vieux Im- 
meubles, a affirmé que Joseph 
Fontanet, par l'intermédiaire . de 
la SODERESC, n'était pas du tout 


intéressé dans le projet de réins- 
tallation du casino Plmpérial 
Palace. Mais une concurrence 
pouvalt-elle exister entre les deux 
horames à propos des autres réa- 
lisations prèvues dans le complexe 
touristique ? Il est encore trop 
tôt pour le dire On pense tou- 
tefois à Annecy qu'aucune Cor- 
télation ne peut être établie entre 
l'affaire de fraude au casino et 
le meurtre de l'ancien ministre. 


© M. Jean-Marie Rausch, 
sénateur (U.D.F.) el maire de 


Toel 
ration soclaliste de la Moselle, 


qui n'avait pas débranché le. 


répondeur automatique de la 
fédération, « Allo P.S.2 
13 mars 1978, pre la clôture de 
la campagne électorale pour les 
élections législatives. 





© L'accident d'Iran Air : panne 
dans les appereils de guidage, — 
L'accident du Boeing-727 d'Iran 
Air (cent vingt-huit roorts), Le 
21 Janvier dernier près de Téné- 
rm) a été provoqué PRE une faute 
pilotage et par 
dans les appareils de Fudage, à 
conclu la commission d'enquête 
Dans son port, APPrOUTÉ par 
le Conseil! de ia révolution, elle 
préclse que le Boelng-127 ne se 
trouvait pas sur la trajectoire 
d'approche prèvue, que les Îns- 
truments de pilotage sans visibl- 
lité ne fonctionnaient pas correc- 
tement et que le radar de l'aéro- 
port, sil avait été en marche, 
&urait pu éviter cet accident. 
— (AFPJ 


pn 


@ Un habitant de Pont-L'Abbé 
(Finistère) a été. mortellement 
té .-. la soirée du diman- 
che évrier, PAT Un gendarme 
sur lequel il avait fait feu. 
M Gérard Rabet, âgé de 1rente- 
quatre ans, sans emploi, était en 
état d'ivresse à son domicile. Son 
lusll de chasse en main, il avait 
menacé 52 femme et ses enfants, 
qui evalent dû se er chez 
des voisins A l'arrivée des gen- 
darmes, Gérard Rabet fit feu sur 
celui qui le sommalt de lâcher 
son arme, puls SUT Lin autre £en- 
darme, Qui tirant en même 
le blessait grièvement. 
a Rabet Se me à one 

au Cours le intervention 
chirurgicale. : 





La logique de lu répression 


(Suite de La première page.) 

I y a quelques années un cadre 
avait dû renoncer à un poste 
importent dans une banque parce 


qu'il avait été condamné pour 


«vol de poiseon en étang 2, c'est- 
à-dire en fait pour pêche inter- 
dite. Selon le code de 1810 cette 
infraction est un délit qui figure 
comme tel au casier judiciaire, 
I existe dans. le code 

entre cent cinquante à deux cents 
cas dans lesquels un malfaiteur 
encourt la peine capitale, par 
exemple l'incendie volontaire ou 14 
e commandement 


cières et sur d'autres délits mo“ 
dernes comme la: pollution. 

L'idée de réformer la code de 
fond en comble est ancienne. En 
1938, un projet d'ensemble avait 
été élaboré auquel la guerre avait 
contraint de renoncer. À y a 
quatorze ans, M. Jean Foyer, alors 
garde des sceaux, avait repris 
l'idée, mais les groupes de travail 
qu'il avait instailés n'avaient pas 
longtemps survécu à son départ 
de la place Vendôme. 

Le projet fut remis en chantier 
en 1972, mais ce n'est qu'en 
novembre 1954 qu'un décret de 
M Giscard d'Estaing institua une 
commission de révision du code 
péneL Un avant-projet provisoire 
vit le jour en 1976, qui donna 
naissance deux ans plus tard à 
un « avant-projet définitif » (1). 
C'est ce projet qui suscite eujour- 
d'huf les r du gouverne 
ment, même s'il était entendu que 
te texte ne le lierait pas. 

Des pans entiers, sinon !a tata 
lité du code, sont & rénover. Mais 
k t aussi 


disposaient avant la Révolution. 
Le code de 1810 est, en outre, un 
Fes légallste, sn, cites qu'i 
peu com 
bilité du criminel censé Glsposez 
de son libre arbitre. 
L'évolution depuis le début du 


siècle préuve qu'on n'en est plus | 


là Per le jeu des circonstances 
atténuantes, les magistrats peu 
vent descendre en dessous du mi- 
nimum de la peine encourue, sauf 
eu matière criminelle, où il existe 
des sanctions € planctier ». La 
commission suggérait d'accentuer 
cette évolution en maintenant un 
maximum, garantie coûtre l'arbi- 
traire, mais en supprimant le mi- 
nimum, ce qui laissait une’ grande 
liberté eux juges. î 

Dans ce projet, ls notion même 
de circonstances atiénuantes dis- 
paraissait au profit d'une appré- 
Clation plus large des motifs psy- 
chologiques, économiques ou 
sociaux du délinquant, Le code 
de 1810 justifiait la sanction par 
le Libre arbitre, Les auteurs du 
projet de réforme estiment qu'il 


Peines d'emprisonnement 
pour sept inculpés 
de Paffaire des Flanades. . 


Sept personnes impliquées dans 
le scandalé financier des Flana- 
des à Sarcelles ont-été condam- 
nées lundi 25 février par le tri- 
buna] correctionnel de Pontoise 
(Val-d'Oise) à des peines allant 
de huit mois d'emprisonnement 
avec sursis à trois ans ferme. Ce 

er — plusieurs autres 
Suivront, plus de quarante per- 
sonnes au total étant impliquées 
dans cette affaire — avait été 
examiné par le tribunal du 34 au 
26 janvier dernier (le Monde des 
26 et 239 janvier). ï 

Mme Jeanne Gobbé-Bouquet, 
soisante-trois ans, conseiller ju- 
ridique, ancien conselller 
cipal de Sarcelles (UNR.) — de 
1954 à 1965-— et ML Jean-Rolend 
Lerribeau, soixante ans, deux des 


ina gérants de l'Hôtel Viviana 


(un trois étoïles de 120 chambres 
installé aux Flansdes) ont été 


‘ condamnés à trois ans d'empri- 


sonnement ferme. 


M René Kemp, cinquante-six 
ens, en fuite, contre équel le mi- 
nistère public avait demandé la 
plus forte peine (cinq ans d'em- 
prisonnement ferme) a été con- 
damné, par défaut, à dix-huit 
Mois; eb les deux demlers gé- 
rants, MM Guy et René Tebonl 
à six mois ferme. Enfin deux 
intermédiaires, MM Passereau et 
Zoric, des facturiers 
d'établir les feusses factures né 
ceseatres à la fraude fiscale de 
l'Hôtel Viviana, ont été condamn- 
nés à huit mois d'emprisonne - 
ment avec surets - 


@ Deur insoumis mis en 


{1 
Hperté. — La chambre de contrôle | 4% cote 


de l'instraction du tribune] per- 
manent des forces armées de 
Lyon 2 décidé de Hbérer deux 

MM. Alain Boizon et 
Patrick Van Nieuwenhuyse, qui 
étaient emprisonnés depuis deux 
mois et demi Tous deux atten- 
dent la décision en cassation du 
Conseil d'État, qui doit statuer sur 
le refus de la commission juri- 
dictionnelle de leur accorder le 
statut d'obfecteur de conscience. 








vaut mieux juger « 102 des fnfrac- 
tions, mais des hommes qui ont 
commis des infractions 2», Le 
vocabulstre lui-même traduit 
évolution : il n'est plus 


tion d'émettre des ques, etc. 
Cette sanction a fait 'objetde 


redouté par la chance! de 
ka co: des lois de l'Assem- 
‘biée cite 


Robespierre : « En matière pé- 
nale, % fout des lois précises et 
point de jurisprudence. » Sous- 
Loir à Fases. i pervent 
de aux qui 
— les errements actuels fe mon- 
+rent — en abuser. | à 
:Ce point de vue n'est pas très 
éloigné de celui de M. Pevrefitte, 
rentré d'un récent voyage aux 
Etats-Unis avec le Sentiment 
qu'une peine est une punition, 
éccessoirement un moyen. à 
réhabilitation (21, et qui voit dans 
le mot sanction, qui à aussi 1m 
me Since 


& 


in 


Se 
se 
je 


ï 


lemment à 
Vavant-projet qui prévoit La sup 
press d minimum. 





pression qui, Sous la pression 

lopinfon, anime aujourd'hui 
Ip È 

rs 


éemnée à Tarte à être bonalé 
eu Parlement, le projet de la 
commission ne portait que sur les 
DT APE ne 

sur €! 
lexécution des sanctions. Une 
deuxième partie, consacrée aux 
infractions elles-mêmes, est tou- 
Jours en chantier. e 


P! le parti rel 

1e ; 
tive aux délits économiques et 
financiers. Que deviendront ces 
travaux 9-11 semble que le gou- 
vernèment soit prèt à les uti- 
En procéder 
sables, comme la Corrections ale 


-Sation de certaines infractions. 


considérées jusqu'alors comme 
des crimes Pour le reste, Îl est. 
vraisemblable : qu'elle attendra, 


comme ls première, des jours 
meilleurs dans.les tiroirs de Ia 
Chancelierie, 


BERTRAND LE GENDRE. 


Saise, Environ 25 F. . : 

@) Interview à Pais-Matoh, 
28 septembre 1979. #5 

{3} Sur Les quinze membres ou . 
secrétaires de La commisxion, dix 
étaient des magistrats. Le président 
était À l'o: e M. Maurice Aydalot, 
premier pi ent bonoraire de In. 
Cour de cassation, qui a dérnis- 
sionné. Ces fonctions sont assurées 
Salou te, par. le vice - président, 


Chavanon, produreur ééné- 
Fi prie Je COUr do mesion. 3 

















DÉFENSE 








EPUIS quelques mois, on 

assiste au sein de is majorité 

à un curleux ballet de décla- 
rations et de prises de position en 
metière de défense et de sécurité. 
Des gauilistes dits orthodoxes étu- 
Gent les potentialités d'une défense 
européenne. Le chef de l'Etat, un 
jour «leader- des non-alignés à 
New-Dolhi, le Jendemain aNlé fidèle 
de l'alliance atlantique à Paris, lors 
de conversations avec l'Allemagne 
fédérale — positions contradictoires 


qui ne euscitent. d'ailleurs aucune 


réaclon dans La majorité. — 
condamne, l'intervention soviétique 
en  Aïfghantetan, mails IN refuse 
d'accepter l'ensemble des mesures 
américeines, tantôt mollement, tan- 
10t fermement Les déclarations s8 
multiplient eur l'avenir de nos forces 
nucléaires, l'affirmation du renforce- 
ment de la politique d'intervention 
en Afrique, une présence navale en 
Méditerranée et au Proche-Orient, 
etc. Des militaires de haut rang 
émettent des doutes sur la crédibl- 
lité de notre défense, d’autres nous 
engagent à nous doter d'armes au- 
cléaires tactiques nouvelles. Bref, 
un «patchwork» d'attitudea dont on 
perçoit mal la cohérence. 
Pourtant, dans ls monde de paix 
armée dans lequel nous vivons 
depuis la dernière guerre mondiale, 
N est un certain nombre de prin 
cipes eur lesquels le gouveamement 
devrait faire montre de fermeté. Je 
les résumerais en une formule sïm- 
pie : tout le désarmement. possible 
sans sécurité moindre pour la 
France. En tenant compte du tah 
que nous vivons en Europe, et qua 
l'Europe est et reste le principal 
foyer des tensions, Pour réduire les 
tensions en Europs et, par là même, 
éloigner tout rique de conflit, K me 
semble qua l'on doit œuvrer eans 
rel&che en faveur de ia détente par 
le truchement de propositions 
concrètes et globales en faveur ‘du 
désarmement, dans la logique et 
Te l'esprit du forum d'Helsinki, d'une 
Re part, en aesurant la sécurité de la. 
Francs, d'autre part 


Marge étroite 


La marge est évidemment étroite. 
H faut condamner les attitudes et 
les agissements des deux super- 

, lutter contre la logique 


pulsaances, ; 
des blocs militaires, ‘qui, pour des . 


Intérêts trop éloïgnés des aûtres 
peuvent nous conduire à nous ranger 
dans tel ou tel cemp.. Là n'est pas 
sssurément notre place. 

Le France doit, me semble-t-1l, 
conforter son autonomie de décision 
aa sein de l'alllancs à laquelle elle 
appartient. Se position originale, à 
cet égard, st sûrement un facteur 
de stabilisation des tensions, 5e8 
propositions n'en auront que plus 
de crédibilité. Si l'on ne veut pas 
s'intègrer à l'OTAN, ou y retourner 
de facto par la voia plus perniciause 
d'une prise de responsabilités nou- 
velles au sein d'une alliance atlan- 
tique nouvelle manière, si l'on retuss 
tes menaces qui pèsent sur l'Europe 
de l'Ouest en raison du eurarmement 
soviétique — notamment par le biais 
des fusées SS 20 déjà installées et 
qu'on découvre soudain, — la vole 
passe par des propositions en fe- 
veur d'une conférence européenne 
sur les menaces et Îles tensions, 
Incorporant les armements nucléak 
res. C'est le eens des propositions 
socialistes, originelos à cet égard, 
en matière de désarmement. Une 
positior d'autonomie remforoée les 
rend plus crédibles. Tout autant que 
des décisions concernant notre sécu- 
rité, autonome elle aussi, La France 
doit devenir résilement, at pas sau- 
lement à l'accasion d'une campagne 
présidentielle déjà engagée à l'usage 
d'une majorité qu'il faut reprendre 
en main, un facteur d'équilibre en 
Europe. 

L'indépendance et donc Ia paix 
passent aussi par le refus de voir 
tomber sous contrôle du capital 
étranger notre technologis avancée, 
se dlluer les potentialités de notre 
industrie natlonals, accepter moile- 
ment tes abandons consentis en 
matière ouiturelle. L'Etet doit lm- 
pulser et intervenir, soutenir les 
Initiatives nationsies, refuser toute 
Instiutionnalisation des mécanismes 
de prises de décision et de réal 
sation, ne en meuère de 
coopérstion militaire. 

Au plan de notre sécurité, une telle 
attitude passe, cartes, par Une fidé- 
16 à l'égard de nos alllés, mais 
sans alignement, par la renforcement 
d'une délense autonome et par ls 
maintien en état da notre force 
nucléaire, précisons, de dissuasion. 

Dés lors, Jo suis étonné des pro- 
positions tous azimuts concemant 
notre défense. La conecription oblk 
gatolre pour tous ? Pourquoi alors 
avoir décidé de nr ne ne 
terrest ourquol y 
lement Gens nos années plus de 
miülaires de carrière que d'appslés 
du contingent ? Et ces derniers, qua 
font-ils d'autre que d'attendre — 

e pour la plupast — 
la fin d'une durée d'ennui d'un an, 
sans entraînement elicace, soumis 
de aurcroït à une discipline dont c&r- 





Sn POINT _DE VUE 


h 
te. EE e … 
k e enr er securiie 


par CHARLES HERNU (+) 


talns aspects datent d'un autre âge ? 
La professionnalisation des unités 
classiques — en particulier Iss régi- 
ments d'intervention outre-métropols 
— Pose un certain nombre de ques- 
#ons sur son utiisalion tant-4 l'exté- 
rieur que, éventuellement, à Finté- 
fleur. La réforme actuelle est mak 
saine. Elle act peu crédible, 8} Fon 


considère le système mis en place : 


des réserves, fondé sur un volonts- 
rat douteux et non Pourvu des 
ermements et. de l'entraînement 
appropriés. Les officiers eux-mêmes, 
on l'a vu dans ces colonnes, ’inter- 


rogent, Aussl, pourquoi plus da, 


gendarmes que de marins ? 


La marine, dont pourtant les mis- 
sions, on le voit bien ces derniers 
temps, ne cessent de s'accroître : 
protection des zones 6conomiques 
françaises, survelllancs du commerce 
et de nos lignes d'approvisionne- 
ment, prévention en matlèrg de pot- 
lution aux approches de nos côtes, 
cette marine n’a pas la priorité. Au 
contraire, son tonnage actuel est 
Inférieur à colul de 1945, après le 
sabordage dela flotte ! Et 1 conti- 
nuera à diminuer Jusqu'en 1965 Je 
sais blen qu'on nous annonce un 
miroboïant nouveau plan bleu, mals 
selon quel échéancier de crédits ? 
Pour répondre à quelles missions ? 


L'ammement nucléaire, ardente 
obligation sous les régimes antérieurs, 


= vu en réalité ses-crédits stagner. - 


L'annonce partout répétée que la 
puissance de frappe sera quadrupiée 
dans les années à venir, faut-H le 
seppeler, est le fruit de décisions 
antérieures à l'actuella équipe au 
pouvoir. La sixième sous-marin. nu- 
cléaire, maintenant réhabliité, avait 
été abandonné par l8 président de 
la République. En revanche, au plan 
des armements nucléaires tactiques, 
on voit se mettre en place, par les 
déclarations des uns et des autres, 
toute une stratégie nouvelle. Vouloir 
banaliser le nucléaire (Super-Pluton, 
bombe à radiation renforcés, arme 
nucléaire tactique embarquée : où 
l'utiliserat-on, dans’ quelle hypo- 
thèse 7) me semble correspondre À 
un abandon de la stratégie de dis- 
suasion, de la sanctuarisetion du ter- 
ritoire national, pour participer à des 


aventures dans lesquelles 1] est loin, 


d'être évident-que nog intérêts vitaux 
seralent engegés. Or même sl pour 
un socialsté : reconnaitre je fait 
nucléaire français west moralement 
difficile à admettre, Il ne le peut 
que tant que cette arme tarrible, 


par la force de dissuasion qu'elle 


PUBLICIS T4848 


exerce, éloïgne ls conflit au lieu de 
le banallser. Pour la France comme 
en Europe. Ô 

A thre personnel — mais on verra 
que, ces propositions, pour. la plupart, 
ont déjà recuellf un large accord 
au sin du’parti soclallst, — je 
considère qu'il convient de renfor- 
cer la composante maritime de notre 
force nuciéaire. C'est la seule qui 
pulsse. être totalement considérée 
éomme (Indépendante. fl faut donc, 
dans les vingt ans qui viennent, 6e 
doter de dix sous-marins nucléaires 
eupplémentaires, dont des sous- 
marins d'attaque, renforcer leur auto- 
nom en nous dotant d'un système 
nationai de eateliitss Le racherche 
dok donc s'orienter vers les systèmes 
d'observation et de repérage, et les 
contre-mesures y afférentes. 


‘Les forces classiques navales 
dolvent être dotées de nouveaux bat 
ments robustes, capables d'affronter 
la mer par tous temps et peu sophis- 
tqués. afin d'assumer eu mieux leurs 
missions de prévention, de garde- 
côtes, de protection de notre espace 
économique maritime, et pour un 
coût supportable. | 

Le couverture aérienne de la 
France pourrait être mieux assurée si 
un effort spécial était falt on faveur 
de Ia sécurité de noa bases. 


Un service plus juste 


Nos forces terrestres devralent 
être moterniséss en matériels Hégers. 
SI l'on peut admettre le principe de 
la construction de matériels ‘en 
coopération avec nos alliés, comme 
cela est fréguamment le ces, A faut 
veiller à ce que les matériels choisis 
correspondent effectivement à nos 
besoins propres, et à ce que nous 
tenions le processus et la mainte- 
nance sur des technologies avancées. 
De ce point de vue, nous ne saurfons 
accepter Ia vole d'une .coopération 
Institutionnaïisée ou tendant vers uns 
standardisation poussée. 


La réduction du service national, 
sa réglonalisation et sa démocratisa- 
ton permeïtralent de favoriser uns 
meilleure symbiose  armés-nation : 
l'antraMement l'emporter eur l'enca- 
sememen£t Avec un services national 
plus Juste et plus attractif, la fou- 


nesse da co-pays aurait sûrement le |. 


2, péputé socialiste Ou Rhôpe, 


membre le de 12 dé- |" 
fense à l'Assemblée DstopaIs, pré- 


sident des Convantions pour l'armée 
nouvelle. 


sentiment de participer à l'effort de 
sécurité. Un système de volontariat 
court, pour éviter une professionna- 
lisation néfaste, permettrait de déga- 
ger un encadrement Jeune, rendu 
uitérieurement à la vie civile. 

Et puls, la défense devant être 
l'effare de tous, H faudra bien 
au'enfin l'on repense les procédures 
d'élaboration et de décision des 
choix. Les partementalres, qui votent 
les crédité, dolvent Btre assoclés, los 
responsables des forces vives de la 
nation aussi. Il conviendralt donc de 
mettre en place sans délai uns sorta 
de haut état-major poilltico-militaire 
d'analyse et de propositions. procé- 


dant par consensus, étudiant les | 


.Crises; formuiant les hypothèses, 
aussl bion en matière de défense que 
de désarmement. Régiementer aussi, 
par ke blals du contrôle parlemer- 
taire, les ventes d'armes à l'étranger, 
domaine exclusif de quelques hauts 
fonctionnaires et de quelques repré- 
sontants d'intérêts privés. Réorgant- 
ser la ministère de le défense, afin 
que le cllent ne soit pas, en même 
temps, la fournisseur. 


Enfin, H Faut avoir le courage de 
lancer un vrai programme d'aména- 
gement at'da construction d'abris 
anti-stomiques, en particulier aux 
abords parois urbanisés des sites 
nucléaires ou des Installations mili- 
taires de contrôle et de commande- 
ment. 


La poftique de’ défenses de Ia 
France, aujourd’hui, est trop ambi- 
guë. Le chef de l'Etat, qui décide 
seul en conssli de défense, de l'ave- 
nir de notre sécurité, sans prendra 


l'avis des représentants élus de la |” 


nation sur des questions aussi gravès, 
at chois! de réorientsr notra poli. 
tique de défense ? Dans quel sens ? 
Attend-A une possible réélection pour 
lever 1e .volle sur. ses intentions 
réelles ? Rantre--on dans ls giron 
de l'aflinnce atlantique en y mettant 
les formes, ou bien la France est-alle 
un Etst en sttuation de parler et 
d'agir avec quelque crédibilité de 
la détente en Europe ? En tout état 
de cause, ces questions devraient 
être l'affaire de tous les Français, 
sans exclusive. & 









(Publicité) - 
:- STAGE DE PERFECTIONNEMENT 
: lon éducateurs et paramédicaux. dau tn 
Du 23 au 24 mai 1980 (42 koures) ; 
emants + Forma! Permanen! 
Per re Je PT AR ne oi PRBIE, 
TéL : #4-1260, poste 389, où -28. 
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ÉDUCATION 


A Rennes 


Une directrice de collège est mutée d'office 


Une cabale et des ragots ? 


Rennes. — «Nous vonlons notre directrice.» Michèle, élève 
de troisième au collège Jean-Moulin de Rennes, était au premier 
rang de la manifestation qui a rassemblé environ deux cants 
personnes (élèves, parents et enseignants}, lundi 25 février. 
devant Le rectorat d'académie de Rennes, pour d Île reim- 
tégration et la rébabilitation de Mme Pèrennez, directrice du 
collège Jean-Moulin, mutée inopinément dans un autre collège 


de Rennes. 
De notre correspondant 


Le c Jean-Moulmn existe membre du RPR, avait 
depuis se bre 1977. Jusque-là, Été battue aux élections canto- 
1 uit partie de l'énorme lycée 

de Bréuigns (trols mille deux l'établ 
cents élèves), dont il # hérité fonctions 
deux corps de bâtiment Sans dans 








Une Offlciellement, c'est pour facl- 
entre l'administration du lycée À  jiter le fonctionnement du collège 
proximité immédiste eë Le direc- Qua 6té décidée la mutation de 


trice du coll ont ent D 

envenimé ee 1or pe à js diretrion Ru réaité mate de 
l'inspection à OUVEX- grève du lundi 25 pourrait être 
ture en 1979 d'une enquête Par, Sulvie d'un mouvement de protes- 
gp je Are” tation plus & À partir de 
l'éducation. Le dossier à finale- Jeudis la décision du ministre, 


ment été soumis, le 6 février 1980, 
à la commission nationale Pari- maintenue. ? 
taire, La sanction prise par le . 
ministre 


d'année scolaire, À la gurprise =. = 
Fans Genre déuonoen umo|| POUR PAQUES ET ÉTÉ 
Pen laquelle îüs tent pas ORGANISME DE SÉJOURS 


LINGUISTIQUES recherche 


PROFESSEURS 


maître que ls directrice ne fa 
ges do pottique. ÉÎ en a que 
prétédente responsable du 





D'ANGLAIS 
ET. ALLEMAND 


pour encadrer groupes 
en Grande-Bretagne et RF.A. 
Téléghoner an 265-5925, poste 51 










Voici la Renault 4. 


4 chevaux, 4 places, 4 cylindres, 4 roues indépendantes, 


4 vitesses: Et beaucoup moins de 4 mètres. 
Pourtant, on peut y mettre en rabattant la banquette 
amière, 530 dm‘ de ce que vous voulez. 

Une vraie voiture de courses, la Renault 4. 

Renault 4 à partir de 21.800 F, prix clés en maïn 
au 4.2.80 (millésime 80). . 
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LA RENAULT 4 © 


Consommations aux 100 km, à 90 km/h, vitesse stabilisée : 6,1 L AS 
En cycle urbain :7,4 | (essence ordinaire). | Renault préconise © 
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ANCIENS COMBATTANTS 





Cérémonies officielles pour l'anniversaire du 8 mai 1945 ? 


A Toccasion du 35° anniversaire 
de la victoire de 1945, le gouver- 
nement s' à rendre quel- 
que re à ls, célébration du 

Le consell des ministres 
Per mercredi 27 fé- 

On salt que Ia célébration 
de cet anniversaire, ragé officiel- 
lement du calendrier patriotique 
au bénéfice du seul 11 novembre, 
consacré Journée du souvenir 


en homage aux victimes de tou 
tes les guerres, est réclamée par 
T'écrssante majorité des associa- 
tions d’anclens combattants qui 
en demandent le rétablissement. 
Le gouvernement, sans rendre 
au 8 mai son caractère de jour 
férié, envisagerait toutefois la 
possibiité de rétablir l'usage des 
cérémontes officieles marquent 
cette journée, 

M René Peyre, président de 





INSTITUT 





QUATRE NOUVEAUX CORRESPONDANTS 
ES À L'ACADÉMIE DES SCIENCES 


L'académie des sciences à pro- 
cédé, lundi 25 février, à l'élection 
de quatre nouveaux correspon- 
dants de sa section chimie : 
MM. Yves Jeannin, Jacques Jous- 
sot-Dubien, Plerre Potier.et Plerre 
Sigwalt. 


INé le 11 avril 1951 À Boulogne 
sur-Selne {Hauts-de-Ssine), M. Ÿ 
Jeannln est ancien élève de Tecols 
nationale supérieure de chimie de 
Paris. Docteur ès sclences physiques 
et professeur à la faculté des sCtences 
de Paris depuls 1974 1 est un spé- 
claliste des composés semi-métai]i- 
ques des métaux de transition et de 
la cristallisation des composés de 
coordination. 


[Né le 12 avrf) 1923 à Oran (Algé- 
rle), ML Jacques Joussot-Dublen est 
docteur ès sciences, professeur à 
l'université de Bordeaux depuls 1963 
et anclen directeur de l'unité de chi- 
mue de Bordeaux (1969-1974). I] est 
connu pour ses Travaux Sur la 
magnéto- chimie, le photo - magné- 
tisme et 18 photo-chimie. En 1974, 






Pauue ENTER ARR RS RER PEER ET PAT RES Poe e 


Le 


TT RAA ALL ITS UT 


Tran, Turquie, Chine, D DT MANIERE 


noués à la main par des artisans garants de traditions séculatres. se 1 EHV vous en dt plus su les tapis 

Depuis toujours. ils sont en laine où en soie, aux couleurs chatoyantes te de 15 très beaux tapis anciens. 
oufondues. Depuis toujours, ce sont des pièces uniques quine cessent de prendre « Conférences aies par D. etP. Chevalier experts près le syndicat français des 
de la valeur Tous ces chefs-d'œuvre sont au BHV Rivoli, tous accompagnés cperts professionnels ea œuvres art les mercredis 27 février, 5 et 
d'un certificat d'anthenticité. 19 mass à partir de 19 heures. 

Le BHV Cest aussi une large gamme de prix : de 190 F à 85.000 F Et  Démanstration de restauration d'un tapis d'Orient es mercredis et samedis 
fui 22 mar vous béni de 20 de réduc du gt de L heures à 18 h 80 jusqu'au 22 mars. 


sur toute la collection. 










ROC 


la été à deux reprises couronné per 
l'académie des sciences : prix Paul- 
Pascal e6 médaille Berthelot} 

INÉ le 22 seoût 19H. à Bois- 
Colombes (Hauts-de-Seine), M Pierre 
Potler est docteur ès sclonces st 
phermecien, Directeur de recherche 
depuls 197% au Centre natlonal de 
la recherche sclentifique et co- 
directeur depuis 1973 de l'Institut de 
chimie des substances naturelles du 
même organisme, Il s’est consacré 
essentiellement aux produits natu- 
rels d'origine végétale à activités 
thérapeutique.] 

[Né le 15 Juillet 1925 à Paris, 
ML Pierre Sigwalt est, à T'univerité 
Plerre-et-Marle-Curle (Paris-VI), 
professeur et directeur du labora- 
toire de chimie macromoléculuire, 
Spéctallste de la chimie et de la 
pbysiochimte macromolérulaire, 11 
est intéressé dans ce damaine aux 
réactions de polymérisation. Il a 
reçu le prix Schutzenberger en 1991 
et s'est vu décerner en 1951 la 
médaille d'ergent du Centre national 
de l2 recherche sclentiflque.] 





l'Union française des associations 
de combattants, qui a été reçu 
la semaine dernière par M Mau- 
rice Plantier, 2 entretenu de 
cette question le secrétaire AE 
aux anctens combattants. 
a rendu compte au consefl dat 
ministration de l'UFAC, qui 2 
décidé de sensibiliser les pouvoirs 
publics, les élus et Popinion, à la 
veille de la compagne présiden- 
tielle, sur les revendications du 
monde combattant, notamment 
quant au problème de l'évolu- 
tion du rapport constant entre 
les pensions d'invalidité et le 
traitement de certain fonctlon- 
paire de référence Les anciens 
ts souhaitent égale- 
ment que soient prises dans le 
budget 1981 des mesures perrmet- 
tant d'amorcer le règlement des 
points essentiels du contentieux 
Qui les oppose au gouvernement. 
En ce qui concerne le rapport 
constant, la commission tripartite 
créée pour étudier s0n réajus- 
tement éventuel se réunira comme 
prévu le 6 mars en séance plé- 
nière afin de faire le point des 
travaux menés depuis l'automne 
entre représentants des pouvoirs 
publics, du Parlement et des an- 
Clens combattants et victimes 
de guerre. 
Je ce conseil de l'UFAC a décidé 


_ 'Éorgantsation d'une quin- 

gaine d'action nationale du 15 au 
see axée sur la défense des 
des anciens combattants ; 

_ Le 15 avril, l'UFAC tiendra 
ru Eénas une réunion d'informa- 
l'usage ds parlementaires 


Hs, à 
capitulation de 1: 


Au BHV Rivoli. 


ernières nouvelles d'Orient: 
-20%et crédit gratuit'en9 mois 





SPORTS 





Créliie 


SIMON : 
UNE VICTOIRE SIGNIFICATIVE 





DANS LE TOUR DU HAUT-VAR| 


Avec ses 185 kilomètres, .dont 
60 de montées, et ses trois cols 
judicieusement répartis le Tour 
du Haut-Var, première épreuve 
importante de la saison routière, 
offre un parcours difficile mais 
Squiiibré. Par le pessé, 1] a été 
remporté par des coureurs de 
grand renom tels que Poulidor, 
Thévenet ou Zoetemelk, et, di- 
manche 24 Téva, il a permis à 
Pascal Simon EE réaliser un €z- 
ploit puisque vainqueur & 
réussi une Echappées solitaire de 
.plus de 100 kilomètres, 


Champenois incorporé à l'équi- 
pe Peugeot, Pascal Slmon n'a que 
vingt-trois ans. On le tenait na- 


cyclisme français et .il a prouvé 

qu'il ajoutait le tempérament à 
a qualité physique. Les victoires 
obtenues par des jeunes méritent 
d'étre signal surtout lors- 
qu'elles résultent à la fois de 
Lesprié offensif et de l'imagina- 
tion. — J.A 





roger — L'équipe de Fran- 

qui rencontrera la Grèce 1e 

ÿ Février au Parc des Princes, 

à Peris, ra la composition 

suioanie : Dropsy ;: Battiston, 

Speché. Lopez, Tusseau: Bathe- 
rnpee 


ou Genghini,|, 


Ch: 
Piles fcag.) Lecornu, Pé- 
cout, Zimako. - 


Ssurtous les visé d'Orient. 


EE nt EE DES EE TEE PE Er 


pr er er EEE ETES nr LS 
PR S 


RIT ER RENE 
RP 


*Aparfr de 1.000 F d'achats, 20% complont. Après acceptation d'un dossier, crédit CofinogaBHV, 


Le grand magasin spécialiste de la maison et des loisirs. 
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CARNET 


Naissances 





ont La fois d'an: 
monde de leur 
peti 


urote 
au foyer de Patrice GRIL et Sylviane, 
née Tamapt . 


Béziers, le 22 février 1980. 

12, rus Jesn-Jacqu 

11000 Cercessonne. 

13 rue Vauthler, 62100 Boulogne. 
27, rue Condorcet, 

34370 Cazouls-lès-Béziers. 

— M Claude AUTHIER et 
ë mée Chirac, Christian 96 


Térèse. 
Fabien, ont la joie d'annoncer la 
naissance de : 





le 17 révrie 1980 
Chetnin du Sarrat, 11000 Cazihac. 








Mariages 
— On nous prie d'annoncer le 
Mlle 8 BES de BERC, 


fille ds M Olrvier Bes do 
ét de Mme, née Dasé de Be-gonviile 


7, rue Lincoln, 75008 Paris. 
boulevard Joles-Fecry, 
je Éharies Flog et, 
aveaus Lu 

007 Paris. 


nt 
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| MeGnn-Erickeon 


de l'ordre En 
survenu 
connecte 


voile rh 
à 10 h 3 cer 


| Décès 

— Mme Louis Anelin. ses enfants 
et, petite entaot, 
Marthe 


quo autel 


“fatale, 
ent 1 de fure part ëu 


décès de 


M Louis ANCELIN, 
retraité de la Iagistraqure, 


prisonnier “30 
Etevaller COR s' LÉgoS me 0E, 


command 

€ rordre national de du Sénégal, 
ere 8 ra de solxante-sept aus, 
religieuses “rerone 

cééirees en Téguse Notre-Dame-du- 
Parc de la mercredi 27 fé. 

vrier 1980, à 14 h. 20. 

Ivhumation au cimetière des TU 
La présent avis tlent leu de faire. 


42 avenue Maryso-Bastis, 
17200 Royan. 


——————_—_—_— 
cs, 2008 Pre d'annonor js 


décès de 


NL Jean ANDRE, 
architecte-décorateur de Cinéme, 


muvenu le 22 février 15990, À Parts 

a te EL à 
au 

Pére-Lachaise. da 


Mme Jesu Luverny et ses enfan: 
M, et Mme Pierre cuiduios #i 
leurs enfants, 
M. & MARS Berard Bobta, lexra 
enfants et petits-e 

264 nd Roger God et er 


D & Sridaine. Lt 
on 
trirtessa fans Part du 


Manros BACHOLLEE, 


survenu L 2 féprier 2009, an de 
Pers 


de l'Eglise, à 
Ans, 


commendeur 
de ‘a Ron, dues d'honnser, 
opel, de Te gp piTue. 


“areents à ls chapelle du 
mercredi 27 février, 


mi EbuBten sure Heu Ils jeudi 
2e per el ÉTernd 





titut International d'administration pu- 


que, 
Admis 4 in rotraïte en 


Bannaud - ue dan scie 
‘administration, ] er 


TAÏCHI CHUAN 


Rensoigoumeats : ' | 
Fédération française . 
de Taichi Chuan 


T. 544-9708 : 14 L. 30 à 17 b 38 
24, res de Babyisue, 75007 Pañs 


MARIAGES LÉGAUX 


. a chientile le fus 

séuots ds Bianco | 
TA où Dsyhot — 15008 PARIS 
4" étage - Téléphone 280-1137 | 


Madame is Dicactics 
= se 
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CARNET 





— I a plu à Dieu de rappel 
à Lui. . FRS 
M. Placido DI-GIUSTO, 
décéde à SarreRuemines, le 20 fé- 
vrier 1980, dans ga soixante-quin- 
ziéme année, muni des sacrements 
de l'Eslise. 

L'inbumation a eu lieu au cime- 
tière de Sarrcguemines, le samedi! 
23 février 1980. 

De In part de : 

Mme Plecido Di-Giusto, son 
épouse, 

M. et Mme Italo DI-Glusto er 
leurs enfants, 

M. et Mmo Michel Vignol - Di- 
Glusto et leurs enfants, 

M. et Mme Gilbert Oswald-Di- 
Giusto et leur fille, 
scs frère. sœur. parents et nlllés. 

15u. chemin de la Solitude, 

57:00 Sarreguemines. 

63 Raodan, Lyon, Milan. 

Cer avis Uen6 leu de faire-part 





— On nous pris d'annoncer le 
décès de 
Mme Jenn-Clande Syivain 
HERVICHON, 
üée Denise Mark 

Eu raison du don qu'elle avaît fait 
de son corps à la faculté de mére 
cine, 1! n'y à pas eu de cérémonie 
funébre. 

Les contributions aux efforts des 
organismes de Jutie contre le cancer 
sont virement encouragées. 

13. avenue de Toillebourg, 

7501] Paris. 


— Le Selgneur a ‘rappelé à Luf 
André LAGRANGE, 
lagéoleur TEG. et ESE. 
en 6a quatre-vingtiéme année le 

dimanche %4 février 1980. 
Mme André Lagrange. 80n épouse, 
M. et Mme Jean-Pierre Lagrange. 
ses enfants, 
François Lagrange. son petit-fils. 
Et toute 6n famille, 
pdent d'assister où de s'unir 
d'intentions à ln cérémonie rell- 
cleuse qui sera célébrée le mercredi 
27 février 1980, à 9 heures. en 
l'église Salnt-Saturnin d'Antony. 83 
paroisse, où l’on se réunira. 
Prière de bien vouloir remplacer 
les fleurs par des messes. 
L'inbumation aura lieu dans le 
caveau de famille au cimetière 
Notre-Dame à Montluçon, à 14 h. 45. 
« Blenheureux les cœurs 
purs, Car Lis verront Dieu.» 
Matthieu. V, 8. 
21. avenue Pierre-Brossolette, 
8:160 Antony. 
rue Saint-James, 
00 Neuilly. 


——— 
— M ec Mme Philippe Lefebcre, 
Mme Roger Lefebvre, 

Mme Anne-Marie Vailette, 
font part du décès, à l'âge de dix- 
sept ans, de leur fille et petite-fille, 
Marie-Pascale LEFEBVRE. 
8, rue des Roesipnols. 82310 Sévres. 
2, square de l'Aveyron. 75015 Paris 
32, rue des Bruyères, 82310 Sèvres. 











— Mme Denis Mauncesux, son 
épouse, 

AL Françols Manceaux, son fils, 

M. et Mme Jean Sceringe, 

M, et Mme Jeou - Françols Tous- 


saint, 
Alle Cbristine Toussaint, 
N. et Mme Régis Toussaint et leur 


fils, 

M. et Mme Christian Seringe et 
leurs f118. 

M. et Mmo Qillles Seringe et leur 


Is, 
Aime Charlotte Pigéiet, 
ont la douleur de foire part du 
décès de 
M. Denis MANCEAUX, 

survenu le vendredi 22 février 1960. 

Le service religieux aura lieu le 
mercredi 27 février, à 8 b. 30. en 
l'église Salnt-Auçustin. sa paroisse, 
où l'ou se réunira, suivi de l'inhu- 
mation dans l'intimité familiale. 

Pas de couronnes, éventuellement 
des bouquets. 

Cet avis tlent lieu de faire-part. 
a ——— — 

— Mme Francine Meyer. 

M. et Mme Philippe Meyer, 

M. et Mme Patrick Gerschel et 
leurs enfants, 

Docteur et Mme Laurent Gerschel 
et leurs enfants, 

Mme Morlanne Gerechel, 

M. Vincent Meyer, 
ont la douleur de fatre part du 
dicés de 

Mme André MEYER, 
née Bella Lehmann, 

leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère, survenu à Paris, le 
25 février. 

Les obsèques auront lleu dans 
Yintimité mercredi 27 février. 

4, quai des Orfèvres. 75001 Paris. 

21, quai Bourbon, 75004 Paris. 


PRESSE 








«LUNDI EMPLOI» EST LANCË 
EN RÉGION PARISIENNE 


Un nouvel hebdomadaire, Lundi 
Emnio:, a été lancé le 25 février, 
a pour trourer un emploi, lramé- 
tiorer, en changer », en région 
parisienne par la Centrale des 
particuliers et Régle-Presse, qui 
se partagent le capital Edité par 
les éditions Malesherbes. Lundi 
Emploi comprend vingt-quatre 
pages format tabloïid et est vendu 
en kiosque au prix de 2 francs. 
Plus de deux mille offres d'em- 
ploi de toutes qualifications et 
dans tous les secteurs et quelques 
demandes ont éts collectés par 
Rèmie-Presse, soit sur proposition 
télphonique de l'annonceur, soit 
sur celle des arences de place- 
ment, mais après contrôle. selon 
les créateurs de Lundi Emploi 
Les annonces sont payantes 
L'hebdomadaire comporte égale- 
ment des informations et des 

ls. 
Des contacts sont en cours avec 
l'agence nationale pour l'emploi 
pour la diffusion gratuite d'offres 
d'emploi collectées par elle-même. 
dt Emploi », 85 Dis, rue 
run el Eure cède 02 TÉL : 

2383-44-21 
———__———————— 


À 50 % de sa valeur 


MOQUETTE VELOURS 
100 % PURE LAINE 


GRANDES MARQUES T3 T4 


Prix exceptionnel de 98 F le m2 
ts gratuit. Pôge par spécialistes 
EN és de Vaugirard. PARIS-15° 
Métro : Consention) 
raspnbus 2 42-42-62 - 250-41-5$ 





— On nous prie d’anno Le 
décés brutal de” die 


administrateur civil hors classe, 
commandeur 
de la Légion d'honneur 
à citre militaire, 
commandeur 
de l'ordre national du Mérite, 
médaillé militaire, 
croiz de Euerre 1939-1045. 
> la gent de : 
me Marcel Bfjara, s0n épouse. 
Elisabeth, sa fille, re 
Myriam Miars. 8R sœur, 
Edmond Miara, son frère, 
Et des familles parentes et alliées. 
ol ues ont eu lieu le 28 fé- 
vrier 1980, dans la plug suricte 
tatimité, 
#78, rue du Faubourg-Salnt- 
Antalne. 75012 Paris. 





— Mmes Emile Monnerot et ses 
enfants, 
ot 1 éouieur do faire 
nt la douleur de fa! art du 
décés du r 

docteur Emile MONNEROT, 
survenu le 20 février 1980. 

Les obséques ont eu lieu le samedi! 
23 février 1980, à Marsellle, dans 
Flatimité. 

Centre Edouard-Toulouse, 

13326 Marseille Cedex 3. 





— Le pasteur René Rognon, * 

Les famiiles Charrière et Decorps. 
ont la douleur de faire pert du 
décès de 


Marcelle ROGNON, 


née Charrière, 
survenu le 24 février 1989, à l'Age 
de cinquante-six ans, à Paris. 
«Nous attendons des 
Cieux nouveaux et une 
Terre nouvelle. où la jas- 
tice babitera. » 
Pierre. III, 13. 


Un service funèbre aura Îleu mer- 
credi 27 février, à 10 b. 30, ea 
l'église réformée de Port - Royale, 
13. boulevard Arago. Paris (13°). 

N1 fleurs ni couronnes 


17, rue de ls Butte-auz-Cailles, 
75013 Peris. 


Héncentr INTERDIT AUX MOINS DE 43 ANS [4 


— La baronne Maurice de Turc- 
kbelm. s0n épouse, 
Le baron eb [a baronne Armand 


Le baron et na baronne Patrice 


Le baron e& la baronne Arnaud 
de Turckhelm, " 
Le comte #t la comtesse Philippe 
de Gastines, 
ses enfants, 
Ses quatorze petits-enfants et sept 
arrière-petits-enfants, 
ont le chagrin de faire part du 
décés du 
baron Maurice de TURCKHEIM, 
officier de la Légion d'honneur. 
croix de guerre 1914-1818 et 1939-1245, 
survenu dans sa quatre-vingt-Qua- 
Les année. le 24 février 1980, à 


La cérémonie religieuse aura lieu 
le mercredi 27 février. à 10 heures. 
su temple de l'Etoile, 54 avenue de 
la Grande-Armée, Paris (17°). 

«Que ma joie demeure.» 

3. rue Davioud, Paris (16°). 


[Né le 11 février 18% à Lunéville, en 

He, Maurice de  Turck- 
après avoir élé durant une quin 
zaine d'années direcieur commercial des 
Etablissements Japy, fonda en 1938 la 
société SV.P. dont I fut le president, 
puis, à partir de 1976, le président 
d'honneur. Il était conselller du com- 
merce extérieur. 


A l'origine, S.V.P. n'était qu'une 
«anienns  téféphonique » proposant aux 
entreprises Une sorte de secrétariat per- 
manent pour les questions Juridiques et 
fiscales. Aprés la guerre, les secieurs 
dans lesquels S.V.P. décida d'intarvenir 
furent largement étendus. Aujourd'hui, 
1rois cems employés répondent aux ques- 
flons touchamt une quinzaine de rubriques 
que peuvent leur poser les quelque douze 
mille abonnés qu'annonce l'entreprise} 








Remerciements 





— Les proches purents de 
Madeleine et Jean BRAUN 
s'excusent de ne pouvoir répondre 
Judividuellement 4 Lous ceux qui 
leur ont adressé le témoignage de 
leur sympathle, et les prient de 
pour ici leurs remerciements 

US, 


Anniversaires 





— D ya trois ans, 
M. Marcel FRIOUX 
aquittait les siens. Unes pensée smile 
Cale est demandée à ceux qu! demeu- 

rent fidéles à son souvenir. 





— À 1ous Ceux qui Ont connu et 


simé 

Michel LÉVY (X 70). 
sa famille demandes une pleuse 
Pensée en ce huitième anniversaire 
de sa mort. 





Communications erses 





— Nonr Stern. 25. avenus de Tour- 
ville, 55007 Paris (tél. 705-08-46). est 
beureuse de présenter les récentes 
sculptures de Pazzi du 26 février au 
29 mars 1980. de 15 b. à 20 b 30, 
sauf dimanche et lundi * 


— Association des Amis du Père 
Riobé. — L'association serait recon- 
naissante aux personnes possédant 
des documents sur le Père Guy- 
Marie Rlobé, snclen évêque d'Or- 
lénns, ou ayant eu cunnnissance de 
lUvres ou d'articles évoquent sa per- 
sonne et son action. de blen vouloir 
les communiquer — ou les sipnaler 
— AU secrétarint de l'awoclation, 
51. boulevard Aristide -Briand, à 
Oriénns 145000. 

Toute personne désirant adhérer 
& l'asenciation peut se mettre en 
rapport avec le secrétariat, qui reçoit 
dès maintenant les cotisations des 
membres Inscrits pour l'année 1980. 








— Au cours de 18 cérémonie â la 
Sorbonne, présidée par M. Valéry 
Giscard d'Estaing. Robert Lapierre. 
fourreur à Paris, a reçu le titre de 
meilleur ouvrier de France. 


— Dans Le cadre des Rendez-Vous 
de ln rüe d'Ülm. Jean-François 
Lyoterd donnera une conférence sur 
lu thème : «Jeux de langage». le 
mercredl 27 février, à 20 h. 30, 
45, rue d'Ulm. Paris (5°). 


SCHWEPPES : 
l'original en deux exemplaires, 
« Indian Tonic » 
et SCHWEPPES Lemon 











En 


Samaritai 
Êe ALL PL 


20/7 DE REMISE 


sur tous les vêtements enfants de la naissance à 14 ans”) 
Jusqu'au 8 mars - 2° étage 


BACREATEURS ASSOCIÉS BL 981 








Sortie mercredi 27 février 


CE 


DUDLEY MOORE / JULIE ANDREWS } BO DEREK 
“ELLE. BLAKE EDWARDS / ROBERT WEBBER 


4 BLAKE EDWARDS.TONY ADAMS / :=: HENRY MANCINI 


an RON PICTURES Roiesse Theu WARNER BROS (9 À Warner Communications Company © 1979 Orion Pictures Company Inc. AN Rights Reserved 


sæss BLAKE EDWARDS 


Panavision/Prints by Technicolor. Musique originale du film sur disques et cassettes WARNER/ UJE@ 
' Distribué par WARNER COLUMBIA FILM 


ee 
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INFORMATIONS + SERVICES >» 


LA MODE 





Qui falt bouger le mode avec 
un talent pouvant paraître exubé- 
rant, mais relevant d'un partait 
classicisme ? Angelo Tarnazi! 
Son inluence, à trente-huit ans, 
désasse, et de loin, les capacitss 
artisanales de sa maison de 
prèl-à-porier, tandis que 5es 
midèles se répandent tout au 
long des pages des revues de 
mode. 

Avec son profil en lame da 
rasoir, $a moustache abondante, 
ses yeux très clairs, ce Romain 
apporte de son Italie natale la 
conception ‘d'un style, plein 
d'humour at de poésie qui a 
tout pour séduire. D'une vitalité 
débordante, il met au profit d'un 
sens Créatif trés actuel son 
expérience de la haute couture. 
Il a débuté chez Garosa, la mai- 


den n—— 





son italienne moniée après la 
guerre par la princesse Carac- 
cialo, dont il sera le collabo- 
rateur pendant cinq ans. En 1967, 
il arrive à Paris et devient, chez 
Jean Paltou, l'assistant de Michel 
Goma. New-York l'altire, où il 
apprend les ficelles de la 
confection telle qu'on la pratique 
dans la 7° Avenue. Trois ans 
ensuite entre Rome, Paris et 
New-York. « Plus en avion qu'à 
terre, explique-t-il. C'est délirant 
et merveilleux au début, mais 
on perd vite ses racines » En 
1972. retour à Paris et chez 
Patou, mais comme modéliste an 
titre au départ de Goma. Il y 
restera quatre ans, 

C'est à ce moment qu'il éla- 
bore son style, synihèse de 52 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2616 
1234567s8s9" 





HORIZONTALEMENT 


L_ Se vide quand on tire dessus. 
— IL Qui peut donc justifier une 
sortie. — IIL Dont on n'a pas 
accouché facilement. — IV. N'est 
vraiment beau que quand il est 
sec; N'admit pas. — V. Pas de. 


corés, Puissance. — VL Comme 
un Charles: Est nolr quand I 
vient des champs. — VIL Doit 


étre arrêté quand on va trop 
doi : Conjonction, — VID Vaut 
de l'or: Participe : Nom de bas- 
sin. — TX, Nom de pays: Parole 
d'ami — X Fait une conduite : 
Un mot qui occupe toute La ligne. 
— XL Diréttion: S'utilise coup 
par coup. 
VERTICALEMENT 


1 N'est pas claire du tout: 
Paraît trés grand quand {li est 
plat. — 2 On ÿ met tout ce qui 
ést piquant; Peuvent s'élever 
quand Ia peste apparait, — 35. 
Monts d'Algérie; D'un auxiliaire 
— 4 Petit quand il n'y a pas le 
feu: Impératrice d'Orient. — B. 
A l'ouest de Parls. — 6. Un peu 
de lumière; Coule en Suisse, — 
1. Qui restera done sans relations. 
— 8, Boite pour ranger les verres: 





| Le classicisme turbulent d'Angelo 


ANGELO TARLAZZI : corbinafson en flanelle de santé de laine gris chiné, 
gainée d'un bustier beutonaé sur le côté et d'une losigue ceinture en forme 
de manche. 1360 F au Forum des Halles. 










vie «en [ët= : YObESs «MOu- 
choir », “ Jerseys d'Angelo», 
entre autres. Il rencontre ces 
clientes particulières, « dont Jes 
difficultés carac'érielles peuvent 
devenir des sources d'inspira- 
tion», de même que «le mer- 
veilleux talent des ateliers de 
la maison», ll définit ses ten 
dances qui peuvent expliquer 
certaines des critiques qui lui 
sont faitaæs: « Je suis porté à 
compliquer quand le modèle ne 
me donne pas satisfaction.» || 
ajoute, il est vrai : « Aujourd'hui 
c'est Je dépouillement que je 
recherche. » 

Angelo se méfie de ses des- 
sins, surtout s'ils sont trop 
beaux : «Les erreurs apparais- 
sent dès le premier essayage. = 
Il voit la mode évoluer vers un 






















(Croquis de MARC@.) 







classicisme teinté d'humour, 
avec des tissus utilisés hors de 
leur contexte normal. 

Ainsi, pour ce début de saison, 
taille-til de la cflanelle de 
santé», très petite laine, en 
combinalsons de jour où éu soir, 
selon les accessoires. Il fait 
fabriquer à Nîmes une série de 
trcots rayés qui seront vendus, 
dés le 10 mars, entre 150 et 
300 F. D'autres, plus élaborës. 
sont fabriques en lialie. Viennent 
-ensuite les cuirs, merveilleux de 
légèreté et de couleurs et, entin, 
les eosembles séparables qu'on 
devrait s'arracher cet élé, aussi 
agréables à porter en ville et 
au bureau que le soir ou en 
vaçances. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 









Qui ne répond donc pas — 8. 
Très grande chaleur. 
Solution du problème n° 2615 
Horiontalement 
L Additions. — IL Friperle. — 
IL. Fa: Alpe. — IV. Amour: 
Lés — V. Bessemer. — V. Ca — 
VII. Leu : Emmée. — VIIL Alhons. 
IX. Tri : Eau, — ZX Rouges; 
— XI Verrerie, 
Vertlicalement 
L Affabilité — 2 Drame — 
3. DI: Ossuaire. — 4 Ipsus: Or. 





— à Té : Receleur, — 6. Lra ; 

Mariage, — 7%, Qille: nouer. — 

8. Neper : En; Si. — 9. Es: Lest. 
GUY BROUTY. 

















MÉTÉOROLOGIE 





PRÉVISIONS POUR LE 27 FÉVRIER À O0 HEURE (GMT) 


en 
ET 


/, 


Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 265 février à 
0 heure et le mercredi 27 février à 
21 heures: 


- Le temps n'évoluera ate lentement 
ea France, où persiste un régime de 
vents falbles dons une 20ne de pres- 
sion relativement élevée. 

Mercredt 27 février, le temps sera 






MERCREDI 27 FEVRIER 


+ L'hôtel de Sully », 14 h. 20. 
62. rue Saint-Antoine, Mme Colin 
« Notre-Dame da Paris », 15 b. 
ro portail gauche, Mme Bache- 
er. 

« Hôtel de Sullg 2, 15 b. 62, 
Saint-Antoine, Mme Gulllla 
2: Forum et crvplea gothiques 2, 
15 h. entrée Forum. rue Plerre- 
Lescot, Mme Legregeals (Caisse 
nationale des monuments hietorl- 





q'ies). 

+ Montagne Salnte-Generlève », 
15 h. métro Cardinal - Lemoine 
(Connaissance d'icl et d'atlleurs). 

< Musée du costume », 15 
10, avenue  Plerre - I - de - Serbie 
(Mme Hager). 

æ La Sainte-Chapelle 3, 14 h. +5, 
porche 1M. de La Hoche). 

+ La Maison de I: Legion d'hon- 
neur %. 15 h, 30. métro Basilique- 
de-Satnt-Dénls {Tourlsme culturel). 


CONFÉRENCES 


13 h. et 17 u. 21. rue Notre-Darme- 
des-Victoires. Mme C. Thibaut : 
< Mantoue et les Gonzague : Man- 
teena 3 

18 h. 30. Eclise réformée de Pen- 
temont, 196, “ue de Grenelle, 
M. F. Tondeur : # Etblopie mysté- 
rieuse » {projectlon). 

18 h. 30 107. rue 
M A. Ducelllér : « A°t eb arch:1- 
logle en Albanie médiévale 9. 

19 LU, 39. zmpbithéätre Bacbhelsd, 
Sorbonne, 1, rue Victor-Cougin, 4oc- 
teur J. Pezé . « L'écologie et mal » 
(Unisersité populatre de Parls). 





de Rivaill. 


(Publicité) 








dans la régi 


souvent très brumeux le matin; (l 
fera ua peu plus froid que le vellle 
et l'on notera des gelées de — 100 
à —30oC dans les régions de l'inté- 
rieur, sauf dans la Midi. Quelques 
p'ules sont probables dans l'extrérae 
Sud-Ovest, ainsi que sur le Rous- 
eilion ai le Languedoc. 

Au cours de LA journée, le tempe 
s'amélorera dans le Miui, où le ciel 









PARIS EN VISITE — 


20 h., ED.F, 18, rue du Docteur- 
Lancereaux, M. M. Maffssoli : € Le 
conquète du présent : (Cenbre d'étu- 
des des modes de vle). 

2 oh. 39, université Pacls-IT, 
12, place äu Panthéon, V* Jacques 
Ribe : « La justice des pauvres » 


1Droir et Démocratie), 
20 b, 30, Ceutre Rachl-CUEJ, 
boulevard de Port-Royal, 





M FR. Misrahl G. Bernhelm. 
CO. Birman, F KRausky : « La pensée 
de Malmonide : fldélité ou rup- 
ture » . 

20 b. 30, Domus Medica, 60, bou- 
levard de Latour-Maubourg, M. Yves 
Diénal : « Exposé et séance de psy- 
chanaï'rse, Motivations de l'esprit » 
(Psycho-Sanié). i 

20 h. 30, Musée de l'homme, palals 
de Chmllot, M. F. Lupu : € Le corps 
bumain et sa représentation chez les 
Tin dams ». 


toujours exceptionnelle, 
EE RE UC Ce DIR 
la Vraie détente, c'est 


VAL D'ISERE 


-Office de Tourisme 
Tél. : (79) 06.10.83 











HÉMORROÏDES: 
CESSEZ DE SOUFFRIR! 


Grâce à un traitement qui soulage la douleur. : 


Non seulement les hémor- 
roïdes causent des douleurs 
souventinsupportables, mais 
elles modifientie caractère et 
le malade vit dans la crainte 
d'une intervention chirurgi- 
cale. 

existe un traitement effi- 
cace qui peut vous éviter cette 
crainte:Préparation H°. 


Préparation H® contient une 
formule exclusive à base 
d'extraits de levure fraïche et 
d'huile de faie de poisson, 
spécifique des hémorraïdes. 
Préparation H° apporte un 
soulagement de la douleur, en 
calmant les démangeaisons 
et irritations, et évite les ris- 
ques d'infection. Ensuite, 


Préparation H° favorise la 
résorption des hémorroïdes 
et régénère les tissus lésés. 
Utilisez Préparation H°, en 
pommade ou en suppositoi- 
res, dès la première atteinte 
du mal. C'est un moyen de ne 
pas laisser les choses s'aggra- 
ver! Chez votre pharmacien. 
Visa GP. 184. G. 380. 





LE 


sers cependant ags:z nuageux. Sur 
le reste de la Frante, de ‘larges 
éclaircies se développeront. 

Les vents seront modérés de sud- 
est en Méditerranée. st sur le Utto- 
tal: ils seront falbles ailleurs. 

Les terapératures maxirasles erle- 
Faq peu par rapport à celles de la 
veille, 

a# tard! 26 février, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer évait, à Paris. de 
1027 milibars, solt 770,3 milliméêtres 
de mercure, : 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
Cours de la Journée du 25 février ; le 
second, le minimum de Is nuit du 
25 au 236) : Ajacelo, 14 et 2 degrés: 
Biarritz, 9 et 6; Bordeaux, 8 et 4; 
Brest, 7 et 3; Cnen, 8 et —1; Cher- 
bourg, 6 et 1; Clermont-Ferrand, 9 
et 4; Dion, 13 et 4: Grenoble, 14 
et —1; Lille, Bet 0: Lyon. 15 et 1; 
Marseille, 15 et 2; Nancy, 12 et 0; 
Nantes, 10 et 3: Nice, 15 et 6: 
Paris-Le Bourget, 6 et 1: Pau, 7 
et 4: Perplænan, 12 et 8; Kennes, 10 
et 3: Strasbourg, 3 et 1; Tours, 7 
et 2; Toulouse, 13 eë.5, 

Températures relevées à l'étranger : 
LS et 10 degrés : Amaterdam, 8 
5 Athènes, 8 et 3; Berlin 4 
5 Bonn. 12 ët — 1]: B: 

— 1: îles Canaries, 20 et 15: 
Copenhague, 1 et —3; Genève. 9 
et D; Lisbonne, 14 et 6: Londres, 8 
et 2: Madrid, 13 et 6: Moscou. —4 
et —5: New-York, 8 et 4: Palma- 
de-Majorque, 18 et 11; Rome, 12 
et 63; Stockholm, —2 et —7, 


P&OBABILITES 
JUSQU'A DIMANCHE 
Jeudi 28 février, clel couvert ou se 
couvrant au nord d'une ligne 
Bordeaux-Genève, avec plulsé passa. 
géres et vent d'ouest; eu sud de 
celte ligne, assez beau temps, bru- 
meux le main, “ 
Vendredi 29. après des pluies résl- 











''duelles le matin sur les Alpes et 


la Méditerranée, généralisation d'un 
Aux de nord-ouest, frals et instable, 
Averses plus aombreuses de ia 
Manche au massif alpin. éclairetes 
plus durables prèe de l'AUantique 
et de ln Méditerranée. 

Samedi 19 mars, temps frold le 
matin avant l'arrivée d'une nouvelle 
vone pluvieuse au Lord de la Loire : 
ailleurs beau temps en général. 

Dimanche 2? mars, temps lnstable, 
avec averge sur la moitié nord, Assez 
beau temps sur la moillé sud. 





JOURNAL OFFICIEL — 


Sont publiés an Journal ofji- 
ciel des 25 et 26 février 1980 : 


DES DECRETS 


® Modifiant le décret du 
16 septembre 1978 portant statut 
des officiers de réserve, des sous- 
officiérs de réserve et des sous- 
officiers mariniers de réserve, 

.®  Portant or: tion de 
l'épreuve d'éducation physique et 
sportive, pour les candidats han- 
dicapés, aux examens du bacca- 
lauréat de l'enseignement du se- 
cond degré, du baccalauréat de 
techn nie et du brevet de tech- 


DES ARRETES 


@ Fixant la répartition 
cotisations des assure CES has 
die, maternité, invalidité, décès 
et de l'assurance des accidents 
du travail et des maladtes pro- 
fessionnelles pour les années 1979 
“@ Fortan gen 

t création d'un dl 
Prix de la critique architecturale, 


RS 


BREF 








CONCOURS 


PM.L — Un concours sur titres est 
ouvert pour lo recrutement de 
quatre médecins à temps complet 
au service de la protection maier- 
nelle et infantile à La préfecture 
du Pas-de-Calais. 

Les candidatures sont à aures- 
ser, evant le 15 mars, au bureau 
du personnel, préfecture du Fas 
de-Calais, 62021 Arras Cedex. : 


DOCUMENT ATION 


FRANÇAIS À L'ÉTRANGER. — Plu- 
sieurs services du ministère de 
l'éconamie et du ministère du 
budget ont édité, à l'intention des 
Français expatriés durablement ou 
temporairement, un Quide finan- 
cier des Françals de f'étranger, 
qui expose leurs droits at obliga- 
fions et les formalités qu'ils ont 
à accomplir pour les Impôts, taxes 
et redevances, douanes, contrôle 
des changes. 

"k 96 pages. 10 F, dans les Hbrai- 
ries de la Documentation fran- 
calse, 29, quai Voltaire, 75340 Paris 
Cedex 07, et 165, rue Garibaldi à 
Lyon. 


LA NOUVELLE REVUE MARI 
TIME ». — « La Nouvelle Revue 
maritime *, éditée par l'Institut de 
la mer, a été présentés le 21 fë- 
vrier par M Jean Morin, président 
de l'institut, ancien secrétaire 
général de Ia marine- marchande, 
Le numéro de février . contient 
notamment un long dossier de 
M. Jean Labayle-Couhat, qui est 
une étude comparative entre les 
marines militaires eméricaine et 
soviétique. Diffusée dctuellement à 
quatre mille exemplaires, « la Nou- 
vetle Revue mariime'+ devrait — 
c'est l'objectif de 368 -responsa- 
bles — atteindre quinze mille à 
vingt mille abonnés. 

% «Le Nouvelle Revue marl- 
time » est vendne 2 F le numéro. 
Par abonnement, PONT QUXE DuMÉ- 
ros par an, Ie tarif est.de Y80 F 
pour la France, On peut se lu 
procurer 4 lMinstitut de la mer, 
Musée de la marine, place du 
Trocadéro, 7S116 Paris, TEL : 
553-23-72, où an CNIMER, $, rue 
dn 4Sentembre, 75002 Paris. Tél. : 
2917-40-20, : 


LOISIRS 


CANOË ET ESCALADE. —- La direc- 
tion départementale de la jeu- 
nesse, des sports et des loisirs 
de Seine-et-Mame organise, du 
19 au 25° avril, un stage itinérant 
de plein air, avec au programme 
des activités « canoë-kayak » et 

- « escalade ». Coût du stage : 
300 F ftout compris). 

*% Bureau Plein Aîr de La direc- 
tion départementale de a jeu- 
messe, des sports et des loisirs, 
Centre Thiers - Gaïllieni, avenue 
Thiers, 77008 Melun Cedex. Tél : 


49-59-45. ë 








TRANSPORTS —— 


LA SNCF. 
VANTE SES RÉDUCRONS 


La SNCF. a décidé de sortir 
de ses gares afin. de mieux faire 
connaître aux ses for- 
mules tarifaires .qui s'adressent 
aux couples, aux familles, aux 
personnes âgées. - 

Du 1 au 15 mars, sept cents 
hôtesses attendent les -«nou- 
veaux clients» de ln société 
natlonale dans deux cent trente 
centres commerciaux eb hyper- 
marchés français. Elles propo- 
sent et valideront les cartes cou- 
ples et cartes familles. 

«Cette formule, souligne-t-on 
à la SNCF. présente Un UTan- 
tage. Notre clientèle habituelle 
qui vient dans les gares conti 
nos tarifs. Mais en nous implan- 
tant durant deux semaines dans 
les centres commerciqut nous 
Dourrons atteindre un public qui 
se déplace habituellement en 
toiture particulière. » 

Les tarifs préférentiels pro- 
posés par la SNCF. sont les 
suivants : 

— Durant les périodes « creu- 
sesx (du samedi 12 heures au 
dimanche 15 heures, du iundi 
12 heures au vendredi 15 heures) 
une réduction de 50 % sera appli- 
q sur tous les billets des 
détenteurs d'une carte couple 
où famille, Une seule perçonne 
Paiera plein tarif. 

— Durant les périodes de fort 
trafic, les familles seules bêné- 
ficieront de réduction. 

— Durant les périodes de 
pointe, aucune réduction ne sera 
consentie. 

A l'heure où le prix de l'es- 
sence ne cesse d'augmenter les 
propositions de la SN.C.F. inté- 
Tesseront sans doute de nom- 
breux usägers de l'automoblle. 
Dommage, mais c'est la règle du 
jeu, que les réductions ne soient 
Pas valables au moment des 
départs en grandes vacances ou 
durant les week-ends. 





PAR LE TRAIN. — Les services de 
tourleme de la SNCF. viennent 
de publier, sous le titre < Plaisir 
de voir », leurs propositions 
d'excursions en France, par le 
train ou par des autocars affrétés, 
en groupes ou individuellement 
Destinations inattandues parce 
qu'oubliées ; prix, bien enlendu, 
Imbattables, 

k 250 pages, SCETA, 66, rus 6e 
Monceau, 75008 Paris. n 




















LA GÉOTHERMIE 
CETTE MÉCONNUE 


La crise du pétrole, le risque d'épuise- 
ment des ressources énergétiques fossiles, 
les craintes suscitées par un développe- 
ment trop rapide de l'énergie nucléaire 
ont favorisé le développement des éner- 
gies « alternatives » » solaire, 
biomasse ou géothermie. Parmi ces éner- 
gies nouvelles, la géothermie est la plus 
métonnue, alors qu'elle est pourtant La 
plus immédiatement utilisable. 


DES SCIENCES 
RU PES: TECPMIOURS 


éolienne, 


Une énergie immédiatement utilisable 


- Des ressources très variées 


E flux est en 

moyenne de 50 à 100 kllo- 

watts par kilomètre carré 
sur les continents, Dans certaines 
régions, au voisinage de fron- 
tière de plaques lthosphériques, 
ft peut atteindre des valeurs cinq 
à dix fois supérieures. Le flux 
se traduit par un gradiént géo- 
thermique — ou augmentation 
de la température avec la pro- 
Fondeur — qui dépend de Ia 
conductivité thermique des 
roches. Dans une région de bas- 
sin sédimentaire, 12 température 
s'élève en général de 3,3 oC tous 
les 100 mètres Ainsi, avec une 
température moyenne au 60l de 
12 oC, on trouve une tempéra- 
ture de 78 oC à 2.000 mètres. 


Les réservoirs 


géothermiques — les technologies 
actuelles de forage permettent 
de l'exploiter jusqu'à des profon- 
deurs de 5 000 à 10000 mètres — 
nécessite l'introduction d’un 
autre paramètre : un fluide 
(l'eau) pouvait transférer cette 
énergle vers la surface à travers 
les tubes de forages et une for- 
mation géologique possédant une 
surface d'échange suffisante 
entre la roche chaude et ce 
fluide caloporteur. Les forma- 
tions naturellement poreuses et 
perméæbies, constituées par 
exemple de grès, de sables, de 
conglomérats ou de certains cal- 
caires, dans lesquels l'eau peut 
circuler, constituent les réser- 
voirs gécthermiques les plus 
simples. Dans bien des cas, des 
formations compactes, comme les 
laves ou certains calcaires, voire 
même des granites ou des roches 
métamorphiques, peuvent acqué- 
rir un carnctère de perméabilité 
résultant des phénomènes secon- 
daires, comme Je développement 
des failles ou de fractures, et 
Ginsi constituer de bons réser- 
voirs, 

Lorsque les roches ne sont nl 
poreuses, ni perméables, nl frac- 
turées, il est possible de déve- 
dopper artificiellement la fractu- 
ration. Mais une telle opération 
reste coûteuse et l'expérience de 
cs procédés est encore limitée 

En fait, la présence de forma- 
tions poreuses et perméables ou 
fracturées n'est pas rare dans 
les premiers kilomètres de la 
croûte terrestre qu'il est techno- 
logiquement possible d'atteindre 
et de capter par forage (jus- 
qu'à 5 où même 10 kilomètres). 

L est possible de distinguer 
quatre grands types de struc- 
tures géologiques favorables à 
la géothermie : 


© LES BASSINS BEDIMEN- 
TAIRES, où les couches géolo- 
giques présentent suffisamment 
de continuité pour qu'il soit pos- 
sible de prévoir, Avec une pré- 
cision satisfaisante à partir des 
données existantes (forages, 


prévoir le comportement à long 
terme des réservoirs dans 
diverses hypothèses d'exploitation 
de l'eau chaude (puits unique, 
puits multiples, réinjection), et 
d'en optimiser la gestion. 


© LES REGIONS VOLCANI- 
QUES, où la présence de magTnas 
chauds à faible profondeur favo- 
rise le développement de sources 
de chaleur qui, associées à un ré- 
servoir, permettent d'exploiter de 


thermique. 


les remonte se nn de 
profondes le Jons 
failles ou de terrains perméables 





& fort pendage; soit négatives, 
comme les infiltrations des eaux 
de plie froides k long de telles 
discontinuités. 


© LES REGIONS DE SOCLE 
CRISTALLIN NON FRACTURE, 
dans lesquelles la porosité et la 
perméabilité sont trop faibles et 
Jes roches sèches Une produc- 
tion géothermique pourrait ce- 
pendant être obtenue artificiel- 
lement, par fracturation et injec- 

ton d'eau depuis la surface. 

A ces quatre types de gise- 
ment correspondent — en pre- 
mière approximation, car l'équi- 
valence n'est pas exacte et les 
productions peuvent ëtre combi- 
nées — quatre types d'exploi- 
tation géothermique : 


© LES EXPLOITATIONS DE 
BASSE ENERGIE, qui Compor- 
tent un usage direct de la cha- 
leur, à une température géné- 
ralement inférieure à 100 °C. 
L'usage peut être divers: pro- 
duction d'eau chaude sanitaire, 
chauffage de logements ou de 
serres agricoles, séchage, lavage, 
thermalisme. 


@ LES EXPLOITATIONS DE 
HAUTE ENERGIE, qui suppo- 
sent un fluide à une tempéra- 
ture suffisante (plus de 150 °C) 
pour permettre une production 
électrique par détente de la 
vapeur en turbine. 


@ LES EXPLOITATIONS DE 
MOYENNE ENERGIE, pour les 
températures comprises entre 
70° et 150 °C, qui permettent une 
production d'électricité ou de 


froid grâce à l'intervention 


d'une machine à fluide volatile 
{fréon, ammoniac, ete.). 


@ LES EXPLOITATIONS DE 
ROCHES CHAUDES SECHES, 
qui commencent à être mañtri- 
sées technologiguement seule- 
ment aux Etats-Unis (hot dry 
rock projects à Los Alamos, 
Nouveau - Mexique), mals sont 
encore loin d'avoir prouvé leur 
faisabilité économique. 


Dans le domaine de 18 basse 
énergie, l'Islande est sans doute 
le pays le plus développé. La 





Un atout 


RES du tiers de l'énergie 
P consoromée France — 
soit 60 des 180 millions de 
tonnes équivalent-pétrole (TEP) 
— fert à couvrir des besoins 
en basse température pour ln 
production d'eau chaude sani- 
taire, le chauffage des logements 
et des locaux industriels, le sé- 
chage, le chauffage de serres 
Après avoir encouragé le dé- 
veloppement du chauffage élec- 
trique, les pouvoirs publics ont 
pris conscience du gaspillage que 
représentent la production 
d'électricité et l'utilisation d'une 
matière première noble, comme 
le sont les hydrocarbures, pour 
du cheuffage à basse tempéra- 
ture. 
- La situation actuelle découle 
certainement du fait que toute 
da logique de notre système de 
distribution de l'énergie a été 


vue qui était de dévelopner leur 
production. Cette situation était 
acceptée par le consommateur 
tant que le polds des charges de 
chauffage était négligeable 
Aujourd'hui, alors que ces 
charges tendent à dépasser les 
loyers, le consommateur prend 

et cherche des solutions 
plus conformes à ses intérêts 
La géothermie peut être l'une de 
ces solutions. 


nombreuses campagnes d'explo- 
ration pétrolière et à la législa- 
tion française qui oblige les pros- 





quasi-totalité des besoins en 
chauffage sonb couverts par 
&éothermie, soit plus de 30% 
des besoins énergétiques du pays. 
Le Hongrie a aussi développé ce 
secteur, et la france, malgré sa 
faible expérience, se classe parmi 
les premiers pays dans ce do- 
maine, avee près de 20 000 équi- 
valents-logemente chauffés par 
géothermie actuellement, 


Dans le domaine de la haute 
énergie, l'Italie a été longtemps 
ke peys le plus avancé avec 
400 mégawatts installés à Lar- 
derello. Mais lee Etats-Unis oc- 
cupent maintenant la première 
place, avec près de 1000 méga- 
watts installés, dont 600 pour le 
seul champ des Geysers, en 
Californie, Le Nouvelle-Zélande, 
le Jepon et le Mexique dépassent 
chacun les 200 mégawatts. Plu- 
sieurs autres pays: Philippines, 
Kenya, Indonésie, Chili, Costa 
Rica, Guatemala, sont train 
de s'équiper de manière sérieuse, 
et le Salvador produit le tiers de 
son électricité par géothermie. 
Les industriels français, éblouis 
par le marché nucléaire, ont 


En France, des champs géo- 
thermiques de haute énergke 
pourraient exister dans le Massif 
Central où des programmes de 
prospection ont commencé, et 
Gans le nord de l'Alsace. Un 
Jorage devrait Être fait en 1980 
dans le massif volcanique du 
Mont-Dore par un groupement 
qui réunit le Bureau de recher- 
ches géologiques et - minières 
(B.R.GM), k Bureau d'études 
industrielles et de coopération 
de l'Institut français du pétrole 
EICIP.) et la Société na- 
tionale Elf-Aquitaine (S.NF.A.). 


Une unité pilote de quelques 
mmégawatts est projetée par 
E.D-F.à Boujllante (Guadeloupe), 
où, depuis prés de dix ans, la 
société Eurafrep à mis en Dro- 
Guction un champ de vapeur au- 
quel seule manque ja centrale 
étectrique… 


pecteurs à rendre public le résul- 
tat de leurs travaux. Le Bureau 
de recherches géologiques et mi- 
nières (B.R.G.ML) 2 ainel pu rén- 
lser, en association avec divers 
partenaires, dont la Société na- 
‘ionale Elf-Aquitaine (SNEA), et 
avec le concours de la délégation 
générale À la recherche sclentifl- 


URIEUSEMENT, la géo- 
thermie semble être la mal 
aimée des énergies nouval- 

les Les moyens qui sont accor- 
dés à la recherche et au déve- 
loppement dans ce domaine 
restent faibles, comparés aux 
etlorts consentis pour l'énergie 
solaire, par exemple, sans par- 
ler de l'énergie nucléaire ! La 
Délégation aux énergies nouvel- 
les a disparu en 1978 lors de la 
création du Commissariat à 
l'énergie solaire ; aucun orga- 
aisme n’a pris sa succession pour 
la gévthermie. Le budget de 
recherche cumulé des univeri- 
tés, du CNRS. des écoles des 
mines, du Commissariat à l _ 
ge atomique et du Bureau de 
recherches géologiques et tminiè- 
res (B.R.G.M) dans ce domaine 
dépasse à peine 10 millions de 
francs par an, et l'akle au déve- 
loppement dispose d'un budget 
de lordre de 60 millions de 
frazies. À ces sommes, il convient 
d'ajouter les aides provenant des 
programmes des Communautés 
européennes, dont le montant 
total n'attelnt pas 10 millions 
de francs pour les projets fran- 
çais. 


La géothermie n'a pas l'image 
écologique de l'énergie solaire : 
son caractère collectif heurte 
lindividualisme des Français, 
et l'incertitude inhérente à la 


L'homme s'est longtemps comporté, par 
rapport à la planète, comme s'il s'agissait 
d'un astre énergétiquement mort. Or le 
Terre est bien vivante : les continents 
bougent, des éruptions volcaniques et des 
tremblements de terre nous rappellent 
sporadiquement cette activité interne. 
Moins sensible, mais quantitativement 
plus important, le flux de chaleur dissipé 
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en pegmanence par la planète est la 
PR principale d'énergie géothermique. 


L'exploitation de cette énergie à — 
beaucoup plus importante que l'énergie 
fossile sur laquelle s'est basé notre déve- 
loppement récent, — se heurte à quelques 
problèmes technologiques qui différent 
grandement selon les caractéristiques 
géologiques et les objectifs recherchés. 


par JACQUES VARET (*) | 


Une technologie en plein développement 


géologie inquiète. Pourtant, la 
France a su développer une tech- 
nologie originale de production 
de chaleur géothermique, et, 
aprés une période creuse, une 
relance des opérations com- 
mence à porter ses fruits. 


Le premier doublet géothermi- 
que a été réalisé en 1969 par 
M Maugis à Melun-l'Almont 
pour le chauffage et la produc- 
tion d'eau chaude sanitaire de 
deux mille Jogements. Depuis, 
plusieurs opérations onk vu le 
Jour 1975-1976 à Creil (qua- 
tre mille logements), Mont-de- 
Marsan, Blagnac, Villeneuve-la- 
Garenne. Ces dernières années, 
melgré un brillant succès au 
Mée-sur-Seine, deux échecs à 
Tarbes et Beaumont (banlieue 
de Ckrmont-Ferrand) ont. re- 
froidi certaines initiatives, En 
1979, trois opérations ont été 
entreprises à Dax, Jonme et 
Melleray, près d'Orléans, et 
devraient se solder par de bons 
résultats, Près d'une dizaine 
d'opérations sont prévues au 
cours de cette année à CerEey- 


testé 
jets à l'étude. 


Une superposition remarquable 


Ce décollage est obtenu grâce 
& la conjugaison de trois fac- 


@ La volonté de prise en 
charge directe des problèmes 
énergétiques par un nombre 
grandissant de collectivités loca- 
les et de représentants directs 
des consommateurs (HLM, 
agriculteurs, industriels) depuis 
les dernières augmentations du 
pétrole et des autres sources 
d'énergie. Les exemples de Creil 
LM), Jonzac et Dax (muni- 
cipalités), Melleray (maraichers, 
horticulteurs) sont particulière- 
ment révélateur de ceb état 
d'esprit nouveau. 


© Le développement d'un 
savoir-faire en ingénierie et 


pour la France : le chauffage 


que et technique (D.GRS.T.) et 
de la Commission des Commu- 
nautés européennes, des ouvra- 
ges de synthèse sur les ressour- 
ces des principaux Bassins (pa- 
risien, aquitain, Alsace). Près des 
deux tiers du territoire national 
recèlent des ressources exploïta- 
bles de basse énergie, 


Deux puits couplés 


- Chaque réservoir est mis en 
production par forages, mais ! 
est généralement préférable de 
faire cette exploitation par dou- 
blets, c'est-à-dire au moyen de 
deux puits couplés, l'un pour 
extraire l'eau chaude, l'autre 
pour réinjecter l'eau refroidie 
Trois raisons militent en faveur 
de cette solution plus coûteuse : 


gé en gaz et corrosif. Il est 


tion de la chaleur du gisement 
puisque l'eau froide réinjectés 
se réchauffe au contact de la 
xoche-réservoir, qui stocke Dlns 
Ne ce ee 
men! 


En surlace, l consommation 
éott, autant que Possible, être 
adaptée — en puissence et en 


ressource pour éviter le stockage 
ou les pertes thermiques Lées 
aux pointes quotidiennes Ou sai- 


sion et leurs niveaux de tem- 
pérature, puissent être raccordés 


montage de projet dans ce do- 
maine par quelques sociétés pu- 
bliques ou privées : le ERGM. 
bien sûr, la Société nationale 
EU-Aquitaine (SNE-A.) et quel- 
ques bureaux d'études et compa- 
gnies de chauffage. 

© Le sustème d'incitation mis 
en place par les pouvoirs publics. 
Le ministère de l'industrie tout 
d'abord, qui assure la couver- 
ture du risque géologique par 
un prét à faible taux d'intérêt, 
remboursable en ces de euccès 
seulement, et la Commission des 
Communautés européennes qui 
aide, par une subvention de 
20 %, les projets de démonstra- 
tion 5 
Quel essor ls géothermie peut- 
elle connaître dans le futur? 








Quels obstacles restent à lever 
pour lui assurer un développe- 
ment plus rapide ? 

Si l'on considère la géographie 
comparée de la ressource et de 
la consommetion, on constate 
une superposition remarquable. 
Les zones urbaines se sont dève- 
loppées dans les plaines sédi- 
mentaires, et les trois quarts des 
centres de consommation de cha- 
leur sont situés au-dessus où au 
voisinage immédiat des ressour- 
ces de basse énergie. Dès lors, la 
limite n'est plus imposée par la 
ressource, mais par les caracté- 
ristiques techniques et adminis- 
tratives de l'utilisation. Au point 
que, de géologues et ingénieurs 
du sous-60l qu'étaient les géo- 
thermiciens au départ, ce sont 
aujourd'hui des équipes compo- 
sites, incluant thermiciens et 
économistes, qui se sont consti- 
tuées pour mener à blen les opé- 
rations géothermiques. 

Outre les aspects techniques et 


mique par Je BR.G.M. ou d'au- 
tres bureaux d'étude ; le second 


buteur d'énergie, pétrolier on 
chauffagiste. 


Plusieurs dizaines d'opérations 
par an devraient voir le jour dans 
les années à venir. Pendant un 
certain temps, elles se feront 
encore par un simple branche- 
ment de la production gécther- 
mique sur des réseaux de chaleur 
existants. Mais, par La suite, l'uti- 
lisation généralisée de la géo- 
thermie nécessitera le développe- 
ment de réseaux de chaleur basse 
température. Seuls, de tels ré- 
seaux, interconnectés région 
baine, permettront le dévelop- 
pement d'économies d'énergie 
réelles par l'utilisation ration- 
nelle de toutes les autres sources 
de chajeur, autrement perdues. 
Le couplage rejets industriels où 
chaleur solaire avec la géother- 
mis permet de résoudre le délicat 
problème du stockage pour l'hi- 
ver de la chaleur inutilisée pen- 
dant l'été Les nappes gécthermi- 
ques, en effet, ne constituent pas 
seulement une source de chaleur, 


est à l'étude À Blois (procédé 
egéoslaire » BR.G-M/Trépaud/ 
Cofreth). 


La géothermie, qui se développe ‘ 


aujourd'hui en France dans des 
domaines 


leur jusqu'à la recherche de va- 
peux,— ne permettra pas seule- 
ment d'importantes économies de 


de l'ingénierie, du forage et des 
réalisations industrielles Ce 
marché à l'exportation est en 
effet important, qu'il s'agisse du 
chauffage dans les pays dévelop- 
pés ou de La production d'élec- 
tricité dans les pays en vole de 


- développement (Amérique latine, 


Indonésie, Philippines, Afrique 
de l'Est, pays méditerranéens, 
Asle du Sud). 


du di 
Dauer épartement « Géo 
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Trois laboratoires de l'université de Paris-Sud s'unissent 
pour transférer leur technologie vers les petites et moyennes industries 


avec des modifications mineures, trouver 
des applications à l'extérieur et ont fondé 
T'AMO pour offrir ce service. 

L'idée était juste, puisque, en moins 
d'un an, l'AMO a signé une douzaine de 
contrats et en négocie uns vingtaine d’au- 
tres : calculateur de bureau, échantillon- 
neur-convertisseur, système d'antivol pour 
grands magasins, analyseur de contrac- 
tions musculaires, lecteur d'étiquettes 
codées…. : 

Voilà quelques-uns des secteurs où 
<retombent- actuellement ces recherches 
fondamentales trop souvent considérées 
comme inutiles, . 


Le transfert vers ls secteur productif 
des connaïssances acquises par les cher- 


cheurs est un prolongement indi 


de la recherche. Mais il faut bil 
tater qu'il est souvent mal réalisé dans la 
pratique. Diverses décisions gouverne- 
mentales ont été prises pour le faciliter. 
Mais diverses initiatives sont aussi venues 
de laboratoires qui estiment avoir une 
connaissance à valoriser et qui parfois y 
réussissent, malgré des contraintes admi- 
nistratives peu propices à ce genre 


d'action. 


Une telle initiative a été prise il y à 
un an par trois laboratoires (1) installés 


comme on voit des mil- 

lers d'autres dans la ban- 
lieue sud de Peris, la société 
Néréides est une de ces petites et 
moyennes mdustriee (P.ML) qui 
ont su trouver et exploiter un 
«créneau» blen choisi Néréldes 
fabrique des équipements de 
pointe pour l'océanographie, 
l'équipement portuaire, l'exploi- 
tetion de gisements « off-shore ». 
Elle fabrique des apparells élec- 
troniques, elle commercialise des 
produits d'autres sociétés, elle 
offre des services (traitement de 
données, études..). C'est on mar- 
ché très étroit, même au plan 
mondial (la société est implantée 
à Marseille et à Houston, au 
Texas, et elle a des filiales en 
Espsgne et en Italie), où une 
série de trente apparells est con- 
sidérée comme « grande », où une 
spécialisation poussée est néces- 
saire Son bureau d'études (cinq 


I NSTALLEE dans on pavillon 





EN TOUTE LOGIQUE 


CINQ DONT QUATRE 


PROBLEME N° 168 

Les lecteurs de cette rubrique 
cherchent, trouvent, et battent 
des records, souvent supérieurs 
aux solutions proposées. Reve- 
nons à un découpage proposé 
dans le numéro 156. 1| s'agissait 
de découper une bande compo- 
sée de cinq carrés juxtaposés 
pour reconstituer un grand carré. 
La solution donnée (voir sché- 
ma) semblait si symétrique et 
élégante qu'il ne paraissait pas 
possible de l'améliorer. Les! 
Elégance n'est pas perfection. 
Deux lecteurs ont construit une 
meilleure solution, en quatre 
morceaux seulement. Quelle est- 
elle ? 


SOLUTION 
DU PROBLEME N° 185 
Voicl comment parcourir la 
figure en un seul trait, sans 
lever le crayon et sans doubler 
un trait, tout en revenant au 
point da départ. La solution est 
présentée en deux étapes : 
l'alier et le retour. Superposés, 


= 
ER 


| PIERRE BERLOQUIN. | 


ensable 
cons- 


ingénieurs) est spécialisé dans 
l'utilisation des microprocesseurs 
C-MOS (2), qui sont relative- 
ment lents, mais consomment 
extrêmement peu d'énergie — 
qualité primordiale pour des 
epparells qui doivent fonction- 
ner en mer. Mais pour certains 
besoins, les microprocesseurs 
C-MOS sont mal adaptés, et la 
société à besoin d'autres techno- 
logies, qu'elle ne maitrise pas. 
Ainsi Néréldes & obtenu un 
contrat pour étudier le compor- 
tement d'une «flûte sismique» : 
ü s'agit d'un long tube en plas- 
tique (200 mètres) qu'un navire 
tire derrière lui par 600 mètres 


au centre d'Orsay de l'université de Paris- 
Sud, qui ont fondé l'Atelier de micro- 
électronique d'Orsay (AMO) pour « offrir 
à des laboratoires de l'université, à des 
organismes publics où à des entreprises 
privées » des services dans le domaine 
de le microélectronique. Les:trois labo- 
ratoires fondateurs sont amenés, pour 
leurs expériences de recherche fonda- 
mentale, à développer des appareils, ins- 
truments et systèmes d'acquisition de don- 
nées qui font appel aux méthodes les 
plus modernes de l'électronique, et sin- 
galièrement aux microprocesseurs. Ils 
ont estimé que ces appareils pouvaient, 





LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


de fond, et qui enregistre les 
ondes qui é propagent dans 
l'eau. La société devait réallser 
des capteurs de roulis, de tan- 
gage, de pression, de tempéra- 
ture. ainsi qu'un système élec- 
tronique pour en recueillir ies 
indications, les numériser et les 
transmettre au navire tracteur 
per un cäble long de 2 kilomè- 
tres ; place disponible pour cette 
électronique d'acquisition et de 
transmission : un cylindre de 
60 centimètres de long sur 58 mil- 
limètres de diamètre ; c'est moins 
large qu'une bouteille, et il faut 
y mettre un système plus com- 
plexe qu'un bateau ! 


Facilités administratives 


Nérétdes s'est adressée à 
J'AMO et lui a sous-traité cette 
réalisation délicate, mais les 
physiciens ont parfois bien d'au- 
tres exigences. L'AMO a réalisé 
un prototype et un dossier de 
fabrication ; elle a aussi étudié 
l'électronique de réception des 
données à bord du navire; elle 
apporte enfin une assistance 
pour les développements ulté- 
rieurs de cette électronique, pour 
lequelle la société Néréides 
pense trouver d'autres usages. 

Un second contrat entre 
Néréldes et l'AMO 2 été signé, 
pour un problème analogue d'en- 
registrement des données océa- 
nographiques, où se posalent des 
problèmes de volume, de poids, 
d'hygrométrie, que l'AMO est à 
même de résoudre, 

La capacité de construire des 
matériels électroniques à grande 
performance et soumis à de 
sérieuses contraîntes de place — 
en physique des particules, l'élec- 
tronique doit souvent satisfaire 
aux deux conditions contradic- 
toires d'être trés proche de la 
réglon d'interaction, tout en ne 
créant qu'un minimum d'angle 
mort — trouve d'autres utilisa- 


DANS L’ANTARCTIQUE 


L’épaisseur anormale de la banquise a entraîné 
la suppression d’une partie du programme d’été 


a été particulièrement Im- 

portante cette année, a 
profondément perturbé le pro- 
gramme antarctique français 
d'été comme en 1969-1970 et en 
1976-1977. Parti de Hobart 
(Australie) le 8 décembre, le 
Thala-Dan (bateau polaire da- 
nols qui assure le ravitaillement 
et la relève de la base Dumont- 
d'Urville) est arrivé Terre- 
Adéle le 7 janvier au lien du 
15 décembre. Il en est reparti le 
14 janvier pour Melbourne, De 
là, sous-affrété aux Australiens, 
Îl a desservt la base antarctique 
australlenne Casey où 11 est resté 
du 9 au 17 février et doit repas- 
er directement à Dumont- 
<'Urville pour en repartir le 26 
et être de retour à Hobart le 
5 mars. Ensuite, seulement, i 
pourra faire la relève de la base 
australienne de lle Macquarie 
{située par 5429” sud et 158°58' 
est) avant de revenir Europe 
en mai prochain. 

L'impossibtiité de faire, comme 
prévu, deux eller et retour 
Australie - Dumont -d'Urville et 
un eller et retour Australie- 
Casey-Macquarie a entraîné 
l'annulation d'une bonne partie 
du programme français d'été : 


L: banquise, dont l'épaisseur 


Du samedi 16 février au samedi 1 mars 


QUINZAINE DE LA 
MESURE INDUSTRIELLE 


Costume 2 pièces 


à partir de 10807 








tions : l'AMO a développé, pour 
le centre de traumatologie de 
Garches, un système qui détecte 
les signaux électriques émis par 
les fibres musculaires. De même, 
elle réalise un appareil portable 
d'enregistrement de la tension 
artérielle qui permettra à de 
grands cardiaques de mener une 
vie active, mais d'être très rapi- 
dement alertés si leur tension 
fait apparaître des signes inquié- 
tants, 

Dans tous les cas, il s'agit d'ap- 
pareils directement dérivés de 
réalisations répondant aux 
besoins des chercheurs. L'AMO 
n'est pas un laboratoire de 
recherche appliquée, mais une 
antenne qui fait connaitre aux 
utilisateurs éventuels des syetè- 
mes électroniques qui peuvent 
les intéresser. L'expérience mon- 
tre que ces utilisateurs existent, 
L'AMO établit les contacts, 
négocie un contrat et se charge 
des adaptations nécessaires : 1 
s'agit souvent de réduire le coût 
de fabrication, en renonçant à 
certaines performances dont 
l'utilisateur n'a pas besoln. 
L'AMO a été retenu comme 
organisme-relals pour le trans- 





vingt-neuf hommes au lieu de 
douze ont dû repartir pour 
l'Australie dès le 14 janvier. Avec 
trente-trois Australiens à son 
bord en février, le Thala-Dan 
n'a plus que vingt et une places 
pour les Français 

Ont été annulés : 

e Le raid D59 (point de le 
calotte glaciaire), situé à 
250 kilomètres de Dumont- 
d'Urville (1). Pendant ce raid, 
deux stations météorologiques 
automatiques américaines de- 
Vaient étre mises place et 
un carottage (à 200 mètres de 
profondeur) devait être fait dans 
la glace, Un appareil de localisa- 


Un programme international 


Pendant l'été austral 1980- 
1981, deux importantes opéra- 
tions sont prévues et le matériel 
nécessaire a pu être mis en place 


‘à 10 kilomètres de la hase. 


faut préparer à D2I (à 
22 kilomètres de la base) une 
piste d'atterrissage pour un avion 
.C-180 américain. Celui-ci amé- 
nera, en novembre 1980 (c’est-à- 
dire six semaines où deux mols 
plus tôt que ne le permet le 
bateau) du personnel de diverses 
nationalités. Ainsi sera-t-on eûr 
de pouvoir mener à bien un pro- 
gramme international blomédi- 
cal mis sur pied par le SCAR 
(Scientific Committee for An- 
tarctic Research} qui groupe qua- 
torze Pays. : 

Les difficultés de navigation 
de cette année font ressurgir le 
question de la desserte aérienne 
de la Terre-Adélle Ke Monde du 
1e novembre 1978). La construc- 
tion d'une piste en dur de 
1400 mètres de long à Dumont- 
d'Urville autoriserait l'atterris- 
sage de Transall partis d’Aus- 
tralie. l'autonomie des Transall 
(chargés de 40 hommes on de 
six tonnes de matériel) est de 
6000 kilomètres et la. distance 
Tasmanie -Dumont-d'Urvile de 
2700 kilomètres, ce qui permet 
de revenir en Tasmanie si l'at- 
terrissage est impossible à Du- 
mont-d'Urville, L'exentiel du 


“escale à Odessa, Aden et Maputo 











































fert de technologie per la Direc- 
tion des industries électroniques 
et informatiques (DIELI) du 
ministère de l'industrie — ce 
qui devrait, en principe, lui valoir 
une subvention, qui se fait tou- 
jours attendre 

Les problèmes financiers n'ont 
cependant pas été les plus diffi- 
ciles à résoudre pour les fonda- 
teurs de l'AMO : l'université de 
Paris-Sud a accordé un prêt de 
450 000 francs, et l'agent compta- 
ble de l'université, qui aurait cer- 
tainement pu trouver dans la 
lourde réglementation adminis- 
trative les moyens d'empêcher la 
création de l'AMO, a, au 
contraire, facilité les choses. La 
délégué aux relations industriel- 
les de Paris-Sud a aussi poussé à 
la roue. 

Malgré cette unanime bonne 
volonté, il restait beaucoup 
d'obstacles administratifs, qui ont 
été peu à peu levés. Cela devrait 
permettre à cette tentative inté- 
ressante, mais qui n'est pas iso- 
lée — d'autres laboratoires de 
recherche ont pris des initia- 
tives plus ol moins voisines, 
mais qui tendent aussi à transfé- 
rer des connaissances acquises 
pour les besoins du laboratoire, 
— de prendre plus d'essor qu’elle 
n'en a actuellement et de mieux 
répondre aux besolns qui appa- 
Taissen 


te 
MAURICE ARVONNY. 


(1) Ce sont l’Institut d'électront- 
que fondamentale (Laboratoire unl- 
versitaire associé au Centre nations] 


tary Metal Oxyde 
tot) sont des ciretlts intégrés, où 
l'emplol simultané de deux types de 
transistors permet de n'utillser que 
de trés falbles courants électriques, 


tion par satellite Transit, loué 
à l'Institut géographique natlo- 
nal devait permettre des locali- 
sations très précises de balises 
glaciologiques ; 1 

6 La constraction d'un grand 
bangar (300 mètres carrés) à 
Dumont-d'Urville, dont. les élé- 
ments sont pourtant sur place 
depuis trois ans. Seuls, ont été 
faits cette année les murets de 
soutien qui supporteront — un 


océan) sur le continent jusqu'à 
40 kilomètres de la côte. F 


matériel éeraît apporté par de 
simples cargos renforcés pour 
naviguer dans les glaces, beau- 
coup moins coûteux en affrète- 
ment et beaucoup plus nombreux 
que les deux uniques cargos 
mixtes polaires (TAalä Dan et 
Nella Dan) existant actualle- 
ment. 

Les Soviétiques, d'aîflleurs, 
viennent de réaliser la première 
laison directe U_RSS.-Antarc- 
tique avec un Iiouchine 18-D. 
Parti de Moscou, l'appareil a fait 


{ex-Lourenço-Marqués qu Mo- 
zambique). Au moment du vol, 
un gros navire selentifique sovié- 
tique, le Professeur Visé, croisait, 
paraît-il, dans les parages du 
polnt de non-retour, (cé point 
est l'endroit du trajet à partir 
duquel l'avion n'a plus le carbu- 
rant n pour revenir à 
son nérodrome de départ) No- 
tons que les Américains ont 
Envoyé, eux aussi, Un navire 
vers le point de non-retour lors- 
que le trafic Christchurch (Nou- 
velle-ZElande) - McMurdo (An- 
tarctique) était assuré par des 


C-130. 
YVONNE REBEYROL. 


(1) Les balises plantées À l'occs- 
sion d'études glaclologiques servant 
aussi de repère Pour les ralds ter. 
restres lettre désigne l'ann 
ailes ont été Inresllées + non 

D ex 1971-1972, 


UN PROCÉDÉ FRANÇAIS POUR TALOBISER 
LES DÉCHETS DE CAOUTCHOUC 


Quelques secondes pour faire 
fondre un pneu... et produire de l'énergie 


La France consomme, chaque année, environ 309000 ton- 
nes de pneumatiques et autant de caovtchonc industrieL Ou 
ne sait pas trop quoi faire des déchets fort encombrants et dis- 
gracieux qui en résultent. Dans certains cas, fort limités, on 
peut utiliser des pneus entiers, par exemple dans le domaine 


des travaux publics (pour 


des récifs artificiels, réali- 


ser de la terre armée, ou stabiliser des berges]. Mais ces utili- 
sations ne résolvent que très partiellement le problème. D'où 
l'intérêt qu'il y a à chercher des méthodes pour valoriser ce 


caoutchouc, soit en 


t directement son contenn éner- 


gétique, soit en tentant de le recycler. : 

Deux chercheurs de l'université de Compiègne, MM. Maurice 
Gelus, directeur du département de génie chimique, et Jeau- 
Marie Bouvier ont ainsi récemment mis au point une méthode 
simple de dissolution rapide du caoutchouc qui permet de le 
transformer en un combustible liquide proche du fuel lourd. 
Une première installation appliquant ce procédé pourrait être, 
dans les années qui viennent, construite à Amiens. 


E caoutchouc se présente 
sous la forme de chaines 
élastomères, qui sont .de 

longues molécules carbonées en 
forme de chaînes souples. Mais 
ces chaînes ne présentant aucune 
résistance, il faut, pour fabri- 
quer des articles comme les 
pneumatiques, les renforcer. 
Cette opération est réalisée par 
adjonction au caoutchouc d'une 
« charge » de noir de carbone. 
Les atomes de carbone créent 
des liaisons entre Jes chaînes de 
Yélastomère, et renforcent ainsi 
Jeur cohésion. 

Suivant les propriétés recher- 
chées, la proportion et les qua- 
lités du noir de carbone utilisé 


‘varient, On l'ajoute à raison de 


10 à 60 % de la masse initiale 
d’élastomère. Et un même article 
est souvent réalisé à partir 
de caoutchoucs différents-: pour 
la bende de roulement d'un 
pneu, per exemple, pour laquelle 
ou recherche surtout une grande 
résistance à l'abrasion, on utillse 
du noir de carbone en grains 
très fins Pour les flancs, au 
contraire, plus souples, on ntill- 


sera des grains plus gros. 

De nombreuses méthodes ont 
été étudiées pour valoriser les 
déchets de caoutchouc Elles 


* remplissent, pour la plupart, un 


premier rôle essentiel, en. falsant 
disparaître. des déchets encom- 
brants. Mais leur rentabilité 
économique est, le plus souvent, 
loin d'être assurée. | 
Disposant: d'une aide du minis- 
tère de le qualité de la.vie 
l'équipe de Complégne s'est aite. 
lée au problème dès 1978 Avec 
succès, Modestement, ML, Gelus 
reconnaft que lui et son collègue 
ont trouvé « deur ou:frois bri- 
coles »… justifiant tout-de mème 
la prise d'un brevet. en france, 
en Allemagne fédérale, en Italie 
et en Espagne, et suffisaroment 
intéressantes, en tout cas, pour 
qu'ils aient reçu une aide publi- 
que de la délégation générale — 
le recherche scientifique et tech 
nique leur permettant de passer 
au stade de la petite installation. 
pilote — et voient aujourd'hut 
des groupes industriels impor- 
tants s'intéresser de près à leur 
procédé. : 


Une atmosphère inerte 


Ce procédé consiste à immer- 
ger les morceaux de caoutchouc 
dans une huile chaude à 380 de- 


pression ati ue, . mais 


l'en présence d'ime simosphère 
gazeuse parfaitement Muerte . 


(asote). Ce dernier point, qui 
nécessite une purge très sol- 
gneuse de l'installation, semble 
« assez fondamental » aux yeux 
de M Gelus. Dans ces conditions, 
les morceaux de cauoutchoue 
fondent littéralement en quel- 
ques secondes. Les avantages 
sur les autres produits existant 
où développement sont évi- 
dents : ceux-ci, le plus souvent, 
exigent des conditions .de pres- 
sion et de température beaucoup 
Plus sévères, et done cofterises 
à mettre en œuvre (par exemple, 
150 atmosphères sous 500 à 800 de- 
grés); d'aitres procédés, comme 
l DSR (Depolymerired Scrap 
Rubber), mis au point par Fire- 
stone, impliquent des. conditions 
proches de celut de l'équipe de 
Compiègne, mais nécessitent au 
préalable la réduction en poudre 
du coutchouc, étape frès oné- 
reuse. * 

Au total en introduisant 
une tonne de pneus pour une 
tonne sine lourde, on obtient : 
environ 100 kllogrammes de gas 
combustibles, autant de métal 
provenant de la carcasse des 
pueus, et surtout 18 tonne de 
liquide combustible, au pourvoir 
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caloritique (8500 à 9000 kilo- 
calories par kilogramme) inter- 
médiaire entre celui du charbon 
(7000) eb celui du fuel (10 800). 


.Relativement peu gourmand en 


énergie, le procédé paraît écano- 
wmiquement intéressant, assez en 
tout cas pour que la chambre 
de commerce d'Amiens annonce 
son intention de construire ne 


‘installation permettant de valo- 


tiser ainsi quelqne 5000 tonnes 
de déchets de caoutchouc par an 


‘qui pourraient provenir des nsi- 


mes de fabrication de pneuma- 


‘tiques ou de caoutchouc de la .. 


L'équipe de Compiègne conti- 


ue ses travaux, Comme c'est 


souvent le cas dans ce type de 


“recherches, on constate un .phé- 


nomène (ici la dissolution du 
caoutchouc} sans être vraiment 
capable de l'expliquer au niveau 
fondamental En aitendant 
éventuellement d'étre capable de 
recycler complètement, .le caout- 
choue au lieu de le brûler, elle 
cherche par exemple à expliquer 
pourquoi, au début de la réac- 
tion, les morceaux de caoutchouc 
gonflent, ou à voir s'il ne serait 
pas possible, pour arriver à un 
procédé fonctionnant totalement 
«en continu », d'obtenir le même 


résultat en faisant ruisseler 


Yhuïle sur les morceaux de 
pneus au Heu d’avoir à immerger 


ceux-ci. ÿ 
XAVIER WEEGER. 













* LA CONTRIBUTION DES DISGIPLINES SCIENTIFIQUES. 
- _: À LA NOTION DE SYSTÈME 


Convergences et Divérgences 


At cours des dernières années, 18 notion de système est 
dens de nombreuses disciplines scientifiques à l'occasion des prob) 
a confrontés. 
vocabuinire 


auxquels leur développement les 
des spécifités de ces disciplines, le 
d'un domaine à l'autre. : 


spparus 
Mels, cape RU 
et les concapte difrirent - 


CS colloque ss tlendra à LYON les 18-19 mars 1980, sous la prési- 


<enée de M Jacques 


URNE. 


inents s'adresser à M. J. FAVRET, directeur du 


tous renssigne: 
RECO Rhône-alpin < nat de 


ixonnatique 502 - 20, 
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MALGRÉ LES PROGRÈS DE L'ASEPSIE ET LES ANTIBIOTIQUES 
La gangrène gazeuse reste une maladie préoccupante 


des tissus de l'organisme arec production de 
gaz provoquée par des bactéries qui ne Peu- 
vent se développer qu'en absence d'oxygène 


[ À Pangrène gazeuse est la nécrose ou la mort 


raraérobiose). 


Après un infléchissement net de la fréquence 
de cette maladie grâce aux progrès de l'asepsie 
et à l'utilisation des antinotiques ei de la pénicit- 


Une étude rétrospective muiticen- 
tique eur quinze années et portant 
sur 778 cas de gangrènes gazeuses 
montre non Seulement la fréquence 
de cette maladie mals aussi et sur- 
tout sa gravité toujours Importante, 
avec une mortalité de 44°/e, 274 dos- 
Siers de gangrènes gazeuses appa- 
rues à la suite d'un traumatisme des 
membres Où du tronc, concernant 
essentiellement des hommes |eunes, 
ont été analysés. Si la guérison a été 
©btenue dans 78 ‘/s des cas, l'ampu- 
tation n'a pu être évitée que dans 
moins d'un tiers des cas. 160 cas 
de gangrènes gazeuses se sont déve- 
loppés chez des patients souffrant 
d'une altération de leur système arté- 
rit, et en général ägés. La mortalité 
dans ce groupe a frappé un peu 
moins de la moitié et une ampu- 
tation avalt été nécessaire dans 85 °/« 
des cas. Enfin, {es auteurs ont étudié 
133 observations de gangrènes 
gazeuses abdominales  post-opére- 
toires où l'intervention Initlale avait, 
Sans les trois quarts des cas, ouvert 
le tube digestif. La mortalité Ici est 
de 61 %s. 


Pour le professeur Bastin, de 
l'hépital Claude-Bernard à Paris, 
plusieurs explications peuvent être 
envisagée à l'accroissement de ces 
infections. 1 s'agit tout d'abord des 
perturbations, voire des bouleverse 
ments, de la flore microblenne dite 
éndogène présente dans différentes 
cavités de l'organisme sous l'in- 
fluenca de changements varlés, fré- 
quents, parfols profonds, des modes 
de vie, des modes d'alimentation et 
en relation avec de nombreuses 
prescriptions médicamenteuses, en 
pariculier celles des antibiotiques, 
qui entraînent une résistance et une 

















LES BACTERTES ANAEROBIES 


Les bactéries anaérobles, dont 
certaines sont responsables de 
la gaugrène gazeuse, sont des 
germes qui ne peuvent m1 ntii- 
ser l'oxyrène de laïk, ni 5e 
développer en présence d'oxy- 
gène. Elles déterminent des 
maladies isolées et aucune n'est 
A l'origine d’une maladie conta- 
fleuse où épidémique. On en 
distingue deux classes : 

Les anaérobies de la flore 
exogène, ou bacilles telluriques, 
se trouvent essentiellement dans 
ïe sol. Sporulés, ces bacilles sont 
résistsnts cet pénétrent dans 
l'organisme par effraction ou 
por ingestion. Ils produisent 
habituellement uue tosine au 
pouvoir pathogène important. 
C'est le cas par exemple du 
bacille do tétanos, qui agit par 
lintermélinire d'une  toxine 
tétanisante ; 

Les annérobles de la flore 
endagène vivent habituellement 
en bonne intelligence avec l'or- 
ganisme dans les cavités natu- 
relles : bouche, tube digestif, 
vagin : mais peuvent Provoquer, 
à 12 faveur d'un affaiblissement 
des défenses de l'individu, où 
par association nvec d'autres 
rermes, Soit des infections 
putrides, soit des septicémies. — 
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line en particulier, sa disparition avait été envisa- 
gée. Mais plusieurs études, présentées au Sympo- 
sium international de microbiologie consacré auz 
bactéries anaërobies, et qui vient de réunir à la 


Jacullé de médecine de Paris les meilleurs spécia- 
listes du monde sous la présidence de M. Pierre 


virulence particulière de cette flore 
normalement non pathogène. 


Certains facteurs favorisent J'éclo- 
slon de ces infections à germes 
anaérobles. Ce sont notamment : 
le maintien en vis, grace aux pro- 
grès techniques, de malades qui 
auralent jadis succombé à la maladie 
mals dont les capacités de détense 


AigTain, secrétaire d'Etat auprès du premier mi- 
mistre, chargé de lx recherche. témoignent d'un 
regain d’intérét inquiet pour cette pathologie. 


sont amoïndries ; les altérations de 
la vascularlsetion, qui, par [a moin- 
dre oxygénation des tissus, facilitent 
Je développement de ces germes : 
tes troubiss tissulaires d'ordre nutri- 
tlonnel fréquents chez les personnes 
ägées ou les grands opérés et enfin 
toutes les entroves, d'origine médi- 
camenteuse en particulier, aux 
défenses immunalres. 


Des thérapeutiques plus efficaces 


Cependant, si la persistance de la 
Sangrène gazeuse semble étre la 
rançon d'un progrès parfois mal 
contrôlé, la thérapeutique s'est affinée 
et les traitements actuels, qui recou- 
rent à une association d'agents 
enti-intectieux, à une oxygénation 
hyperbare et à l'ablation précoce et 
GChirurgicale des tissus nécrasés, sont 
de plus en plus efficaces. 


Les bactéries anaérobiss n'ont 
cependant pas uniquement un intérêt 
en pathoiogle : elles ont un rüle 
très important en physlologle humaine 
et animale. Dès les premiers Jours 
de la vie, uns flore bactérienns 
anaérobie, extrêmement complexe, 
colonise les cavités naturelles de 
l'homme et le nombre de ces bacté- 
ries présentes dans le tube digestif 
serait, a indiqué M. P. Raibaud, 
(insltut national de recherche agro- 
nomique), dix fois supérieur au 
nombre total des cellules du corps 
entier. L'étude comparative d'un 
rongeur élevé en absence complète 
dé bactéries et d'un rongeur vivant 
dans un environnement non stérile 
depuis sa nalssance montre que 
d'absence de bactéries provoque des 
modifications considérables de la 
physiologie de l'hôte. Et l’adminis- 
ration de bactéries connues à des 
animaux non contaminés permet 
d'apprécier leur rôle physiologique. 
Certaines assurent une protection 
extrêmement efficace de hôte 
contre d'autres bactéries, anaérobies 
ou non, douées d'un pouvoir patho- 
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gène. Maïs cette protection est 
fragile et pout dépendre de l'alt- 
mentation. 


Les recherches conduites actuel- 
lement sur ce thème permettront 
peutêtre une meilleure gestion de 
notre patrimoine bactérien. Et, à cet 
égard, le professeur Henri Mathieu 
{hôpital - Bretonneau, Paris) s'est 
interrogé sur l'intérêt qui résulterait 
d'une contamination artificielle, donc 
dirigée, du nouveau-né au lleu 
d'attendre passivement une conta- 
mination dite naturelle qui n'est pas 
exempte de risques. 


D' Ph L 


L'assurance-maladie lance un dépistage national 
pour la prévention des handicaps mentaux 


INQ cents enfants au moins ont échappé, 
( depuis 1972, à la constitution d'un handi- 


. Cap mental irréversible. 
atteints d'une maladie héréditaire, la phényl- 


ls étaient 


cétonurie (P.C-U.). Gräce à un dépistage précoce 


dès les’ premiers jours de ia vie, le diagnostic 
peut être fait et le traitement mis en route. 

Caisse nationale d'assurance - maladie 
ë NA.M.}, qui a mis sur pied cette prévention, 
en assure complètement la prise en charge 
financière. Devant les bons résultats obtenus, 
la CN.AM, en liaison avec l'Association fran- 
çaise pour le dépistage et la prévention 
des malsdies métaboliques de l'enfant 


Le phénsicétonnrie et l'hypo- 
thyroïdie présentent en commun 
le risque d provoquer une arrié- 
ration mentale définitive 61 elles 
ne Sont pas traitées. La P.CU. 
touche un enfant sur quinse 
mille. Porteur d'une anomalie 
héréditaire, le nouveau-né ne 


mentation, le phénylalanine en 
d'autres composés, L'accumulation 
de cet acide aminé eb de ses déri- 
vés dans l'organisme est toxique 
pour le cerveai qui va être irré- 
ti a rh Éa ten Ares 
ic n'est pas posé à ps. 

au dépistage précoce, il est possi- 
ble de mettre en œuvre un régime 
pauvre en phénylal 

qui devra être respecté toute la 


La technique de l'examen est 
très simple. 1 s'agit d'un prélè- 
vement ‘unique qu'il fans n 
dans les cinq premiers jours 
le naissance. Une petite pare 
du taJon par un vaccinosty! 


LOUEZ UNE VOITURE ÎE- 
MILLEVILLE: 
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vier 1980. 


me de recuelllir quelques gouttes 

Sang sur un papier buvard. Le 
FETE sera fait Sur ces gouttes; 
97 % des enfants nés en 1979 ont 
subi cet examen Son coût est 
très bas : 4,40 F. En considérant 
le chiffre des naissances l'an der- 
nier (Sept cent cinquante mille) 
et le nombre des cas dépistès 
(cinquante environ), on constate 
que chaque cas de phénylcétonn- 
rie reconnu « revient » à 


Devant la simplicité et la is 
bilité de ce test, la CN. 

décidé, en liaison Eve 
l'AFDPMME, de dépister éga- 


(A.FD.PMME.), a décidé d'adjoindre, depuis 
Je 17 janvier dernier, un deuxième examen de 
dépistage néo-natal, celui de l'insuffisance thy- 
roïdienne {hypothyroïdie). 


Alors que la prévention est l'an des parents 
pauvres de Ja politique de santé de la Sécurité 
sociale, il est important de signaler l'initiative 
de la C.N.AM, grâce à laquelle le dépistage et 
la prévention des handicaps mentaux bénéfi- 
cient en France de l'une des meilleures organi- 
sations mondiales. Ces dépistages concernent 
la totalité des naissances depuis le 1‘ jan- 


lement les bypotbyroïdies r nn” 
natales Plus fréquente 

P.C.U. l'hypothyroïdie con nee 
touche un nouveau-né sur trois 
mille ou quatre mille. Elle est due 
à une absence ou à 1m trouble de 
Jonctionnement de la glande thy- 
roïde. Le rôûle de cette glande est 
très important. Les hormones 
qu'elle Mbere vont favoriser la 
croissance osseuse, participer aux 
synthèses de l'organisme ek à la 
maturation du tissu cérébral, La 
carence en hormones thyroïdien- 
nes va donc empêcher le dève- 
loppement normal du cerveau et 
entrainer une arriération mentale, 


L'importance du dépistage néo-natal 


Le diagnostic clinique pose par- 
fois des problèmes, car les a nes 
physiques peuvent n'être éviden: 
qu'après quelques semaines. A 
pour être pleinement efficace, le 
traitement FOIE débuter au ving- 
tième jour de la vie. On mesure 
ainsi l'importance du dépistage 
néo-natal de l'élévation des hor- 
mones thyrodiennes qui sera fait 
sur le même échantillon que pour 
la P.CU. Ce dépistage qui avait 


débuté dans pe en régions, 
le en Norman: 


comme 


en une étude du liquide amnioti- 
que recueilll par ponction, est 
destiné aux femmes enceintes. à 
partir de quarante ans, et à celles 
ayant déjà eu un enfant atteint 
d'une anomalie chromosomique, 
Pris entièrement en charge sur le 
plan financier par la CN.AM, 
ce dépistage est. encore fort peu 
répandu : 60 % des grossesses 
concernées dans la région pari- 
sienne et seulement 15% en pro- 
vince. 

J.-D. F. 
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le dépistage doit toucher les sepl 

cinquante mille nouveau- 
Dé français, Bon CoÛE est A0 TK. 


Une campagne de sensibilisa- 
tion va bientôt débuter auprès des 
différentes parties concernées : 

— Les maternités, pour que ‘les 

pros soient Pis rapi- 


— Les médecins et le < personnel 
sens de la protechon maternelle 
ne @ML) ; 


leur jun 
quer Fate EEE Au Rage. da 


Les associations régionales de 
J'AEDPMME. auront en charge 
le « suivi » des résultats en cas 
de découverte de l'une ou de l'au- 
tre des maladies. Elles informe- 
ront les parents, le médecin trai- 
tant et assureront la mise en 
route du traitement et ea sur- 
veillance. 


Ainsi, pour 11,50 F, on peut 
epictur que des enfants, ne som- 
brent dans une arriération men- 
tale irréversible. La CNAM a, 
d'autre part, lancé une campagne 
d'information sur le dépistage 
prénatal de certaines anomalies 
chromosomiques, dont le mongo- 
lisme. Ce dépistage, qui consiste 


(1) A titre d'exemple, le prix de 
ée d'un établissement spécia- 
Lsé qui accueille des handicapés 
mentaux profonds (comme le sont 
les enfants attelnts par la pbé- 
aylcétonurie) est de 230 F (soit 
84000 F par an). Comparée au prix 
de revient du dépistags de la mala- 
die et donc à la prévention du han- 
Sicap mental, 60080 F, la somme À 
la charge de Ja collectivité pendant 
vingt ou trente aus justifle la poll- 
tique du déplatage néo-natal 
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UN ÉD 
DE 3,4 MILLIONS DE DOLLARS 
EST ARACTÉ AUX TRAVAUX 
SUR L'INTERFÉRON 


New-York (A-F.P.), — L'Ass0- 
À ! pour la je 


féron, une substance naturelle qui 
a donné des posts promet- 
teurs, unotammen certains 
cancers (le onde di € 6 février). 


Le docteur Saul Gus! de 
l'école de médecine Mount Sinaï 
à sens fe indiqué sdiqné que, de de 


nouveaux 
effectu s'assurer que 
Tuterféron, La g'raiment un 
médicament! cace pour soigner 
certains types de cancer. 


L'interféron est l'un des médi- 
caments les plus coûteux du 
monde : 150 dollars une dose 
quotidienne, le traitement com- 
plet coütant environ 30000 dol- 
lars par personne. 


La principale productrice que 
terféron est la Croix-Rouge fin 
Tandaise, qui l'extrait de pobules 
blancs prélevés cher des donneurs 
de sang. 


capes dizaine d'hôpitaux améri- 
procèdent actuellement à 

ds + tests de l'intertéron sur des 
malades atteints de cancers de ln 


peau, du sein, du système 1 
Foafique ef de 18 moe #inière, 
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Le Monde 


LE JOUR DES ARTS 


Cueco dans l’herbe. 


Une poignée de grands des- 
sèns d'herbes, de hautes herbes 
Jfoïsonnantes, qui poussent en 
lecis dans le « pays » de Cueco. 
en Corrèze, près d'Uzerche. Re- 
tour cu pays, retour à la na- 
êure, retour au « motij » : Le 
pré devant l'atelier. Dessins au 
trait de crayon sans bavures et 
en hachis, faits avec un souci 
avoué de « rigueur descriptive 
confnont à l'obsession », un 
refus d'effusion ou de lyrisme, 
el cependant une douceur, un 
< lact » qui m£b COrPs él CŒUT 
eu plus près du végétal 

Ces dessine s'inscrivent dans 
une expérience peu banale, une 
commande socicle passée par le 
CRACAP (Centre de recherche 
pour l'animation des arts plas- 
tiques) du Creusot à l'artiste, 
qui associe là un de ses tueuz 
rêézes, celui de relourner ÎTa- 
vailler dans son pays natal à 
l'idée d'une confrontation de 
multiples regards sur un Pau- 
sage 

* Cueco: dessins d'herbes, mu- 
sée de Grenoble. jusqu'au 2 ma 





Pour l'église de Firminy. 
L'église Saint-Pierre de Fir- 
miny (Loire), lc dernière crèéc- 
tion de Le Corbusier, n'est tou- 
jours per terminée. Le chanter 
ouvert ïl y a dit ans, après la 
mort de l'architecte, fut arrêté 
per manque d'argent. Il fau- 
drait aujourd'hui 2 millions de 
Jrancs pour achever le dôme et 
réaliser les aménagements inté- 
rieurs. C'est afin de financer 
ces travaux qu'une rente aux 
enchères d'œuvres d'art sera 
organisée, le 16 mars prochuin, 
à lIsled'Abeau (Isère). Elle 
est organisée par M. Eugène 
Ciaudius-Petit, ancien maire de 
Firniny, qui, en lançant son 
appel en faveur de l'église, a 
estimé que celle-ci serait ache- 
vée depuis longtemps dans 
d'enthousiasme «si ce bâti- 
ment n'avait rencontré des 
oppositions incompréhensibles 
du côté de la hiérachie 
religieuse ». 

La vente s'inscrit dans une 
série de menijestations prévues 
du 26 février au 16 mars, à 
Lyon et à L'Isie-d'Abeau, et 
destinées à mieux fatre connai- 
tre Le Corbusier et son œuvre. 

© Rétrospective Erwin Patkai 
à  Sainc-Quentin-en-Yvelines, 
Un sculpteur d'origine hon- 
groise qui a fait ses classes aux 
Beaux-arts de Paris, chez 
H.G. Adam, travaille beaucoup 
depuis plusieurs années à la 
mise forme des espaces ur- 
bains ; ce qui a eu une inci- 
dence sur l'évolution de sa 
eculpture, plus résolument 
orientée vers une architecture 
visionnaire, un espace « du 
dedans ». Centre culturel de la 
Vtlledieu. Tous les jours, de 
13 à 18 heures, jusqu'au 29 
Tèvrier. 


ES Centre 


Georges Pompidou 


REVUE PARLÉE 
PIER PAOLO PASOLINI 


ALBERTO MORAVIA 
ENZO SICILIANA 
ZIGUIPPE ZIGAINA 


textes lus par 
MARIO PILAR 


MERCREDI 27 FÉVRIER 
20 h 30 


GRANDE SALLE 


Entrée libre dans la mesure 
des places disponibles 
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SIMONE BERRIAU (20877271) 


LA PIÈGE dont 
parle tout Paris : 


Q] 
Gi DIRE INSIS 
ETATS SE RU en CRIE ET 


le triomphe 
A VOIR ABSOLUMENT ! 








Mercredi 27 février 1980 


COLLECTIONS OÙ EXPOSITIONS 


La foule ici, le vide là 


Avez-vous vu les files d'attente de- 
vant le Grand Palais pour l'exposi- 
tlon Monet? Foule patlente qui tait 
queue dehors sous l'œll attentif d'un 
service d'ordre, puis devant les gui- 
Ghets pour acheter un ücket d'entrée. 
Tout ce monde se retrouve en 
essaims devant chaque peinture. 
Comment peut-on voir des tableaux 
‘au milleu d'un tel va-et-vient qui sa- 
ture leir ambiant de bruits et de 
mouvements ? Comment « décou- 
vrir » une Œuvre, apprécier sa lu- 
.Mière, quand on ne peut qu'aper- 
Gevoir, de loin, des images par- 
dessus la tête des gens et qu'il est 
bien difticile de rester plus d'une 
minute devant un tableau sans être 
emporté par la mouvement des 
foules ? Le musée « élitaire » n'est 
Plus, vive le musée-forum, où la 
visite est une promenade dans un 
coude à coude de rue piétonnière ! 

Tous les jours, plus de sept mille 
personnes (et plus de huit mille les 
samedis et dimanches) paient d'une 
Jonçgus attente ef d'une somme de 
12 francs le droit de vair les tableaux 
de Monet au Grand Pajais. Or le 
musée Marmotran compte une col- 
dection de cent trente tableaux im- 
Pressionnistes, dont soïxante-quinzs 
Monet, y compris ‘Impression, le 1a- 
bleau londateur du mouvement, et 
une flamboyante sérle de Nymphéas : 
le nombre de ses visiteurs fout au 
long de l'année ne dépasse pas celui 
de dix jours d'entrées au Grand 
Palals. 

Certes, il ne s'agit pas des mêmes 
œuvres, mals HN y en a ici et là 
d'également admirables. Au musée 
Marmoltan, on peut aller ef venir 
tout son saoul sans être Incommodë 
par le sumombre. L'exposition dé- 
borde d'un trop-plein de visiteurs, 
tandis que le musée est quasi vide. 
On croit que les gens vont davantage 
aux musées. En réalité, ls vont aux 
expositions. Les musées vides de 
naguère ont donc inventé et déve- 
Joppé les expositions pour y drainer 
un peu de mouvement et de vie. 

On ne saurait plus imaginer nos 
musées sans expositions, bien que 
la tentation soit réelle aujourd'hui 
d'en limiter la nombre, ne serait-ce 
qu'en raison de leurs coûfs de plus 
en plus élevés. Depuis le 1% jan- 
vier 1980, le prix d'entrée des gran- 
des expositions est passé de 9 à 





THÉATRE 





12 F, Trente pour cent d'augmen- 
fation, c'est beaucoup. Pourtant, l'ex- 
position reste un de ces derniers 
Produits à Etre vendus en-dessous 
de leur coût réel, qui s'appuie sur 
trois poims névralgiques : les trans- 
Ports, las primes d'assurances ef les 
frais d'impression des catelogues. Lo 
coût des transports ef celui des ca- 
‘talogues ont augmenté dans des pro- 
Bortions qui lont irémir les gens des 
musées (on parte de plus de 40% 
Css dernières années]. Quent aux 
taux d'assurance des œuvres 'art, 
f ne bouge pas, il est de 1 à 1,5 
Pour mille, comme d'habitude, mais 
de prix des œuvres d'art à assurer 
galope. 


Les efforts 
de Ia Ville de Paris 


Les manifestations les plus ren- 
fables servent à couvrir le déficit de 
celles qui ne le sont pas. Encore 
faut-il avoir les moyens de les orga- 
niser, comme c'est le cas pour les 
musées natlonaux et le Centre 
Georges-Pompidou. Mais les maisons 
de moindre envergure om les cou- 
dées moins franches. Alns! le Musée 
d'art moderne de la Ville de Paris, 
dont le budget de fonctionnement 
est aujourd'hui de 2,8 millions de 
drancs par an {dont 1 million envi- 
ron pour Jes expositions d'ert 
contemporain de l'Arc, que dirige 
Mme Suzanne Pagé). Depuis le dé- 
Part de M. Jacques Lessaigne, qui 
parvenait avec des moyens f{Imités 
à organiser un nombre étonnamment 
élevé d'expositions, Mme Contensou, 
qui lui a succédé, tente de mettre 
Plutôt en valeur les collections per- 
manentes du musée. 


La grande salle Wilson, naguère 
consacrée aux expositions contem- 
Poraïnes, nous reporte aujourd'hui 
eu début du siëcie. On y trouve les 
tableaux fauves (Braque, Deraln, Via- 
minck, Marquet….) ; une suite de 
l'école de Paris à Montparnasse avec 
Soutine, Modigliani, Pascin et Cha- 
gai! ; Fensemble des Rouault, sulvi 
des Utrillo et des Duty, nombreux 
et de qualité. Lorsqu'on regarde fes 
cartouches au bas de chaque ta- 
bieau, on y {it le plus souvent : col- 
dection Girardin. Presque toute {a 


<$eènes de chasse en Bavière », de Martin Sperr 


Un fascisme banal 


Connue en France par l'adap- 
tatton qu'en avait faite au cinéma 
Peter Yieischmann, la pièce de 
l'auteur et acteur allemand Mar- 
tin Sperr, Scènes de Chasse en 
Bavière, a ët6 jouée déjA, mise 
en scène par Gironès, en 1973, au 
Théâtre de Strasbourg, quand 
Perinetti le dirigeait. La plèce est 
reprise par les élèves du Conser- 
vatoire national d'art dramatique. 
à Paris; l'un d'eux, Jean- es 
Anglande, a fait la mise en ne. 

Martin Sperr n'avait guère 
plus de vingt ans lorsqu'il 2 écrit, 
vers 1963, Scènes de chasse. Au 
lendemain de la seconde guerre 
mondiale, les habitants d'un vil- 
lage de Basw-Bavière prennent 
en grippe un type pas normal 
taciturne. Ils l'accusent d'être 
homosexuel. Sa mère le désavoue. 
Le climat d'intolérance rejomt nn 
fascisme banal Poussé à bout, 
l’homme mal vu tuera une jeune 
ferme. Les habitants lui feront 
la chasse, le livreront à la police. 
Atec l'argent de la prime promise 
par le ministère, ils achèteront 
un harmonium neuf pour l'église. 

L'œuvre, ici très résumée, est 
bâtie: par ut collage brut de 
tableaux courts. sans transitions, 
comme beaucoup d'auteurs alle- 
mandée l'ont fait depuis Buchner 
et Lenz Elle n'est pas imintéres- 
sante, mals facile et appuyée. 


Jean-Hugues Anglade a accen- 
tué les excès abrupts des scènes. 
Murs et sols blancs ripolinés, 
style morgue moderne, grosse 
grille signifiante, costumes colo- 
rés. Les octeurs (Nathalie Becve, 
Meïté Ménager, Sylvie Orcier, 
Aurélien Recoing, Robin Renucci, 
Serge Riaboukire, Jean-Luc Por- 
raz.) font sans cesse des gestes 
spéciaux d'une façon .fébrile (ou- 
vrent des huitres, se grattent les 
cheveux, passent des carottes au 
mixer, etc.). Les voix sont tantôt 
hurlantes eb galopantes, tantôt 
murmurées et au ralenti, Sur un 
fond de musique très dramatique 
d'Alban Berg (celle de Wozeck). 
se composent parfois des tableaux 
à effets. I1 y & aussi des touches 
de parodie, gaies, 

Ce spectacle porte la marque de 
certaines nrises scène très 
énergiques-dynamiques de Vitez 
{celle d'phigénie-Hôlel, de Vi- 
naver), la marque aussi des pre- 
miers essais de Mesguich au 
Conservatoire, d'un expression- 
nisme sclemment outré. Cela fait 
un peu exercice de style, réalisé 
avec soin. joué avec allant et pré- 
sence d'esprit, . 

MICHEL COURNOT. 

* Conservatolrs natlonsa]l d'art 
drametique. 2..rue du Consarvatoire, 
jee mardi 36, mercredi #7 et jeudi 28, 


collection de ce musée provient de 
da donation de ce dentiste amateur 
d'art qui laisse, en 1953, à la Ville 
de Perls cinq cent trentetrois l&- 
bleaux et objets d'art primitif. 

Les cubistes auxquels i! s'Intéres- 
sait sont nombreux dans la grande 
salle courbe : Picasso, Braque, La 
Fresnaye, Lhote, de grandes pein- 
tures de Léger et de Delaunay, dont 
celles de la donalon Thomas-Henry. 
En fin de percours, des tebieaux ra- 
rement montrés, certains, NH faut. le 
dire, de qualité secondaire, comme 
ces Van Dongen de mauvais Jours 
et es Jean-Gabrief Domergue 
pour salon à la mode. Un tableau 
valait vraiment d'être sort de l'om- 
bre des réserves : la grande « tar- 
tine » réeliste de.Boutat de Monivel 
avec le portrait en pied de Dunoyer 
de Segonzac en tenue de chasse 
tenant son braque en laïsse. H a 
été peint au plus haut du cublsme, 
en 1912, comme un manifeste entl- 
avant-garde. : 

L'exposition temporaire consacrée 
à Forces nouvelles (mouvement de 
d'entre - deux - guerres qui réunissall 
Tal-Coet, Rohner, Humblot, Lasne) 
est également un manifeste de pein- 
ture réaliste qui faisait écho à une 
rétrospective Le Naïn face à la mon- 
tée de la peinture abstraite au rlpo- 
fin. Hôlas ! dans les salles du bas, 
Ja peinture abstraite lyrique d'après 
1945 avec Hartung, Soulages, Schnel- 
der, Zao Wou-Ki, Michaux, Alachin- 
sky, Bazaine, Singier, Manessjer… 
manque d'air et d'espace. Trop de 
fableaux et trop peu de murs. Avec, 
dans le hall, les travaux des leunes 
artistes er, dans la salle de Ja Danse 
de Matisse, les grandes décorations 
Muralas de 1997 (Delaunay, Gieizes, 
Villon), le musée s'est organisë de- 
puls le début de l'année comme une 
grande exposition temporaire dont le 
sujet est sa propre collection. C'est 
ains! qu'on e vu apparaître sur les 
murs de Paris, au moment de le 
trêve des confiseurs, une campagne 
d'affiches. Samed! dernier, une Jour- 
née « portes ouvertes » a eu leu 
P. ‘r tenter d'etürer l'attention d'un 
public qui a trop pris l'habitude de 
fe répondre qu'aux expositions nou- 
velles, alors qu'il reste à découvrir 
une très riche collection du musée. 


JACQUES MICHEL. 


GALERIES 


Alexandre Bonnier 

Où l'on parle de tout, de rien, 
de eot, des autres, Dour soi 
d'abord, pour le plaisir d'écrire 
ou de dessiner. 

En disant merde À celui qui 
verra ça avec l'œll détaché du 
a maitre » : me fleur minutleu- 
sement décrite dans ses replis, 
un bout de mer bug dans on: 
camée, un paysage de damiers, tn 
peu de doigts dessinés. Alexan- 
dre Bonnier c'est l'art de -la 
miettée, de la petite chose. Ce 
n'est pas le genre à utiliser le 
stylo feutre (ou alors à pointe 
ultra-fine), nt la grosse brosse. 





J1 se raconte (un peu), se moque 
de lui (surtout), des autres (un 
peu), lance des piques, s'avance 
et retire ses épingles du jeu aus- 
sitôt que plantées. Bonnier c'est 
le jeu et Je. Le jeu de linfi- 
niment petit et de l'infintment 
grand. Un peu parfois comme 
Chez Paul Klee Les dessins, les 
peintures. les récits qui les ilus- 
trent fet non l'inverse) se regar- 
dent de près, à la loupe («l'entre- 
dedans », qui « fait du rentre- 
dedans 2). parfois Voyeur on 
devient, pris dans le filet, ou 
plutôt Ia résille, qui emmène 
douceur, sur les rivages de 18 mort, 
cette grande coquine au visage. 
en pétales da fleur. 


GENEVIÈVE SREËRETTE. . 


* NRA. 5, rue du Jour, Jusqu'au 
8 mers, tion et Uvre: Alsxan- 





ROCK 


Jo Lemaire + Flouze et Gang of Four aux Bains-Douches 


Elle se nomme Jo Lemaire, et sa 
voix clemenc singulière, aigue € 
nerveuse, s'insinue, puis se concor- 
sionne autour des mélodies. Une voix 
échos de ls musique. Anprès d'elle, ua 
groupe, Flore, constimé de cinq musi- 
des: Philippe Depirenx (batrerie), 
Danicl . François (puitare), Ailio 
Borolin (elarinerce, guitare), Giovanni 
Borcolin (piano, saxophone, violon), 
Marc Santkin (base). Une formule 
éclectique pour une musique scinril- 
lore eb sophistiquée, qui vise bane 
dès Le premier album. Né à Gembloux, 
aa sud de Namur, Jo Lemaire + Flouze 
est nn groupe belge, ex c'est déjà ace 
perticulariré en soi, car si l'on en 
Juge par L rareté des groupes qui 
dépassent les frontières de ce pays, 


ex facile d'imaginer que le rock belpe 
se heurte à des difficolnés aussi impor- 
tes, sinoë plus, que le rock français. 

Jo Lemaire chante en anglais, Flouxe 
joue on rock intermational, et plurûr 
que des influences on peut leur crouves 
des anslopies avec des groupes d’Akron, 
de Londres, de Paris on d'ailleurs. 
Une volonté de modemnisme, des sono 
tiés résolnmenr inédites, des disso- 
nances qui se conjuguent à des thèmes 
Btmonies des cuivres insolites, dé. 
gaats, des guicares saccadées, ji 
teintées de funk et des rychmes ES 

Les gnitares du Gang of Four, quant 
à elles, sont crispées, cyaiques, elles 
diffuseur ane élecrricité blanche, rebelle 
et inrmosipesante Des accords plaqués 
sans on sourire, rèches et raides Une 


basse sourde métronomiq d 
rFdhmes égalies ex tendas, Da mé 


chantor. Ainsi se présente ce groupe 
aoglais de quetre musitiens qui déver- 
seur one musique froide ec sombre, 
chergée de dérision crbaine, Le 

des Quarre En sppelant leur 33 tours 
Ecertaement, cs quatre pro 
posent uve idée plotét révolutionnaire 
dû triditionnel < enrerraigment » à 
F'eméricoine. De quoi englontie Las 
Vegrs en ua quant de seronde, 


ALAIN WAIS. 


Jo Lemaire + Flouze aux 
Bsins-Douches, le mardi 26 février, 
à 30 h. 30. Discographie chez Phono- 
gram Gang of Four eux Balns-Dou- 
Chea le marcredi 27, à 20 b 30 Dis- 
cographis chez Pathé Marconi, 


























































MUSIQUE 





À L'IRCAM 
Le compositeur et l'instrument 


dehors de ses activités de 
un 


Ce cucle, qui a donné lieu à 
une plaguetie fort intéressante 
rédigée par Bernard Baschet, Hu- 
gues Dujourt, Claude Helfier, 4 

, J.-P. Derrien el V. 
Globokar, s'est achevé lundi au 
Thédtre de la Ville par un concert 
réunissant quelques-unes des 
œuvres les plus signilicatines, qui 
avait attiré un public nombreux. 

Et d'abord lonisation, de Varèse 
qui marque, vers 1950 l’'« inlégra- 
ion du son et du bruits dans la 
musique, œuvre éclatante de vi- 
gueur dans sa completité ruthk- 


g cosmique, 
lemment interprétée sous la direc- 
on de Peter Eütrôs; puis Trols 
Danses pour deux pianos préparés 
f1M5) de John Cage, qui, en re- 
mettant en couse Ia sonorité et 
les échelles du mniano, le rappro- 


tes, le débit monotone, paisible 
et berceur, dans l'interprétation 
merveilleusement juste et atien- 
ps dure Neveux el dia Pla- 
; , POUT percussion 
Polo (1976) de Xenake fobulene 
nn HO 

LE TES 
dont la violence, la rigueur, Le 


discours lyrique et prophétique, 
s, tendu comme un 
sèches #2 fois les enclumes 
dHéphaisios, font un prodirieut 

Jumant au milieu d'un si- 


Ë 
3 
8 
Ë 
8 


bombe. Se 
Deux œuvres 
encore que Chez Cage, c'est 
Le compositeur rl 


L rain Sous la direchon de 
Glcbokar. 
JACQUES LONCHAMPT. 





LETTRES 





(Suite de le première page) 


Ce qui caractérise ce dernier, c'est 


non seulement qu'il croit détenir Ia 
vérité. maïs qu'il veut l'imposer à 
autrui. La maxime « Vivre et /afssez 
vivra» ul est au mieux étrangère, 
eu pire Intolérable. 1! se meut dans 
un système de pensée dichotomiqus 
où le blanc ne sauralt se confondre 
avec le noir, le vrai avec le faux, 
le Juste avec l'injuste. ]1 se sent 
engagé dans une guerre salnte et 
éprouve: les sentiments d'exaltetion 
et de toute-puissance que procurs 
l'idée d'appartenir aux élus de 
YEternel ou de l'Histoire; mégalo- 
mane, ne eupporte généralement 
pes la pensée eclentifique «/! 
n'accepte pes, écrit André Haynal, 
de voir son rôle réel dans un groups 
d'hommes, ni les limites de ses 
possibilités, notamment la mort. = 
Le fanatique toière mal l'ambiguTté 
et cela non seulement sur les plans 
intellectuel et affectif, mais aussi 
perceptif. Les travaux. d'une psy- 
chologue américaine, Mme Frenkel- 
Brunswick, sont, à cet égard, parti- 
cutièremant révélateurs. Ils abou- 
#ssent à (la. conclusion que les 
réactions à l'ambiguïté se etructu- 
rent dès le jeune âge. Dans une de 
ses recherches, Mme Frenkel-Bruns- 
wick présente à de Jeunes enfants 


une séris de planches où l'Image. 


d'un chlen est progressivement chan- 
gée en chat Les sujets qui per- 
Goilvent la moins de figures inter- 
médiaires sont également ceux qui, 
au niveau du comportement, eont [es 
Plus rigides, Ils eont notamment 
plus racistes que les autres. ka 

Le fanatique veut l'homme autre- 
ment qu'il n'est, Il n'accepte pas sa 
condition et supporte mal la réailté, 
ll appeïle de ses vœux un homme 
nouveeu, un monde régénéré, fôt-ce 
eu prix de terribles catastrophes. [{ 
attribue systématiquement 1es défauts 
des sociétés non aux limitattons de 
la nature humaine, mais aux fautes 
des légisieteurs. Blaise Pasçal, dans 
ses Pensées, a admirablement mis 
en évidence-le lien qui unit blessures 
narcissiques et fanatisme: « L'homme 
veut être grand et !} 8e voit pelit; 
fl veut &tre. heureux et il se von 
misérable ; 1! veut être partait et Nl 
se voit plein d'Impertections ; i} veut 
être Foblet de l'amour et de l'estime 
des hommes et H voit que ses dé- 
faute no méritent que leur aversion 
et leur mépris. Cef embarras où H 
$e trouve produit en fui {a pius in- 
luste at la piue criminelle Psssion 
quil éüit possible d'imaginer; car 
conçoit une haine mortelle contre 
cette vérité qui le reprehd et qui le 
convainc de ses défauts. » 

Les aspirations du -fanatique peu 
vent être parfatement justifiées : 
mais il y a dens son désir de les 
voir réalisées une telle intrensk 


+ | 


M élève Martin donne un réci 
le mardi 28 février à 29 & 2, an 
Palace, qui, les 19, 29 et ©1 mes, pré- 
Statéra le nouveau show d'lngrid 
Caven, mis en scène Par Werner 


Portrait du fanatique 


geance, un tel acharnement, un tel 
désintéressament également, qu'on 
frémit à l'idée qu'il puisse un Jour 
détenir quelque pouvoir. Et l'on en 
vient à se demander, avec Cloran, si 
le laïsser-ailer de crapules souriantes 
ne vaut pas mieux, en définitive, que 
la vigilance des Incorruptibles. 

Le fanatisme va de pair avec l'idéa- 
fisma autant qu'avec l'insatisiaction 
de soi èt des autres, Aussi est-f le 
plus souvent réservé à la Jeunesse, 
1 comporte également des degrés. 
L'incitation au meurtre — pour des 
raisons raciales, politiques, nationales 
ou religieuses — est le ticket d'en- 
trée qui permet de participer à cette 
paranoïa soclafe où l'ennemi présumé 
— le juif, fe bourgeois, Fhérétique — 
est vécu comme un parsécuteur 
contre lequel 11 est permis de se 
déchaïîner sans culpabäité, « Nous 
tuons, certes, mals c'est pour le 
blen de l'humanité », expliquent les 
fanatiques. Dieu, la: sation, la race, 
la classe, sont amtänt de: fétiches 
métaphysiques qui_‘füstifient. leur 
zèle. N'oublions pas’que c'est pour 
leur éviter la damnation étemells que 
ïes Inquisiteurs brülalent 1es héré- 
tiques. : 

Le fanatisme, c'est, en définitive, 
l'éclipse de l'intelligence, le .tromphe 
de la passion. L'excallent ouvrage 
de M Moilnar, G. de Puymège et 
À Haynai nous rappelle que les 
« peut-être » sont les seules briques 
dont nous disposons pour-faire tenir 
ensemble les mura de cet édifice 
que nous appelons le monde. Et 
que, comme l'écrit Cioran, dès jors 
qu'on ne croh plus. au caractèr® 
interchangeable des Idées, le sang 


coule ». 
: ROLAND JACCARD. 


“THÉATRE NATIONAL 
DE L'OPÉRA DE PARIS 


AVIS DE CONCOURS 


Un Concours est ouvert an Th£k- 
tre National de l'Opéra de Paris 
Pour le recrutement d'un violo- 
niste au seln de doniare PT0= 

sioion 


seul de Bach - Final du concerto 
(cadence do Krelaler). da Beciho- 
2. 


Les épreuves auront Leu au Thék: 
tre de - l’'Opéra-Co: 5 raë 
Favart, 75002 PARIS, 26 ms 
1980, à 9 henres 30, ù 

Cs même jour. à 14 heures 30, 
aura lien un concours intérieur 
pour les postes do deuxième 6 
troisième vlolon solo. ï 
Progrenuns: Solos d'otchestre - 
Strauss (eChovaller À la roses) - 
Delbes (eSylrins) = Soravinsky 
(e Agon »). 










































Nouveaux spectacles 


Théâtre Gérard-Phllipe, Saint 
Denis , 20 h. 30 : 


Expédii 
CAC, Chelles 2 AU 0S, 20 D. 59 : 


Théâtre Ent be 
ET BAD, 20 2, 4 Fe A guer 


rheltre RE ” (71-88-19), 
: les Enfan: 
D 19 salle vase 
ar 2 7, 
(Se dit, 20 B. 30 : Féstee 
Tnéâtre de la Pin (43-72-00), 


sédte Pres ent (686-30-15), 
Woyzeck. 


conserrstoire E 
20 b. 90 : Bcë are 120), 


petit TE. (8368-79-09), 20 h. 30 : 
Dialogue d'une prostituée avec 


‘ Les salles subrentionnées 


et municipales 
Opéra (142-7-50), 20 h. : Je Fantôme 
l'Opéra. 


cond 
omédie = Françaisn (296 - 10 - 20), 


Chaillot, Gémier (1727-81-15), 20 à. 30 : 
Un dimanéhs indécls dans la vie 


bal 
TE P. -06- D D 30 : 
(197- on le 


Xhéâtre de la Ville cm-u1-20), 
18 h. 30 : Jane Rhodes ; 20 h. 30 
le Légataire universal. 


Les autres salles 

Aire libre (5822-70-78), 20 à 30 : 
Amélie. 

Antoine (08-77-71), 20 h. 50 : Une 
drôle de vie. 

artistic - âthévains (272-26-"77), 
DL: Un silence à so! ; Qua- 
tuor à 
ae Arts-Hébertot SI, arr-23-29), 30 LR 3 
'Ours : Ardèle où margueri: 

Ateller (8606-49-29), 2 h. : Audience ; 
Vernissage. 

Boutfes-du-Nord (239-3450), 20 b. 30 : 
Macbetti. 

os Parisiens (296 - 60 - 24), 

h. 45 : : ON aime. 


nat le Songe d'une Rate. 


w'été. 
Comédie Caumartin (742-43-€1), 


a des anges. 
ciog-Disiman ts (272-20-06). 21 1. : le 
‘Testament du Père Léleu (der- 


nière). 
2: ñ ÿ 
MR (BL00-14), un À : l'Homme, 
ÆEdouard-VIL (742-97-49), 21 h. : le 


xontaine (04-74-40), 21 D, : les Trois 


canne 
Forum des Halles, Chapiteau bleu 
Ru 26 b. 30 : le ou de 


-Mi masse (322 - 16 - 1 
ua one Ç Es 8); 


Grimaces 
Gn LT (2968-79-79), b. 
Peas can  Leron, 
an ce cl ; 
La (874-76-99), 21 b. : Un rol 
qu'a des nbeuss, 
Lemaire (5H-57-%4), Théâtre noir, 
: En compagnie d'A. Chedid ; 
à à go : steiteie pour deux jem- 
bonc: # b. 15 : À la recherche 
du temps perdu. — Théâtre Ga À 
.. ss 15 : Aterts 21 à 30 : 
le de R A 
), 20 D 30 : 


madeleine C265-07-98) 
Tovaritch. 

Matburins (205-90-00), 21 h. : les 
Frères ennemis. 

Michel (265-35-02), 21 h. 15 : Duos 


anfodiee (2-5-2n, 20 b 9% : 
NO as (320-88-80), T. 20h. a 
ja Cage aux folles, — LI, 
L'empereur s'appelle Drimndnlre. 
Fonte 4770-82-76), 21 h : Un 
lochard dans mon ja 
are, ne, 2 h. 45 : Un 
habit pour | 
Orsay PS, UT de: h. é Elle 
Hi b. 30 : Stewart 


Re 20 b. 30 : Bécas- 


souilie. 

Plaisance (5320-00-06), 30 h. 30 : le 
Bieu du ciel. 

Potinière age L-J k. #5 : 


UE | 2 h. 39 : l'Asie. 

Ampbi, %1 b. : Woyzec! 

SET À pe 4 à Des PES 
be mous queod c'est 


a 
stade Théatre 14 (5217-13-88), 2 D : 
le Grand Ecart, 
Théâtre des Deux-Portes (s61-24-51}, 
… ni Due s Catherine un soir de 
ee des œa-11-09, 20 h.45: 
ue au pont n'est plus sol 


métice ge. Marais 
h. 30 les Amours de 


20 
Peoplin ; 2 15: LES 


edit piste = Stuart Te 
Tricoter 


RP Sornaré 5222-08-40), 20 D. 30 : 
l'Homme su chapeau Porcs- 


laine. 








Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 






+LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.10.20 {ligues groupées) et 727.42.34 


{de 11 heures 


à 21 heures, 


Sauf les dimanches et jours fériés) 





| Mardi 26 février If 


Variétés «239-0007, 20 L 30 : Je 
. Veux voir Mioussov. 


Les cafés-théûtres 


h. : Pinter and Co; 22 h 15 : 
la Revenche de Nans. 
Blanes-Manteaux. gr-16-79), 
20 b. 15 : Arëuh =: MC2; b. 30 
Rom, Je taime ; 2 b. 50 : Causs 
on ©. ma félé est malade. 
ca Een EE 2 Fe ne 


8 Bron: 
Le Fanal (2533-91-17), 19 k 45 : 
F, Branold ;, 2 b 15 : le Pré- 


La Grange “au-Soleil (77-43-41 
21 b. : Pins’ ) 
Le Marche-Pied *(636-72-45), 4h: 


PE, Ecrival. 
petit Casino (e-6-20), L 2 à: 
tez - ea 


G. 
Soupap ÉTEND. 2 b. 30 : la Plus 
Forte : le Défunt, 
solendié. V2 45: Elle voit des 
rite Fe DÉ-Beures Le0g-v7-48 , 
2 &. nn Orchidées ; 22 1 : Us 
Théâtre des Quatre è - Cents - Coups 
4209-39-69), 20 h. 30 : Dr Beau 


étler du monde: 21 h, 30 : 
fiaue, magnifique; % à 5 


Eaminksa. 

La genou (T07-60-93), 21 per 
Ma vi un enfer, mais je n 
- monue P Past 2 Br 30: 
tlons pakotillez 


Les comédies musicales 


Renaissance (208-18-50), 20 h. 45 : 
Viva Mexico, : 


La danse 
Théâtre Oblique ces-02-00, 20 h.30: 


Studio d'En-Face (2368-16-78), 20 b. : 
la Légende de Mulas 


Les chansonniers 


Caveau de la République (1278-44-45), 
a LL: Raymond ou Comment s'en 
… Babarrnsse: 
Deus Anes A (ODE-10-26), 2 EL 5 
Pétrole. Ane, 


Les music-hall 
Bobo 1829-74-84), 20 h. 45 : Jacques 


Villeret. 

Comédie des  Champs- Elysées 
(3659-37-08), 20 b. 45 : les Frères 
Jacques. 

Esaion (ED 21 1 : Mollien 

porum des Halles CR: 
18 h. 30 : Yves Pbilipps ; 

Petit Les e-10- 18) 
20 h. 90 : Maures Benin. : 

Marigny (Se AD. 2 M. : Thierry 


muielon Gainet, 20 h. 30 : Xoya Bls- 
“was, sitar. 
Montparnasse een 20 à 30: 
Michel Herm 
[a (a2-25-19), 21 h. : Micbële 


Palnce (26-10-87), 2 h. : Hélène 
Martin. # 


Pains des des oo (607-49-93), 20 D. 90 : 
pate des morts (82-40-00), 22: 
rue Saine Matin Coms) Zh: 
le Grand Orchestre du Splendid. 
robe Marie- Stuart (5083-17-80), 
b. 30 : Marouan. 


Les concerts 


@ [ISUDIO D'IVR" | 
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16 REPRÉSENTATIONS 


du 31 Maïs au 19 Avril 


É BÉJART! 


=| MAURICE 





3 PROGRAMMES DIFFÉRENTS 


- Chorégra 


raphies de 


MAURICE BÉJARTet JOHN NEUMEIER 
Soïtées 28h 30 + Matinées Dimanche 5 et 13 Anil»Roläche les 2,7,8,1436 Avnil 
LOCATION: ouverts à'partir du 27 février 


Théâtre de Hh.à 17h-30(sf Dimanche), 


toutes Agences, SFNAC et par Tél:225 4436 


ENVOI DU PROGRAMME DÉTAILLE SUR DEMANDE : 225 58 34 










































| CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS DE CONCERTS 

















x. e, Delfosse ‘ (Vivaldl, | EGLISE 
Forqueray, Duphly, . Cimarosa) ; 
A b . 06, Rehak | Di 
Begth . 
US ee D | anse DES) MARONNÈTIES [ES] MAR 
moniopi du Losembous, dE | Eludi de VRP U  Lisquran ES SELENUAN MARIUS MAY 
Le Lesage, so D Hlentay, 3 ÉEs Versallles MENDELSSONN « BauMS | Rae Entrée bre Yiotescelle 
Dame Passy, De Marcradi MERCREDIS Ù ! 
Fonte vom do Negtuy, doÙ End BROCANER DIMANCHES SALZBOURE sms J. Lafham-Koenig 
M Pinte ! Brahms, Lahto). Ge Rasselgn us im 
sais Si nSéren, 2 A 2 : Grande | mes Fes [te pe ea F4 malète y RE <CueEET, 
3-0. Mozgoire (Chspentier |ORCH. NATIONAL DE FRAME our — i ne 
saite ED -tol sf bios — | SAVEAU «1 HEURE ne D | ESUSE 
amant, de Bérérae échomann). Dept Mercredi Rent et lvar MALE HONEGGER 
Ranclagh, 21 h. : ‘Tbéâtre des DRE Dir. : K. SANDERLING | 27 fexier Mardi LE ROI DAVID 
ne vifle Ge | 27 février SCHUMANN + BRAHMS i 2. Csamools = À Copper 
er de, 2 b. 50 L pau SUR 30 (Valmalète.) at KREISLER un mr: tort: AD an 
lemai À RE ! SALLE Récital 
centre eulinrel snéd î ste autricai rs 
| RTL Ren BE DDECNGE DE LA MUNOUE [Een | “mages [ie [PSE nat 
2 ; à. Gustaor qe D WAGNER {Wermer.) Dir. “ LOUIS-MARTIM 
Me Raseimi 29 Hi. 80 : Duo Delan- L.5. BAG |® : Moart, 
sie (Chopin, Sancan, ge SALE La Passion sie en, Jean]  Soint-Ours.) Beethoven « PIANISTES et CONCERTS » 
Enr Pr el PLEYEL L , SALLE is Musique de Chambre | SALLE Iclort 
Dress [es one | wi 
ee Pie, | coœus o neieences ions BRANDIS [us | LOS ANGELES 
Jazz, poÿ, rock, folk DirE é Guen Le Ati | Q{] À RTI TETT fes | Miguel Zaneffi 
Balns-Donches (697-0440), 20 D. 30 : Es 679 |. Wener)| ray, foi Bestnaren noise 
a Lemaire. RP 
ciras de là Hnchetta (29-65-09. : Haendel, Schubert, 
aan @ ls qu GE. SAISON LYRIOUE SALLE cocon EU | do, pra 
cet ele, des Lombard (226:65-1), mune one [ones BEETHOVEN 
L. Ranger. ELSENEUR àt7x30 Concerts pour vioisn | éivean | HEURE avec... » 
Roques Card CN pe 20 20 b. 30 : | RADIO Dimanche : | } E 1 et Mercroil 1608 
Viliers, Tao | FRANCE faéatio 2m $0 , JOAN CSTOUFNEX | 5 mers 
Hay Bryant, Grand S. von Osten, 6, Knight, |à17k4 ELLE] 
Glbns CAO-TE-89), 2h, : Design |autaton | Enter, Le CO FLE Bee, | Srmpaane néne | LAZKD 
Petio-Méridien, 22 b. : Al Grey, | Vendreil mt Caron nn [74 | Dir, E. KRIMINE Vaimattte.) et1S. BACH 
Sigw-Ciub (235-84-20), 21 b. 30 : les Faites CHERE, DE RAS M Yaimaitie) : Cancart de Ia ciness 
os 2° Joie Hubert oudant PS LUC URBAN, flto| au [onto it Gamme 
Dans la région parisienne #4 : Dimanche 7 de Poris 
D ne hate 2 0 2 - Es 


Asnii Petit Théâtre, 20 1. 45 : 
ères, tre, 


Aun: Bois, M.C., 20 b. 30 : 
RE PART Ron: 


Evry, Age (07 5. 20 D 2 : 
Aragon où le mabous d aimer. 

imp, Théâtre jiuarilters 
1172-37-43), 20 s “Ho: aled 
à Electre. 

Joinville-le-Pont, Thédtre, 4h: 

mAentenrs le LATE 


EL rance, dir. 


21 h. : Recent Ruïns, — I, 21 b. : 
Us ont see occupé la villa voisine. 
Versailles, Théâtre Montansier, 21 b. : 
Attention ! fragile. 
Terres, Studio 202, 21 b : le Rêve 
du papillon. 





Quelques représentations 
exceptionnelles à ne du Fe mars 


# Le roman dune car 


CETTE EUR ETES 


: THEATRE DU SOLEIL 


1 Cartoucherie, 274 24 08 ? 
ee M 


LOCATION OUVERTE 





SALLE GAVE 
ÉTÉ eR ENE TS) 


trio ravel 


jean- 


pierre wallez 


philip bride - serge soufflard 


CETTE 


Se 


marcel bardon 


HUBERT 


ANA ER a 


ORCHESTRAL Li CS 





ANS 


méta + 'pata + physicien, compositeur, esprit pionnier, . 
âme, organisateur, précurseur, ignoré, gardien de volcan, :. 1% 


LLE GAVEAU 


inventeur, maître, _.intelligence, théoricien, 
inconnu, bien vivant, écrivain, 


SES MUSIQUES, SON EXPÉRIENCE, SES LIVRES, SES IMAGES 


SSOCIATION POUR LA COLLABORATION DES INTERPRÈTES ET DES COMPOSITEURS : 


EE TP 2 mm 


Süre | TRIO VUILLAUME 
























de LS Kiesgenyl des Mers es Bite 
td TRIO VIDOM re . FESTIVAL DE MUSIQUE 
EUR ee ee: À CL 1.5. BACH 
menus | PE © 
ORCH. MATIONAL DE FRAME | Fan 
Etes (Dir. : JB. Pommier | ame CALE 

Sol. : Eugen Hstomin|, OFFRANDE MUSICALE 


€ LA GRANDE ECURIE 
Werner.) et LA CHAMBRE QU ROY 


in] Usser 


SALLE ePlanistes et Concerts = . 
GAVEAU BRIGITTE 


tte | ENGERER 


Ê Debi 
Purmafète.) Pebabes 


Mercredi 
320 Vs0 BRAHMS 


PRESHGE DE LA MUSIQUE 
sue LISZT - PROKOFIEN 


Tierry LE LURON 
HE Nouvel Orcil Philharmonique 


Fame Dir, Yuri Ahronoväch 


CHŒURS DE RADIO FRANCE 
ue LD. JELe ues Jouineau 

















Gran . 
et [4 scaunr- SD «MESURES « RAYEL Mercredis Musicaux 
à2h20 TOHAIKOVENY-BARTOR 





NOUV. ORCH. PHLHARMONIQUE 
muxe |Dir, Y. AHRONOVIICH 
Chostakowiteh 


22030 Symphonie ue 7 « Lantgräd = 


Me NAHONAL DE FRANCE 
chawes- |Dir. : Riccardo MUR 


f 











RE ESS SE PE SEE 
Location : Radio France, Sailes et Agonces 
PERS SET EC SEE RE PET 





ae ® PIERRE SCHAEFFER LE. VIVANT. 


LE MARDI 26 FÉVRIER, À 20 H 30 


humaniste 





TE rm em 
ET 


- “  d’Odile Rival 
« Petits enfants et grande musique? 


| ‘ PHILIPPE LEFEBVRE 
Titulaire des grandes orgues de Chartres 


‘Centre d'Action Culturelle de Paris : 106, rue Briancon, PARIS (15°) 


CENTRE. CULTUREL SUÉDOIS 
11, rue Payenne, Paris (3°). È 
Location sur place dès 20 heures — Place : 10 francs 


tes (Dir. Pi, Cambreling 
|F, Pierre-A, Voirpy 
M, Leyinas 


Kiesgen.) ge; V. ROUX, piano 
L Mersuter D fn en! 


EP. 





FE L WICHELM 
s” 
tes. | KEMPFF 
Beathoven - Schobert 
OGesgen.) È Chopin 





que (Orchestre Nalional 
ve, | -Nandais 


de ka Radio Télévision RTE 


ss |Djr, : Albert ROSEN 
Sol. : M:  O'ROURKE, 


ge ml 




























ce 


us 





u 


Pc 


PL EEE 9 


LAUEX 


| mmemenceemme © ! NN | | - 
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MERCREDI 
CEE ESA ET ER 2 IAE) 


ELITE UTP 











CN£mas 
ués (* t interdits 
Les fins marqi 3 (2 son 


aus moins ans 
°°) aux moins de @ix-huit ans 





Chaïot (70-24-29). SR Bourrs- 
chon, de R. Guiss: 
De CN ERRrs = 
auck: le Mur 12visible, d'A 
Enzæn;: 2 h, à EP. 
Paviot: Hugues Pansgié ou ls 
Passion du jazz. 

Beaubourg (278-35-57), relâche. * 


4 


4 LEECE. ON S'HABITUE (Fr) : 





























La Clef, 5° C337-50-50). 
ALIEN (A. v.£) (*) : Haussmann, 9e 
(770-47- * 
AMERICAN Gi! SUITS 
(A. v.0.) : Saint-Michel, 5° (325- 
79-17), bourg, 5° (633-97-77), 
" Baizsc, &= (5651-10-60), 
. [359-! 3 VS. : Berli 2 (742- 
FRANCE ÉLYSÉES GAUMONT K° Gauche VENDÔME D PT EAN Mon 
Son Dolby Stéréo Son Dolby Stéréo 32, enne de POP. AFOCALTRSE x0w &- REA Le : 
20, rue Quentin-Bauchart 155, rue de Rennes 75002 PARIS ARRETE DE RANER TES SUR LE 
75008 PARIS - (M° George-V) 75006 PARIS Séances a Te 
Séances Séances 14h 10 -17 h 20 - 20 h 30 rum dés Halk 1e (297-554), 
14h10-17h35-21h 15het20h55 BONS BAISERS D'ATEENLS ( 








E (As 
v.0.) : U.G-C. Dauton. 6 (3529-42-62), 
Elrsées - -Ctnèma. 8°  (225-37-90), 
ET) je Etonde 
t 22), Mistral, 16° (5390-52-42), 











MERCREDI 
GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES (v.0.) - QUINTETTE (v.0.) 
MONTPARNASSE PATHÉ (v.f.) - BERLITZ (v.f.) - WEPLER PATHÉ (v.f) 
GAUMONT SUD (v.f.) - GAUMONT GAMBETTA (v.f.) - GAUMONT LES 
HALLES (v.o.) - ARIEL Rueil - BELLE-ÉPINE Thiais - PATHÉ Champigny 
TRICYCLE Asnières - VÉLIZY - CERGY Pontoise - GAUMONT Evry 
CYRANO Versailles 





Columbia Films présente nne production Stanley Jafe | 
Dustin Hoffman 
Kramer contre Kramer 
Meryl Streep Jane Alexander 
et pour La promière fs à lé Justin Henry 


Directeur de la Photographie Nestor Almendros D'après 1e som de Avery Corman 
Produit » Stanley KR. Jaffe Adapté et réalisé = Robert Benton 


Distribué par Warner-Colombie Film ER 





sion. Home. 


MERCREDI 
GILBERT DE GOLDSCHMIDT présents 


SPECTACLES 


vention, 13° (8528-20-54), 

Moon, Dre 80-649), Secrétan, 
LES BRONZES FONT DU SEI gs): 

U.G.C. Marbeuf, 8° es 1 


eade, S-f5 08 Français, 
Giesen Fauvitie, dr 
5: On! TA 
SLR er ee 
: 'e] . = 
F Gamberrs, 2% 


Merignan, ds 
3 Impérial E C742= 


M pare So "Pathé, Cle CR 
2 Gaumont-Sud, lé (33i- 
Cambronne, 3e (734 
42-56) ; Clichy Pathé, 18 (522- 


SUP Mon Po: aa 
ra, 2e (28! u 
COCRAT: MOL V (Æz): Gau- 
y Les Haies D er 
BerUtz. 3 
6" (6533-79-38) ; Colisée. 


. L'ENFER D! 








UGC. 
à rc z HR DEG, 


DON SLOGAN D (Pens d. A Æ Ven- 
dome, 2 TEE Garmont 
Rive Gauche, 6° (348-285-2361 ; Gau- 
mont Champs - Elysées. a 
O£-87), 


TE 2e Dante, ps Se 
Betis Ce Sens vi. 


Bat Sn: Bretagne, &æ as 
U.G.C. Gars de Lyon, 
Ha EE ont Baint-Cibien, 
15e 
LS TEÉMRE FEIC (Fr) : Richeïen, 
(233-5670) ; 3. Bautereuille, & 
ess! TD - 38) ; Gonsorde, Be (355- 
84) :  Caméo, ose : 
Pauvette, 2 


LEE 


LA GUEURE Hu L'AUTRE Tr) : 
Madeleins, 8° ee TD L à : Eyséos 
Pout Show &* (22-67. 

HAIE (4. v.0.) : Palais des ‘arts, > 
1272-63-28} 


{27 
SOMME Ux BÉES DANS 
L'EAU (Fr) : La Clef, 5 (K7- 


90-00). 
REVIENT (a, vL) : Btcbe- 
Men, 2° (233-56-70) : Pauvette, 13 
CSL « 56 80) : RUE Pathé, 18 
- Gambetta, 











ALEXANDRIE 
TT NILN 


BRRTEN 


20H30 DINER DANSANT 
1/2 Champ. tiner sugg_ revue 230F 


22h30/0h45 LA REVUE 1585 F 


de Youssef SEP Ua 











PR 


Lrnloltoroh 


LS (51 


























































end eng TRES opte 
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SPECTACLES 





LES PAR LE SANG (A. vo.) : Ely> REGGAE SUNSPLASH 
(633-87- 


sées Point Show, 8e É225-67-29). 


(337-90-90) ; 


{A V0.) 2 TRES INSUFFISANT (Fr) : Po 
5e Marais, 


{ 
AA CHERIE (Fr) : Bert, 2 (742 LS REGNE DE NAPLES ({AlL-I 47-86) : Espace. So 
80-33) ; Qulniette, | ge Res Se Gore 5 v-0.1 : Studio Gft-le-Cœur, 6° GE Her nes Ë ë 


Gaumont Les Halles, 1e (297.  P0-25) : 


49-Tü) : Saint-Lazore Pasquier, Be RETOUE EN FORCE (Fr 

(287-3549 : Maripnan, Be (359- tette, 5 (3543-55-40) : Gaumont - Doc beuf.. &e 

Re To qUe Lu D non ed D en Nestor een Le (TS 
Lens, 83-11) : = w : t-| 

Dnlasen) (87-35-43) : Berlitz, 2 LE VOYAGE EN DOUCE (Fr. 

Goumont- Sud. ‘14  Paramo 3 

MOD TPSrnRsge = Pathé, 8040); Quintette, be 


mont-Convéntlon, 15% (828- 2), 
MAMAN A CENT ANS (Esp, vo.) : 
Snint-Germain HucChette, 5 (633 








'arami 
Qdéon. 6 5-0 6D :, Publicis 


betta. 
Champs - Elystes, 8° (1720-76-23) : 8° (359-92- 
Peramount-Elysées, ge 1359-19-84) à : ROCKY D (4. v.0.) : 
V1. : Paramount-Opèra, 9" Ce ge PE ar] Mi 


56-31): Paramount-Gsiare, 15  75-! 


) 
4580-18-03):  Paramount-Mon ge Ua2-56 Sn # 
nasse, Me (229-60-10) : Conventions  (770-40-04) ; 
Saint-Charles, 15° (5729-33-00). nasse, 142 (| 
MAMITO (Pr3. Palals des Arts, Maillot, 174 
{212-62-98) ; Espace Quilé, l4e 320 mount-Montmartre. 18° 1606-34-25). 
69-315: Moulln-Rouge, ig° (606- RODRIGUEZ AU PAYS DES MER- 
63-28). UEZ 
LE MARIAGE DE MARIA BRAUN n Se nn 10) € ; Paramount-City, 8° 
USE + ï 
{ 9.0.) et-Benugrenells, LR. 0 Pare 
Galaxie, 13° 


15° pre = 19- 79) à U.G-c. Odéon, 





ge “(246-664413 90-10). 





LA HORT EN DIRECT (Pr. 





Quintette, S 1354-35-40); EHaute- LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A. 


feuille, ü° (633-159-3801 ; v.f : Saint V0. 5 


-Coc! 
Lozore - Pasquier, 8e  (387-25-23) : x 6° 
Callsée, ga 4359-29-46) 3° Berlitz, 2 Ce. a 
(74-60-33) ; Gaumobt - lea Balles, {359 -31- 
der (297-49-701 : Montparnosse-83, Elysées, 


€ (544-1495): Nations, 12 (343- P: 


15 1828-49-27) ; ep, 18® 4(387- 80-10) ; 


50-7ÿ} ; Psrnassien, 14 (3°9-89-11). (758-2424). 
NOUS ETIOXS UN SEUL HOMME DE (Sov. vo.) : Cosmos, 6° 


62-25). 
EL. 6p. SIMONE DE BEAUVOIR (Fr.) : Stu- 
NUIT ET BROUILLARD AU JAPON ato Cujus, Be (3954-89-22). EL Sp. 


{Fr.) (%*) : Seine, 5° (325-95-09), 


(Jap, vo.) : Olympie, lie (542- 


67-42). LE TAMBOUR (AÏL, vo.) : Paloig- 
ON A VOLE LA CUISSE DE JUPITER Ce PE er eg 


) : U.G.C.-Danton. 6e (529- a 
SE MR PP et 
Bbr! je 52-43) :  Magice ; 
Conventton, 15% 1828-21 0-64) : 5 Murat, RnB ES se DOCTEUR 

AL-1R) : Rez, 2e PEN DOS PO er 
D ï La TESS (Pr.-Brit, vermion Ang) : Dau- 
Opéra 2% (1261-50-32) ; Pargmount- tefeuille, re SDS Monte 


Bastlüe, le (MS-70-17): Para= je (ag 92 20 n 


10 1651-09-75 





Opera. 9 (3413-56-31) ; Paramount Carlo. 


mount = Galaxie, 13° (580-18-031 ; 
Paramount-Maoillot, 17« (7539-24-24); 


Paramount-Montmartre, 18 (606 ETES VIDES CHERCHENT COFFRE 


H-2). PLEIN 


Le Het FUGUES (Fr.) : Studio MEntparDese, 
). S VEDETTES 
GE - 58 - 99) : 
72-52! 


Cujas, 5° (354-89-22) 
PROFESSION BEALISATEUR : AGE 
IS Cr) : la Clef, 3e (537— 


LE PUÜLL-OVER BQUG 
so Gaîté, 14 EU ET 


LE QUINTETTE DE SVEN KLAN sé): UGC 
(Suéd., v.0.) : Studio des aus (83-01-58) 
lines, (336 - 23 - 44 


m (354-39-19). 
CONTRE AVEC DES HOYTMES 


Clung-Ecoles, 6° (3554-20-12). 4-25). 








Param: 
DARR 3 Sicny Pathé 
Ro : Condorde, 


eroury. Be (562. 
Paramount-Opéra, 

Mez-Linder, 94 
Paramouvt-Montpar= 
90-10) : Paramount- 
(1758-24-24): Para- 


Fr.) : Paramount-Marivaus, 


Paramount - Bastille, 


as (580-18-05) : Para 
: U.G.C Opéra, © 2e 1261 mount- Montparnasse, 14° (329- 


Publtcis-Matignon, 6° 
5 Publicis - Champs- 
TD 


04-871: PL. Saint-Jacques, 14  Paramount-.Orléaue, ls (40-45-01) 
(589-65-12); Gaumont-Convention,  Paramount-Montparause. 19 (329 
Paramn 2 BE 


Contrescerps, 5° 
U.G.C--Marbeuf, 8 





Impérial, % (142 


)- 
DOS TOUT DEPEND DES FILLES (Pr) : 
Cr) : U.G.C.-Odéon, 8° (225-71-08) : Biar- 


Convention-Saint- 
REN puo-Montparmiae. 18 15H-29 00) 
aue-Mon! 5 

REMARQUABLES (Anp… vo.) : Paramount-Montparnasse, 18+ (608- 


3 : Quin- UN COUPLE PARFAIT (4. vo.) 
Gau Btudio de La Harpe, 5° ce 


unt- Marivaux, 2% 
oUnt-Gobu= 
opt-Cnm- 


LES FiLMS NOUVEAUX 


L'ŒIL DU MAITRE, film fran- 
gets de Etéphane Kurc. Saint. 
German - Village, Paris S* 
(6833-97-59), Montparousss B3, 
6° _ (54-14-27), Marignan, 6 
2S9-92-82), Lumière, 9° 
(T70-84-54), Goumont-Conven- 
tion, 15* (828-42-27). 

WE CAN'T GO HOME AGAIN, 
füm américain de N. Ray 
(inédit). Vo. : Action Répu- 
blique, 11° (5805-51-93), 

LE REVOLUTIONNAIRE, flüm 
amérleun da Paul Williams 
Vo. : Brosdway 16" 
€527-41- 16). 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
PHILIPPE PETAIN, flim fran- 
gçais de J. Cherasse. Quartier- 
Latin, 5° (3286-84-65), Elysées 
Lincoln, 8° (3509-36-14), Par 
Dassien, 14° (329-83-11), 

FOU, cinq courts métrages 
d'Eric Duvivier. Le Belne, Fe 
(3275-95-99). 


U.G.C. Odéon, 


ParemouDt- 


el, vo.) : 











1278-47-86), Panthéon 5e 
(354-15-04). 

LES BORSALINT, fllm français 
de Michel NervaL Paramount- 
Marivaux, 2° (296-80-40), Pa- 
ramount-City, B*° (562-45-78). 
Paramoont-Bsstille, 12° (343- 
78-17}, Paramount - Galaxie, 
13°  (580-18-03), Paramount- 
Orléans, 14° (540-45-91), Para- 
mount - Montparnasss, ‘14 
{329-90-10). Convention-Salat. 
Charles, 15° (5709-33-00), Para- 
mount - Montmartre, 18° 
1806-34-25). 

GIMME SHELTER, THE ROL- 
LING STONES, fllm amèri- 
cain de David Meyales at Char- 
lotte Zwerim Vo. : Vidéo- 
stone, 6° (325-60-34). 

SALOPERIE DE EOCE'N ROLE, 
fflm français de J. Delamarre. 
Baint-Séverin, 5° (2354-50-01). 

AMTITYVILLE, LA NIAISON DU 

DIABLE. film américain de 


? La Cler. 5° 


Parnassien, 
Cinémonde- 





(tagn. ; 
Rex, 2° (236-43-93), Cam 
{246-68-42), U.G.C. Gobel 
13° (3236-23-44), Helder, 9 
4710-11-24), Miramar, 14 
(320-39-52), Mistral 14 
1529-52-43). 


00) : Bienves- 


É 















































Les grandes reprises 

ANNIE HALL (A. vo.) : Cinrche TOMBE LES 
Balnt-Gerrnain, 6° (6593-10-82). (A), v.0. bourg, 

(Rare és Font Sbov. ï VIRIDIANA (esp), v.0. ! A-Bacin, 


LES AVENTURES DES PIEDS 








49 1278-17-86). 
Templers, 3" (272-94- 


DRO'5 DE DRAME (Fr) ë Studio Gruss à l'anclenve; 
14 b. 50, Mercredis mugicaux : Felcla. 


Magic-Conveption, 15e (528-20-64+ : 


U.G.C. Gare de on, 12 (4 . . i 
01-89): Miramar, D t320-80-52) : M.J.C. les Hauts - des - Belleville 


Ermitage. 8° (3259-15-71): Helder, i h _ 
M Marionnettes du Champ-des- Mars 


JOURS TRANQUILLES 4 CLICEY 
12-12). 
L' 





Salnt - André - des - Arts, 
43-13); Olympic, 14 tsd2e7 
LITTLE BIG MAN (A. vo.) : 





genes me ner 
IVE LA JUNGLE (A. 
v£Y : Grand-Pevois, 15° (554 FHEATRE 

46-85); Napoléor, 17 (380-41-40). Blancs-Manteanx (363-51-57), mer, à 
LE LOCATAIRE (Fr) : Cluny- 14 b. 15 et 15 h. 30; sam, dim, à Léger. 


Palace, 5° 1354-07-76). 


ORANGE MECANIQUE (A), v.0. 
Gorge v£ 


Haussman: 
PRENDS L'OSEILLE ET TIRE-TOI 9 
(A 90. : Hautefeullle, 6° Fontaine (251-48-40), tons les Jours, : 
(8633-79-88),  Elysées-Lincoin, Be & 14 à 15, sauf sam et'dlm. : ls Jardin d'accllmatation, Musée en 
(359-56-141, Parnassliens 4 Roman de Renart. 
(3929-83-11), 14-Julllet-Beaugrenelle, 
15° (575-79-79), La Pagode, 7° les jours, à 14 b. 30 (D. L.) : Plus ‘et vêtements dans l'Antiquité. 





Montparnasse 63, ge fon 705 = 17 - 15), 
Colisée, & (358. SR 
Lazare-Pasquier, CTA2 - 13), 
1iJuillet-Beaugrenelle, 15 (575 (3-08 ET), 
79-79) ; Ternes, 12 (3840-10-41). fe 56-70) 


1522-3741) 
(327-84-50) 


9.0.) : Lucernaire, 6° 1544-57-34), 1225-67-29 





ur, .) 
1524-51-80). 


LE CRIMINEL (A. V0.) : Action- 
5-78" 


288. (°°) : Opéra- 
ER RGUND CA) 5 Marais, 





5e (1354-28-42). 


Lagos. 

LES ENCHAINES (A, V0.) : Studio Pierre Cochoreau, orgue. 
de 13 Harpe, 5° (354: 34-83) ; Ély- Centre Pompidou (2715-11-12), mer, ÿ étui ure fois L Lun. 
sées-Lincoln, 8+ (359-2514) : Par= 4 14 b 30 
pansiens 14" 1329-83-11). 

LE FAUCON MALTAIS (A. v.o.} 





ge (7370-11-24) : 


fFr) (é*) : Bonaparte, 6 (326- 
TENDANT SANSHO (Jap rs : 









4 h.: sum, 


: Cluny- 


le 1 mars) 


MON OMMENT SUIS-JE Centre Mandapa 
TOMBEE He BAS {it.), vo. : Cham- 
pollion, 5° (3541-51-60). dim, à 15 b. 


et de Site 


V, 86° (582-4146). 
n, 9° (770-47-55), 


vi. : Rex 2° 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


(da 27 février au 4 mars) 


Carré Silvia Monfort (3531-28-24), 
DERSOU GOUZALA (Sov, vo) : mer. et Jeudi, à 15 b: sam. e% passé. 

6] dim. à 14 h. et 16 b. 30 : Cirque Paizis des places (978-5317), ler 27, 
le 27, à 28 ct 29, à 13 D. 50 : Piorroi ot 


Animation pour Porte-Sant-Martin  1525- 
enfants et adolescents. 


Aventures de Pinocchio. 
(4696-68-13), mer., à 15 b. : Guignol. 


14 b. 30 : Lettres de mon moulin. Théâtre de la Plaine (8412-55-25 


CIRQUE ET MUSIC-HALL 
Cirque d'Eiver (T00-12-25), mer, à jeur 
L I eh. qe, Monsieur SeruIn 
Palais des sports (8268-10-90), tous les 
soirs, À 21 b., sauf dim. et lundi: 
le mer,, à 15 h.; lea sam. et im, 
" 14 h. 15 et 17 h. # 
on ice. 


Eiysée-Montmartre (606-38-79), le 28, 
COLE Comment ça va sur Ia 
terre 


Forum des Halles (23-60-99), tous 


Mayrair, 16° Ouéon. 6° Érn 71-08), Le Royale 
Mañeleine, 6° 5 
Nations, 12e 
£lchelieu e 
Clichy - Pathé, 18° À 
Gaumont - Sud Mogic-Convention, 15° (5189-20-62), 









66), UG.C. Er- 
1, C.GC. Go- 

Miramar, 14° 
MM era, 14® (539-5343), 








Trois Murat, 16° f651-9: 


). 
TO BE 6e NOT TO BE (A). 0. : poléon. 13° (580-416), Les Tou- 
Studio Bertrand, 7" (7583-64-06). 
FILLE: se. Lo FAN FOE LES VALSEUSES Fr.) : Buicac, B° 


retles. 20° (6536-51-98). 
1561-10-60). 
13e (927-74-391. 


TOUT CE êce VOUS ATEZ TOU- (YRE Gap, vo. : 14-Jutitct-Bas- 
NICKEÉLES (FT7.) : Studio Ber- JOURS VOULU SAVOIR SUR LE pue Hs 

and. 7° 1649-69-88). SEXE—. (A.), : 
LES CONTES DE CANTERBURY Saint-Germain, & (933-10-82r, à 
âctua-Champo, 5 UN AMOUR DE COCCINELLE (A). WIZARDS (A4, vo. : Opéra Night, 
(228-83-93), UGC. 2e (296-02-250). 





90-81). Racine, 6° 


Cinoche 14-Juillet-ParDa55s, 





où molns bétes ou le plus que 


Plaisance (3320-09-06), mèr., 4 13 h. 58: 


64), 
14 h. 16, suuf sam. € dim, 
Matadr Imaginaire sceralère le 











Leon Chriattne. de (305-6518). MARIONNETTES le Exrpior de Seville 1à pa 

OUTONS (FT): Mars tt æ dus. 

UGC. Danton, 6° (39-40-82 eg res du UMSMOOGES ephéncre Astral 1563- mer, À 
à 14 b. 30 et 15 b. 30 : les Dernières 34 b. 30 et ln nn. 50: dim. à 


Rève de Kouk le peut 








-88-14), mer. et 
à 14 b. 50 : les Douze Mots. 
a Galiré-Moutparnisse 





1637-07-87), mer. dim. à Théâtre 
1206-71-33). 1322-16-18), mar. jedl, ven. dim, 
IPÔRESS « DANGER IMIMEDIAT » 15, 15 © 16 b. Sponacles Un 50e mere same à 13 à SU 
fans ve o) : Eluopanorama, 15° Théâtre d'animation Paris-Vincenncs Je Chat débotté (dernitre lo 
06-50-50 (565-4411), dim, à 2 mars. 





27. à 15 b. : Ire Chesalicrs Fa au 
Théâtre du Petit-Monde (700: 
mer. CL dim. u 15 b. : La Chevre 





Aule  (273- 
mer. 14 D. 15: sat, 15 h 
sente SUerabe, ques Cu 5 PET 
15 db. ï SA. : Robes- 
Holiday plerce le petit apln marinue. 
Théâtre de ia Tanitre 1719-05-13), 

æmer., 14 h. 15 ot 16 h.: dim., 15 b.: 

les Pesonts Soucis d'Auçustin 





4 











14 D. 30 : Lise, Ellse et Liza; sam, 28-Rue-Dunois (5893-72-00, mer. et 

LOULOU (AIL) : Olympic. 14 (542- dim. à 16 h. 45 : Monsieur Gabl- sam., à 15 h. : Paddort, conts 

67-42) : Baint-André-des-Arte, ge lolo et la peti 

(326-48-18) ; 14-Jallet-Bastille, 11e 

MARATRON MAN € Ovéra-" Fate CE à Houver (ernibrs 
A, v.0.) : reste on pays à uver ern 

sent 2 208: 62-66. 


musical. 


ça d'Edgar Le), à mer. &1ib. 
min REGION PARISIENNE 


Sartrouville (914-23-68). les 28 et 29, 


(589-01-E0), du à 10 à et 14 b. : Tu claques la 
londl qu sans 19h at 20 Be ASS 
de du rain Villejuif, Théâtre ronnsnolene 


langue, ça fait des bulles, 


(2726-15-02), le 2, à 14 h. 30 : Bat- 
gnade interdite. 


EXPOSITION, ANIMATION 


herbe (7147-47-66), mer, sam, et 
dim., de 14 h. à 18 h. : Tlysage 





RADIO-TÉLÉVISION 








Mardi 26 février 





PREMIÈRE CHAINE: TF1 


1h TF4. 

18 h 30 L'ile aux onfents, 

18 h 50 C'est arrivé un Jour. 
Le monde À l'envers, 

19hR5S Uno minate pour les femmes. 
Lo drorue. 

19 h 10 Les Inconnus da 19 h 45. 

19 h 30 Journal. 

20 h Une heure avec le présiden’ de la 

Répubtique, 

AL Vauére Giscard d'Ettaing s'encretlent 
arce Christine Orkrent Jnurouliste à PR 3, 
et Patrice Dubamel, do TF1. 

ah praquee 5 « Madame Bovary ». 

éaliration de P Cardinal, aveo N. Courcel 

© Giraud. 

cn couieur. Le gros Êreic 
driol térafure, Cnma Borary n'étcif 
pes #1 que ce qu'em latstc crotre 
Pierre Cerdirel, et son mari, Charles, était 
moins stupide. 

23h  Jeumai. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


18 h 50 C'ast la vlo. 
18 h 50 Jeu : Des chifiros et des lettres. 








Une edcnta 






PREMIÈRE CHAINE: TF1 


12 h 15 Réponse à tout. 
12 h 50 Midi première. 
13h Journal. 
13 h 50 Les vislicurs du mercredi. 
Do ©. Lrard. 
s Slbor rt Bora: 13 h. 45, Poi-pols 
F5 à 30, Dessin aniraë: 14 D. 3, Interdit 
aux plus du 10 ans: 14 b. 54 La pierre 
blanche (ao 9): 15 E'22, Spurial 10-15 aus : 
4, La petite srfenre : 16 h. 15, Dessins 
1 b. Le vol du pélenn: 17 b. 2%, 





17h55 Sur deux roues, 
18 h 10 TF4 
18 h 50 L'ile aux enfants. 
48 h 55 C'est orrivé un jour. 
La out du fantôme, 
19 h 10 Une minuis pour les femmes. 
La drorue. 
19 h 20 Emissions réglonalos. 
19 h 45 Los Inconnus de 19 h 45. 
149 h 55 Tirago du Lotc. ; = 
20h Journal 
20 h 55 Série : lullen Fosses, er és 
Guy - And: efra . 
Fe More P. Atssiru, F, Personne, N. Chomo. 
22 h 36 La rage de fire. 
Magazine esraire do G. Sutrort. 
Leg annees Hi du CORIMUNIEMe. 
Maulutur et J. Ellelnsiein 
M PE (a 











‘ 
Gassc=Tiüte c'hinuish. 
3h Journal 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


10 h 30 AN.T-LO.P.E 
12h95 Passez donc mo voir. 
12 b 90 Série : Almé do son concicrpe. 


19 b 20 Emissions réglonales. 
19 h 45 Top club. 


20h Journal. | 
20 h 35 Les dossiers de l'écran : «les Egouts 
de l'or». 


Télétire Ko PF. Megoby. Avea L McShane, 
W. Clarke, 8. Greit. 
Un téléfiim britannique directement inspiré 
de l'affaire Spacyiari. Les auteurs se sont 
attachés à éClarrer le cût& polttique du 
cumbrioape plutôt que son aspect Epec- 
Zaculaire. 

2h Débat : À propos du casse de Nice. 
Avec Mme Spaggiarl ; MM G, Pasqueron ca 
Fommervrault, expers en Joülilerte; 
ÆL Gevaudan, directeur adjoint de La P.J.; 
J. Peyrat, avocat; M. Hulcu et J.-3L Pon- 
tant, journalistes, et P. Sailly, de la Fé 
ration françalse dés compagnies d'assurances. 


23 h 30 Journal. 





TROISIÈME CHAINE: FR3 


18 h 30 Pour les Jeunes. 
Les oouleurs du temps 

48h 5% Tribune libre. 
L'Eglise catholique, 


19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emicslons régionales. 


19 h 55 Dessin --imé. 
Æistolre de France : La fin des Valois. 

20h Les feux. 

20 h 30 Cinéma pour tous : «le Trésor secret 

de Tarzan», 

Flüm eméricain de &@. Thorpe (1941), avec 
J. Weissmuller, M O'Sullivan, J. Sbeftield, 
R. Owen, BR Fitzgerald, T. Conwag. (N, 
rediffusion.) 
Des aventuriers, qui ont organisé une fausse 
expédition scicntifique. enlèrvent Boy pour 
jorver Tarsun à leur révéler où se trouva 
l'or de son domine africain. 
Beaucoup Ce mnéripélies. comme dans les 
Jums précédents de ln sèrte. Mais La veine, 
ie, Commence à s'épurser, et La réalisation 
est plus banale. 


21 h 50 Journal, 


FRANCE-CULTURE 


18 n. 30. Feullieton : e Jours de famine et do 
dévresse s, d'après Neoi Doif, 

19 h. 39, Scieoces : Physique mod=rne st pensée 
traditionnels (les rapports avec La Pensée 
grecque). 


Mercredi 27 février 


12 h 45 Journal. 
13 à 35 Emissions régionales. 
13 h 50 Faco à vous, 
44h Les mercredis d'Aujourd'hui madame. 
+5 h 15 Film d'animation : Les sentinelles de 
l'air. 
Le pont. 
16 h 10 Récré A2 
La panthére ro5 ; Dotation A 2000: Mara- 
boud'ficelle: Zeltron; Ces sacrés parents 


le nouveau bébé) : Spons {ski : saut): 
Lfbator : Wattoo-wation : Bubblies. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


th Travall manuel. 
La Quarrième Semaine du travall manuel 
18 h 30 Pour les Jeunes. 
Truc en troc: À la découverte de l'UNESCO : 
vaincre ls peuvreté. 
8 h 55 Tribune fibre. 
Académie mondialo de La palx 
49 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 
Estoire de France : Henri La Béarnals 
29 h Les jeux. 








20 h 30 Cinéma (un film, un auteur) : «la Prole 
pour l'ombre ». 

Plm Crançals d'A Astruc (1960), aveo 
A. Girardot, D. Géln, C. Marquand, À. Ca- 
prie, M  Girardon GC. Guarduoct (N, 
‘ediffuston.) 
Une femme, qui veut être indépendante par 
son propre trarail, est traitée en obfet par 
son mari 61 par lPomant. qui semblatf 
puuriant ln Comnrendre. 
La lutte pour l'égalité des sexes — en milieu 
bourgeois — 4 y a vingt ans. Un art de 
l'écriture cinématographique, qui Riaçait 
As:ruc ou prernier rang des auteurs de jilms 
modernes. 


2h Journal 


FRANCE-CULTURE 


12 b. 45, Panorama. Emission spéclals Annecy 
{deuxième partie). 

15 Hi 30, Soliste: Kalman Dobos piano 
{e Quatre Nénies 2, gone Biz danees 
bulgaress, de B. Bartok). 

11b,, Sons: Pékin. (visite Ge l'abri anti- 


stomique). 

Re Ca Livre, des voix: ele Jotrnal du 

», de M. Brion 

u He cos L'école des parents et des Edncateurs : 
Volontariat, dimension éduoative. 

15h 2, Polnt d'interrogations Les grandes 
civilisations (l'Égypte, deuxième partie). 

16 h. Contact. 

16 b. 10, Les travaux et les Jours d'un profes- 
seur de français an CN.TEÆ 

16h. 50, Actualité: L'Universlié et la coïlec- 
uvité peuvent-elles se rendre service ? 

18 h. 30, Feuilleton: «Jours de tarmine et de 
détrensa », d'aprés Neel Doff. 

29 Dh. 39, es sclence en marche: Le mauvais 


lcales, 
- 20. La musique et les hommes: Musique et 
tion (airs de cour). 
22 bh. 50. Nuits magnétiques : Des mensonges en 
hiver: Morphoiogie du nouveau romep 
polictar français, 





20 h, Dialognes avec. A. Memmi et 5. Moxo- 
AT n'est pas dépendant ?> 
21 h. 15, M fusiques de notre temps... avec M. Pl 
Lppot. 
22 b. 30, Nuits magvétiques ; Des mensonges en 
niver; Morphologla du nouveau roman 
policier français. 


FRANCE-MUSIQUE 


18h.2 Six-Hnit : Jazz time; 18 k 30, Cycle 
des #onntes de Beethoven (en direct de 
Bsdlo-Francs) : Dominique Merlet, « Trente 
deuxième sonate », opus 111; 20 h, Actus 
Utés lyriques. 

20 h. 30, Cycle de musiques sacrées (en direct 
de l'église Baint-Germain-des-Prés) : « Qua- 
tre motets pour chœur a cepelis 2 (Brahms), 
« Préude et fugue en ut mineur pou“ 
orgues » (Brückner), « Prélude et fugue en 
ré mineur » (Mendelssobn), «+ SOuate en st 
bémol pour orgue » {Mendelssobhn), < Mitten 
mir in Leben sind pour chœur a cnpeila », 
ne 3, opus (Mendelssohn), « äve Meria 
pour chœur et orgue », n° 2, Opus 23 (Men- 
delasohn). par les Chœurs de Radjo-Francs, 
dr. J, Jouinenv, aveo J.-L CHI à l'orgue. 

#h, Ouvert la nuit : Les domaines do la 
musique française, éditions et manuscrits 
porn 23 h_ 30, Un siècle de vie musiccle 

à Pane : e Les Bollets russes », « lea Biches > 
(Poulenc), < Œdipus Bez > (Stravinsk!}, 
€ la Valse » (Ravel). 








FRANCE-MUSIQUE 
12 h, Musique Ge table : Musique de charme ; 
12 0. Jazz classique : Le chanson de 


Louis : 13 b., Le métier d'ethnomugicologue. 
14h, Microcosmos; 14 h. 10, Les nouveaux 
répertoires : 14 à. 30. Kaléldoscope : œuvres 
de Hsendel, Sutle, Debussy, Dvorak et Papa- 
thenasou; 15 h 30, Les grotesques de ln 
musique; 15 M. 45, 
Conts mustcal: 16 MH 15, Galerie de por- 
traite : Thibaud de Navarre; Houte infi- 
délité : D contrepolnt : œuvres de 
Babel. Haendel, Purcell eï Gibbons. 

18 b Ps $ls-Huit : Jars Gime (jusqu'à 18 h. 30) : 
19 h. 5, La Maitrise de Radio-Prancs ; 20 b., 
Nouveaux telrnts, premiers stlons : e Trio 
en la mineur plano, clurinette et 


meyer : 5, Esquisses 
AuiouS de Zerde : 1 b 30, Les grandes vole : 
Tony Poncet, 


TRIBUNES ET DÉBATS 
MARDI 26 FEVRIER 


— M. Valéry Giscard d'Eslaing, président 
ge; . 2 République, s'exprime sur TF L, à 


7 Rita cRnT d FEVRIER 
—M. Omar Bongo, président de la Répu- 
blique du Gabon, est l'invité de l'émission 
Ce au public » de France-Inter, .à 





F9 
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OFFRES D'EMPLOI 








DEMANDES D'EMPLOI 12.00 ait 
IMMOBLIER 3500 4116 
AUTOMOBILES 8500 Au 
AGENDA 





PROF, COMM, CAPITAUX 























emplois internationaux emplois interationaux . … : emplois internationaux 


ÿ cree 5 F ART CC TITI CTI RECENT OT PER OTTIT OS) COR TETE COURT TS Ce] 









« une des premières sociètés 
de conseil et services 


CSSLIGOS en informatique 


INGENIEUR INFORMATICIEN 
confirmé 


SLIGOS recherche dans le cadre de ses activités er 
AFRIQUE CENTRALE un ingénieur : 
e Formation grande école ou équivalent. 


Expérience de 3 à 5 développement de Jogiciel de bes et mis 
= œuvre de Sstèmes d'exploitation temps réel eur ordinateurs de 
gestion. te 


Une connaissance des systèmes UNTVAC 600 serait appréciée. | 


Aprèsune période de formation sur l'architecture et les composants du 
système (moniteurs,processeurs, télécommunications), il Je remon- 
sable technique d'un système complet (muititerminaux, mukti- 

calculateurs) et chargé plus particulièrement : 

- d'analyser les problèmes système, ni 

- de conseiller sur la meilleure utilisation des logiciels, 

- de concevoir de nouveaux outils, ;: 

- d'assurer l'assistance technique et a formation des utilisateurs. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. at prétentions sous réf. D.L.S. 80/03 
à SLIGOS, Direction du Personnel, 97,rue Jean-Jaurès 92807 PUTEAUX 





de CARRIERES INTERHATIONALES 
POUR DE JEUNES INIGENIEURS NFORMATICIENS 





UN GROUPE BANCAIRE FRANÇAIS, de ‘dimensions infemationales, souhaïte recruter, 
pour des affectations de courtes ou longues durées à l'étranger de jeunes Diplômés 
de Grandes Écoles, ou des universitaires de niveau équivalent. 


Informaticiens de haut niveau, et ouverts aux problèmes financiers, ils auront à assurer 
la réalisation d'applications bancaires sur mini-ordinateurs ou en temps réel. 


‘Après une période de formation à nos activités, ils effectueront de fréquentes misslons 
de courte durée ou des missions de longue durée (donnant lieu à statut d'expatriation) 
à l'étranger, pour mettre en place et développer des systèmes informatiques. 


La connaissance de l'Anglais est exigée. Celle d'une autre langue est souhaitée. 
Ces fonctions sont évolulives et débouchent sur de plus larges responsabilités dans 









HAVAS CONTACT 


Les candidatures, accompagnées d'un CV. détaillé, sont à adresser, 
sous la référence 7817, à HAVAS CONTACT 156, boulevard Haussmann - 75008 PARIS, 
qui transmetira, 










Schiumberger recherche de Jeunes 
Ingénieurs dynamiques et ambitieux 
pour une vie à l'étranger 


Les ingénieurs Schiumberger réalisent des mesures Nous vous intégrerons dans un plan de dévelop- 
géophysiques dans les sondages pétroliers. Ces pement qui. débouchera sur des postes 
mesures indispensables à 1a recherche du pétrole offrant de larges initiatives et des responsabilités 
et du gaz, font appel à des techniques avañcées. importantes. 













CHEF D'AGENCE TRAVAUX ROUTIERS 
160.000 F + . -Casablauca - Maroc 
Ua des premiers groupes français du secteur Travaux Routiers ot 
Génie Civil (effecsif 6.000 personnes; CA. 18: milllard Ge francs) 
recharche le Chaf d'Agence cRoutess de aa filiale marcosine 
(1400 personnes ; C.A 70 millions de francs) dont l'activité pus 




















Vous serez appelé à exercer votre activité sur tout la Maroc. Sous l'autorité du Directeur Général 
Vous êtes : jeune ingénieur diplômé d'une grande de l'arctique norvégien aux jungles de Bornéo, es toncHotse de rpéthoe * de La foiatl ua). 11 sers Chargé de 
école (Centrale, Arts & Métiers, Supélec….) des déserts arabes à la Mer du Nord. Nous la gestion complète de l'agence « Routes » (00 3 








tlela\ considérée comme cen: 






- dégegé des obligations militaires préférons, au départ, des candidats célibataires. 





ÉL 
noire groupe. 





- ägë de moins de 28 ans 


unité-taboratoire Schlumberger. 


- vous avez de bonnes notions d'anglais. 
Nous vous proposons de participer activement Nous recherchons de jeunes ingénieurs ayant 


dans nos centres d'entrainement puis sur le qui les mots promotion interne, responsabilité, 
terrain, une formation théorique et pratique équipe, efficacité ont un sens et où la rémuné- 
intensive. Après catte formation initiale vous ration et les avantages sont i rtants. Au début 
vous verrez confier une équipe ainsi qu'une fes salaires se situent entre 8.500 et 14.000 FF 






Après les 15 premiers mois, nous offrons aux 
ingénieurs mariés toutes les conditions néces- 
saires à une vie de famille, 











-par mois, selon l'affectation géographique. 








tre de profit. Il 

 sulvre son compte s'eplotstion avec. srane des réauitats et 
explication des écarts. Prospectera et vra la clentäle, il 
négoclers les principaux contrats ureC calcul. éter- 
mination des marges. Il planiflers #t organiærs les Chantiers 
et U contrôlers directement les activités des conducteurs de 


à la détection, à l'évaluation et à la produc- une forte personnalité, le goût d'une vie active travaux. Le candidat retenu, 4g6 d'au moins 55 ans, de formetion 
tion des réservoirs naturels d'hydrocarbures. et des contacts humains. : mgénenr TE, posséderz un Hp LL sue expérience 
Pendant les S premiers mois vous recevrez, lls viendront s'insérer dans une Société pour (ao nus Outre-mer) s0q 


poste 


d'agence de Travaux Boutlers (ou de Génie Civil). Ce 

pourrait convenir à un autodidacte ayant déjà réues! dans 

des fonctions Identiques. A la rémunération s'ajouteront les 
avantages liés à l'ecpatriation, Ecrire sous réf. 329/M à : 


GRH. Conseils | 
$, nvenue de Ségur, 75007 PARIS, 





















Toutes les candidatures seront traitées confiltentiaNiemant, 






Adresser demande de candidature, C.V. et 
photo à ST Schlumberger, Département Recru- 
tement, 42, rue St-Dominique 75007 Paris. 


:Schlumberger. 


CHEF 


: ingénieur produit DE PLANTATION 

‘ Applications Engineering SOCIETE AGRICOLE 

: Munich FRANCOPHONE 
Note groupe & ine est en forte ns 

Dot an dE de So soreine or en CADRES DIPLOMÉS 









‘emplois régionaux 

















a eurogéen à rl 3 
Monioi, fie, come, où end une technologie || |fénce conte dans ler 
multiples dans da Le de l'éleut SP 2S tation et l'extension de cultures 

dans électricité. industrielles tropicales,  Lndis- 


sablement hommes de ter. 
C'est précisément poux 3 7éev 192! ex d poaenes Pt organisateurs, animateurs 


lement que nous zecherchons da du personnel pour les fonctions 






GRENOBLE 
otre trs fous de matécil inforrnst 















æpplications, en 
aeering 











Soncebie ef En novateur , qressurer CHEF DE PLANTATION : nnet = un 
Cela suppose une formation d' le Env. CV. et photo à no 47.717, In enIeurs 8 ectroniciens 
école et une fr: Eee Conlesse Publ., 20, av. Opéra, : 
de Lois ane nine 1040 Parls Cedex 01, ue 
Demon de prodens desmiquee ee ou le rs = u = és F 
Famille américaine vivant à informatic | 
re lens hariw 
UNE JEUNE FILLE AU PAIR 
re EI 4et LS ù s 
Réponure us Pen. Les fonctions = asser Ja formation Hardware des Ingénieurs de maintenance de HEWLETT PACKARD EUROPE sue unités 





photo à M. Pam NEWMAN, 
4, chemin de Chontfleur, 
1227 Carotje, Genève, SUISSE. 





central es 
SE SRE pes orne de por er tige européen de GRENOBLE, 






Merci d’envo: Ve 
scsi denvorer votre C.V. sous réf. 4452 D. 
















Conviendraient à : des Ingéniours expérimentés désireux de tro: ns hr 2 ï 
INTERNATIONAL SE Re NT pe dd PL ‘ uver un poste très technique et des hossibilités de développement : 
PONS ERNE ED {mportante cu forestière ans vue société en pleine expansion, ou‘ à de jeunes Ingénieurs dont nous assurerons la formation, 
, 2. lessine es che pour ONGO Formation Ingénieur Grande Ecole. — Mattrise de la s ä è & 
‘75008 PARIS Int . D Jauque anglaise, — Aptitudes à suivre de très près l'évolution des techniques 
8 qui nous avons confié cette recherche. contrat 3 mn AUDI Se a 






ter 21, av. de l'Opéra, Pariwiar, 


ÉRIC Soutou 


TEL s 261-5665. 
IMPORTANTE BANQUE A) “PRPRENEANEN 
CAPOPAER E| en 


recherche MIINSTALLEE À CASABLANCA 






BERNIE 





Adrexer votre candidature avec cürriculum vitae détaillé réFé à : £ 
Service du Personnel, 5 rue Raymond Chanaz 28820 EYSRNS ee vrouce CF 02 à Claire Bachelard, HEWLETT PACKARD 


QD HEWLETT 


PACKARD 









recherche 


PROGRAMMEUR À] mur DE panmuge 


M] pér. ds la même sect. d'actlvhé. 


ARÉNENNSNNNRTENENNNNEN : AY 











ANALYSTE se] D inaénieur i ci E 
mano omouss = ic) à ingénieur informaticien M ne 
Lente ans s » Pas menns,| g débutant Rhône-Aipes (<100km de Lyon) fj THOMSON-CSF 





LIEU D£ TRAVAIL : CHIMISTES 
Parlant angials 


EN Le grecteur infommetique dun ETABLISSEMENT INDUSTRIEL DE PIVISION SEMI-CONDUCTEURS 

Œ MECANIQUE cherche un ingénieur informaticien débutant pour son es EVE 
service études comprenant 95 personnes. Cet ingénieur informaticien 5 

5 est responsable de la méthodologie d'analyse et de la gestion des bases = 
de données (TOTAL) sur un EM 3031: il joué le rôle de support technique 

EN zuprès des études en liaison avec réquipe système. 






notions aiemand. 


LIBREVILLE 2, avenue de Frledland, 
t sSéz04-40. 


Le candidat devra connaître parfaitement le lan- [| PARISS, 7e 










| recherche. | 
JEURES INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 
A S2.2°5te s'adresse à un jeune ingénieur grande école (Mines, SE, 8 Doc cn Sri RE ME 


COBOL - ANS Ë IMPORTANTE INDUSTRIE 


voir eu mMolns deux à F AIDE FABRICATION DE PEIN- 
Lana du Hate dre RON RUES D TURE DE BATIMENTS ET DE 






INSA..) ayant de bonnes notions en 
Notre consultant, P. BUCCAÏ, vous remercie de lui écrire (réf. 585 LM) E 






série & eb / ou la conneissance du langage D SROOUITS DE DROGUERIE erpériencs en conception cé utllisation 





A CASABLANCA 





recherche 







PARIS _LILLE - BRUXELLES - GENÈVE - LONDRES 


E 
BRBBMM VV DE SNTEC BRBBEE 


GAP 5 à “Camières de l'informatique". Pour postes : E 
a ns & Concsptii | tégrés 
mens vi or lon m PU IALEXANDRE Tic SA] M] ésaee mer ss 
Aûresser CV. + prétentions A |Prience dans le même secteur 5 z 10. RUE DE LA RÉPUBLIQUE 69001 LYON E |. e Con SC SAR Pa te dœ n J 


5 N. je a photo 
#4, boulerard Haussmann, 75000 PARIS qui transm. Dé Enger nat LA EH 

















| son réseau Co, 'l uns 
ansiormatries tu une = inportante société 
série leader dans sa Branche r0 
N Pays de Loire et limitrophes 


CADRE 
COMMERCIAL 


Chargé de prospecter une clientèle Industrisile 
régionale avec pour mêsions d'étendre la gamma 
de produits vendus et d'accroître la part de marché. 
La candidat 096 de 20 ans minimum et ds formation 
A commerciale type ESC devront s'appuyer sur une 
expérience réussie de négociateur, Anglais apprécié. 
M Le poste impliquant des déplacements fréquents 
A et organisés et un trevall en ner: requiert des 
N qualités personnelles d'engagement criregination 
Det d'adaptation, favorisant une réelle évolution 
de carrière, 





È Dre péciode Initiale de formation eux techniques et 

aux pos da l'entreprise précèdera [a prisa de 
H À on mie manuscrite svec C.V. détaillé, photo et 
A prét. sous nu 2224 C à Madame LAMY, 


IMPORTANT GROUPE 


nn INDUSTRIEL FRANÇAIS 
{ de 
a" 


recherche pour une d6 ses 
fcios (CA: 200 M, 
située à BESANÇON, un 


CONTROLEUR DE GESTION 


rattaché au Directeur de 





fa Sociét 
Fossiouié d'évolution de canière dansta 
Société et dans le DS 


Adres: 
EMPLOIS SET TENTEPRSES 
8, rue Voiney 75002 PARIS 


EMIREPRISE MOYENNE RÉGION CENTRE 


recherche 


: RESPONSABLE COMPTABLE 
ee ET ADMINISTRATIF 


100 00 F. à 140 000 F. 


Baste dans une qe _. us de 50000 habitants, 
cette entreprise de rech. un responsable 
ezpabis d'analrsor et de son dre ses problèmes da 
gestion Ftnancidre, Sociale, Juridique ; de mebte en 
Place une gestion analytique. 1 assurera certaines 
relations extérieutes. 


Lors des entretiens avec M. CADIERGUES (WEC 
Conseli d'Entrepriseai. Les candidats auront In 
ponts, de consuiter les trols derniers blans 
de la Bociété. 


Pour avoir des rens. SA re han Louquet 
vous pouvez téléph. au 37000 TOURS 


4471 61-55-20. 
Bsvoyer C.V. photo té) coutre amOGUE 1eme 
prétentions, à : CMOS vs cou sue 





 Promodès 


emplois régionaux emplois régionaux 














Crédit Mutuel Océan 
La Fédération Régionale des Caisses de Crédit Muiuel de Vendée, Deux Sèvres 


et Charente-Moritime vient de décider la mise en place d'une Informatique inteme 
propre au CM.O. et crée un service importont autour d'un DPS8. 


Pour cela elle confie à ACLES Gi HONEYWELL BULL le soin de constituer son 
À e e e 
équipe informatique 
ACLES recherche dons un premiertemps : 


. © 
Un organisateur 
ä sera chargé de l'étude et de la mise en place des nouvelles procédures infor- 
moriques réf. 45 M 


deux anslystes d'études 


äls auront à ossurer la liaison avec les utilisateurs et à foire l'anatyse fonctionnelle 




























sous la responsabilité du Chef des E 
ils devront avoir une formation lo 
de Mr ee ur nee réf. 46M 
il sera chargé de mettre en place les lignes: 

— tenue de compte; 

— engagement; 

— paye - comptabilité générale - statistiques: 

— terminaux; 
aveclaide d'ANALYSTES, , ePROGRAMMEURS 


spéddlisés dans ces domaines, qui entreront dans l'équipe progressivement, 
Il devra avoir, de préférence, une formation supérieure ef posséder une ep 


expérience d'encadrement d'une équipe de réalisation réf. 47 M 
il assurera lo liaison entre Etudes, Développement et Exploitation et encadrera 


un groupe de PROGRAMMEURS SYSTEME devant s'insérer progressivement 
dans le Service. 

De formation supérieure, il devra avoir acquis une expérience de plusieurs 

années dans la connaissance des matériels, des logiciels et des techniques à 
mettre en place réf. 48 M 


le responsable d'exploitation 


il mettra en œuvre et assurera le-suivi de travaux définis et mis au point parles 

services d'études et de il anîmera et formera son équipe de travail. 
De fomation technique supérieure, il aura acquis une solide sobes Mit 
ment de l'information réf, 49 M 


Tous ces postes sont à pourvoir à LA ROCHE-SUR-YON. 


Adresser CV, et prétentions 
sous références à rappeler sur l'enveloppe à 
Ci HONEYWELL BULL 


ACES 
PC1FI03H 
61-63, rue d'Avron - 75980 PARIS CEDEX 20. 


ècles 


SOCIETE FRANÇAISE (433 PERSONNES) 
SECTEUR MECANIQUE, FABRICANT DE MATE- 
RIELS DE HAUTE TECHNO) RECHERCHE : 

pour son usine du NORD DE LA FRANCE 


CHEF DE FABRICATION 


emplois régionaux emplois régionaux 
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'ANTE SOCIETES DE 
ET D'INSTALLATION D'EQ! 
DE MANUTENTION 
æecherche 


1 DIRECTEUR DE DÉPARTEMENT 


études, constructions 
d'équipements sur devis, 
connaissance de la manulention continus de 
sg isolées ou des zutomatiames sera trés 
eppréciée. 
Angîais ou Allemand soubatté. 
me cRestn complète de 
an départements 


Le poste comprend 
Tesponssbllisés pos la direction 
et inclus 


on des objectäiss de vente et Œu biniget fi 


7 du département ; 
— Anima 


da n'en neSt e6 des BUEUNS à éantoer. 


Adresser lettre manuscrite avec O.V. GétaiElé, photo 
et prétentions n° 41653, sur co relonpe à : 
JR.P, Du ue ds races, Ts00s P, 

els Qui transmettre. 





LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
INTERNATIONAL 


pharmacien assistant 


RESPONSABLE Fou ne 
DE L'USIN 


Adjoint du Pharmacien ARR pour l'Usine Ë 


de Production, Il est : Responsable du Contrôle, 
dé FAssurance Qualité et du suivi Galénique. 


Ce Décoats au ne 5 ans d' 

Pers ue 

Analytique, er Fabrication, qui. 
inétique, Visas. 


Coci 
Angiels indispensable, 
Lieu de travail : région Rhbne/Alpes 


pharmacien 

du Phermacien Responsable du Contrôle 
era l'Assurance Qualité, 
15 assure le suivi de la fonction et fait La liaison 
entre les Services Contrôies Chimi nn 
logiques, Toxicologiques, Conditionnements at le 
Service Assurance Quelité responsable des Audits. 
Ce poste nécessite au moins 3 ans d'expérience 
dens un laboratoire de Contrôle et une bonne 
connaissance des GMP et des Audits, 

Anglais très utile, 
Lieu de travail : région Rhône/Alpes 


Adresser votre candidature sous réf. 47063 à 
CONTÉSSE Publicité 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra, 





Société de mécanique région CENTRE 
recherche son 


FUTUR 
CHEF COMPTABLE 


Formation ESC - DECS ou équivalent 
Quelques années expérience exigées. 
Envoyer C.V. se précertions au 

Service du Personnel 
NACAM Route ds Blois 41100 VENDOME 





STRASBOURG 


St vous êtes ambitieux et efficace, capable de vous donner à fond pour 
un métier pussionnont, une grande chaine mp française 





1ÿ 


vous propose de foire corrière et de jouer un rôle important dons la 
distribution modeme en étant d'abord à RESPONSABLE COMMERCIAL 
d'un rayon (formation assurée). 


Profil du poste : Jeune Homme, 23 ans minimum, Formetion commerciale 


supérieure (E.S.C., Sciences de Cnneen ou de 
nlveou umiversitaire ‘équivalent. 


QUALITÉS ESSENTIELLES POUR RÉUSSIR : 


46" Distributeur Grossiste en Produits Alimentaires en Europe 
Pas surle plan mondial ee le Ses de son expansion, 


chargé d'études 


développement 


Lieu de travail: CAEN. 


RESPONSABLE D'ENVIRON 208 PERSONNES 
auxiliaires) 


MECANICIEN. 

— LES CANDIDATS DEVRONT OBLIGATOIRE- 
MENT AVOIR L'EXPERIENCE DE LA YABRI- 
CATION. 





Déplacements France et Etranger 
Rattaché au Directeur Général du Développement du Groupe, 
ce cadre se verra confier: 
les Etudes visant à rassembler les données de base intemes 
LT textemes permerant forientaton den ER ns 
enr eh rt évolution u marché (France et ELEng) cle DO PORÉON © Aptitudes à former et onimer du personnel, 
_ 1 paton à des g a aval inremes sur les DEERE AND COMPANY SEEKS © Gestionnaire consciencieux et méthodique, 
égies (dont il pourra être le re > 
Ë i Eros ess aan ds dans l'élaboration YOUNG COUHEGE GRADUATE ENGINE Nous recherchons immédiatement 
è de leurs orientations stratégi : 
8 . ee cndidatretenus RS 10 CANDIDATS DE VALEUR 
1É | aura au moins une première expérience 
F du Développement, acquise soit une entreprise LS 
sh industrielle ou commeraiale importante, soit en Cabinet 5, pures cette première fonction, 
de conseil. 
: Il parier couramment Panghis Une expétience duconiexe 
F. anglo-saxon serait très appréciée. | 
& ie sérum à fe pr Qualifies mpplicante, plense mpply in writing to Adresser lettre manuscrite, curriculum vitoe et photo à 
& en on adressez vos CV, photo et prétentions JSEN Dear « SiRAn p ro monor 
ET, r >. Cadres, 
# FRRONIGDES RE AO 45401 FLEURY-LES-AUBRAIS CEDEX 52, rue de Douai, 59000 LILLE, 
& Mondeville. (Photo to be sttached 10 application letter) Discrétion absalse. 
L 
Fe 
k “ rm ee ne er te si 
ss 











Page 26 — LE MONDE — Mercredi 27 février 1980 . .. 


SIEMENS 


recherche pour son Usine de Bordeaux 


UN INGENIEUR 
ÉLECTRONICIEN D'APPLICATION 


Le candidat devra posséder de bonnes 

connaissances et une pratique de plusieurs années : 

- des semi-conducteurs de puissance en 
commutation et de leurs applications, 


— des ferrites de puissance et de leurs applications, 
des calculs et techniques de bobinages, 

- des circuits de commande logiques et 
analogiques associes à ces composants. 


Connaissances en langue allemande nécessaires. 


Ecrire à : 

SIEMENS SA 

Usine de Bordeaux 
Service du Personne! 


SUD-EST 180.000 F. 


Nous souhaitons rencontrer un ingénieur Grande Ecole (X + G-M.) possédant plusieurs 
années d'expérience dans un dé 


ement RECHERCHE et DEVELOPPEMENT. pour lui 
confier l'ensemble des activités liées à l'amélioration des techniques existantes ct la 
conception de nouveaux produits dans le domaine des 


MATERIELS D'INTERVENTIONS SOUS-MARINES. 


Pour cette technologie de pointe, notre Société, fille d'un GROUPE INTERNATIONAL. 

exige un homme RÉ Poollsborer avec une Direction Générale, autonome, imaginatif 
et capable de travailler avec une équipe pluridisciplinaire. 

La pratique de l'anglais est impérative. 
Nous vous remercions d'envoyer CV 


manuscrit, photo,  Prétentions, sous réf. 211/80 M. à 
IS. CONSEIL 34 cours Goutté 13286 Marseille 








TOULOUSE 


IMPORTANTE P.ME 300 penennes 






expaasion de Y'entreprise nécomite ls créstion 
e ce poste dont le titulaire devra prospecter. 
choisir et faire agréer de nouveaux fournisseurs 
avec qui ! négocliera es conditions de colsbo= 
ration. 












formation da eur, 1 alllers de bonnse 
ons aan ménoitn st une expériences 
à un poste similaire. 


Rémunération 1 120609 F+. 
Adr, euriculum vitse sous ls référence 2322, L: 







BP, 4 - 33510 LORMONT 









VAL DE LOIRE 
Le contexte à Une société du secteur sämentaire (Allaie d'un groupe 


onal) ayant un Ua faux d'expansi HSERE de OUÛ ve une 
Eu gestion hum humaine pe arancée Re. Un effectif de 900 personnes es 
200 200 cie, par 













dans ce contexts de croissance, e l'améli 
des inidoelles € lo db développement de l'esprit de formatege 
À non oment des out Ge 40 gratos de conne A Ga 
requis : 30 
pars aus rininnn. ORÉRraneT ce pr Tes 
ee parer 
DEP En ete MST 
tion attractive pour des candidats de valeur, 


RESTE D SLR 
MEMBRE LE SNTEC 












"SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 


{PRODUCTION) 
recherche 


INGENIEURS 
GEOPHYSICIENS (Sismiciens) 


Référence À 210 IX 


ayant sl possible quelques années d'expérience en prospection pétro- 
lière, terrain, traitement, interprétation. fl 


INGENIEURS GEOLOGUES 


Référence B 211 
ayant si possible quelques années d'expérience pétrolière. | 


Bonne connaissance de l'anglais, 
(I Aptitude morale et physique à l'expatriation. È hi 
Adresser C.V., photo et prétentions en précisant la référence du poste | | é 
à S.N.E.AP. - D.C. Recrutement - 26, avenue des Lilas 64000 PAU. ||[à 


PL D 





Important 
matertet MES fllature 
forte pee en exportatrios 






SR 







consommation, recherche pour usines 
CHAMPAGNE et GIRONDE 
(50 à 450 personnes) 


CHEFS DE SERVICE 
PRODUCTION 


Ces s'acressent à des Ingénieurs 
DIPL GRANDE ÉCOLE, CENTRALE, MINES, 
ARTS ET MÉTIERS, INSA.. 
Débutants ouayoni de préférence quelques Possibilités de jogement. 
cnnées d'expérience professionnelle en fq- Adresser : + Stunt à 
brication dans un secteur comparable. ce nait 
Nous recherchons des éléments à fort po- 670% STRASBOURG Cecex 
tentiel, capabies de répondre auximpéraitfs 2 sous référence 877. 
évolution Inhérents à l'importance delen< 
reprise ét du groupe 


Adr. CV. + leltre manuscrile sous réf. 262 
Serge BAILLY CONSEIL 
40, avenue Hoche - 75006 PARIS 






étude de projets 
C3 relation avec cilentèle 
France et étranger. 







Ce poste pourrait 
soit à un Ragénteur Ent 






Anglals Indispensable. 
Situation : ville de l'Est 









Banque privée 
région Alpes 
recherche 
pour son agence centrale 





Le candidat devra être diplômé 
de l'ensekmement supérieur et 
Fu CV. ei Prétemt. eu 
m 745 CIE Monde: Publié, 
r. des ltallens, 7527 Pi 


IMPORTANTE SOCIETE 
PETRO-CHIMIQUE 
Cherche 


pour usine 
le SUD-QU 


TECHNICIEN 
matières plastiques 
formation B.T.S. mat. plastiques, 
chimie, rie .. uivalent. 


æyent déjà première expérience 
Industrielle et possédant 
notions Éanalai AL d'allemand 
e . 
développement technique 
d'uns de Ces matières pastiqi 
{assistance cllentéle 
et collaboration 
aux études mênées 
dans laboratoires da groupe). 
Écrire avec C.V. manuscrht : 
re Jr. J'ANNONCE 


Z, gne, 
31081 TOULOUSE” CEBEX. 





{project manager) 


Zormation génie chimique et tuyauterie de préf. 
expér. industrielle ou ingénlerle 5 ans nécessaire, 
anglais courant indispensable ; 


— Pour Parig - division NUCLEAIRE ef 

— Pour NANCY - division BATIMENT 
INGÉNIEURS ventilation/cllmntisation, expérience 
professionnelle, parlant parfaitement anglala 


Ecr. avoc C.V. photo et prétentions, à BE.F.S. 
Engineering, 63, Av. des Vosges, 67000 STRASBOURG. 





Ce 





CEGETEL 


EC 


DE L'OUTILL AGE EE ÉLECTROPORTATIF 


recherche pour sa 
SOCIETE FRANCAISE 


(Deux unités de production ; CA 400 MF : 
forts croissance) 


contrôleur 
de gestion 


Basé au Siège près de LYON, H sr lttégré 
au département contrôle de gestion at- 
joua Ft se en en _ 
ani Me 
ë gestion. = 


L'expansion de la société offre ds réeïles 
opportunités de développement de carrière. 
La connaissance de l'angieis serait un atout 
supplémentaire. 
Ecrire avec C.V. + prétentions à : : 
Si SR ROLAZA 


DECKER 
BP WT> asie LYON cédex 01 


Division des activités sous-marines 
CENTRE DE CAGNES-SUR-MER 


INGÉNIEURS 
LABORATOIRE ÉLECTRONIQUE 


es LE [MERLNGERNS 
PRÉRURSE Abhe mous 2 MOÉMEURS à 


INGÉNIEUR - RÉDACTEUR 
DE NOTIGES TECHNIQUES 


Formation : ÆEcole Sansa per 


RÉDACTEUR 
DE NOTIGES TECHNIQUES 


peconiaens. cer LEE 
Anglais souhatié. 





Sté située en Bourgogne Franche-Comté 
650 personnes 
Composants élactromécaniques 
Lecder sur son marché 
Division d'un groupe multinational 
recrute 


CHEF DU SERVICE INDUSTRIEL 
Formation Ingénieur ENSAM | 


_ een et zéallsation d'ensembles automa- 


ae et fabricstion de moules ot outil ; 
— «teller mécanique. 


Expérience requise 1 

— 5 à 10 aus de zratiqus, dont 2 au moins deu 
techniques sulvantes : mOulaga plastique, 
découpes, automatiomes, méthode mleroméca. 
que ; 

— l'expérience core de direction d'un atelier 
de mécanique serait appréciés : 

— #25 de l'organisation et des Contacts ; 

— anglais courant souhaité, 


Les premiers entretiens auront leu à PARIS 


Adr. C.V. ct prétent. sous le n° 47,447 à CONTESSE 
Publ,, 20, av. l'Opére, 15040 Paris Cedez OL qui tr. 








Folie d'un des plus importants groupes Quelques snnées d'expérience rédaction 

métallurgiques françois fabriquant des NE potices ou en leboraioirs d'études. sr 
produits Industriels de très grande Bonnes CORDAlAnCES en Énglais 

série destinés au marché de la grande re EXT Commercim 


Pire ao à un tomes An FOR CA à Fopet vue se responsabilités 
re 3 
OR nes Fe || des le domame HOHMCOOMMERCL 
en le 
fllature, fibres longues ans ane 


Pratique cu a R tab à 
gas Pen De une mu INGENIEURS 


et prétentions, Sous ne 641, 





PHYSIQUE CHIMIE Cr 






CEN HR RE de PEReNE 





ATTACHÉ 
COMMERCIAL 


Le candidat de mation 

dus mnt L'an 

3 Dan Gens Je pet 

ans IS H 

et l'animation d'un vésenu 

export et parler couramment 
l'aitemand et l'anglais. 
Nombreux déplacements 

Résienee SALLANCHES 


1>-eERco æxe 


S + 
Const d'Eentreprisos - 31078 TOLOUSE, CEDEX. : 



















dress itierné 
esse x 


MICHELIN 
RECRUTE | 


pour ses départements de : 


« recherche et développement 
- assistance technique 
- informatique 


TECHNICIENS 

et | 
TECHNICIENS. 
SUPÉRIEURS 


à divers niveaux 
même 


DEBUTANTS 


























INFORMATIQUE TOME 
! Math Su Mets 

= D.E.U. Ge. EE ! 
- DUT. BTS, | * pe 
= Licence Ê | 
- Maîtrise 


















= Logement sssuré 
= Possibilité de Promotion 






Adresser candidature avec C.V. détaillé 
et photo à MICHELIN SP 33/7919 B 
63040 Clermont Fd Cedex 













JEUNES INGÉNIEURS 


— ÉLECTROTECENICIENS 
— ÉLECTRONICIENS | 
— AUTOMATICIENS 


DIPLOMÉS GRANDES ÉCOLES 












ou dans k domaine TECHNIQUE. 


Ceapote conviennent à des débutants à cet 
potautiaL. 







MERLIN CERIN, tement Cadres 
GDL 109, 38050 GRENOBLE CEDEX. 








d'environ 2 





MINISTERE DE LA DEFENSE 
Groupement industriel des Armements Terrostres 


9. recherche pour son EÉtabiissement de Bourges -18- 












ELECTRONICIENS 


Pour emplois en services d'études : études-dévelop- 
pements-mesures. 


INGENIEURS 
MECANICIENS 


Formation : mécanique, métallurgie physique, ou 
Physique des matériaux. 

Pour emplois en services d'études # et services de 
production. 


Ces postes conviandraiant à des ingénieurs : 
diplômés 
— débutants ou avec quelquesannéss d'expérience. ‘ 


Adresser lettre manuscrite, CV, Eu et 
rémunération souhaitée. 
Monsieur le Directeur de l'ÉFAB 
6, Routs de G: -BP, SOS 713 
18015 BOURGES Cedex 





RE ARRETE 































ORGANISME PROFESSION 
D'ASSURANCES = 





recherche 


ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 


PL/1 sur IBM 370/148/VM/CMS 
GAP II sur IBM 34 







A Sous la responsabilité d'un chef de projet 
J ils auront pour mission de réaliser des pro- 
d gemmes de gestion en liaison avec ies Uni- 







Adresser candidatures 

et prétentions annuelles à : 
Monsieur VERRIEZ - AGSAA 
118, rue de Tocqueville 
75860 PARIS CEDEX 17 









MTS 


HN rte S no-Petit 


su recherches un 
Auditeur interne 


pour renforcer l’Audit interne de fakes 
rébirales, {10 sociétés, C.A. 80 : 780 | MF), ls 
Secrétariat Généraf recherche un jaune suditeur 





interne. 
IE a une formation supérieure (HEC, ESSEC, 
SUP de CO...) et une première expérience 
de 2 ans acquise en ou au sein d'un 
groupe important ré, @ 
Pour un Ter contact, adretsez CV. et photo à 
Directiondies Rolations Hinmaines BRUNO PETIT 
21, rue des Capucins 92190 MEUDON 








THONSON-CSE 


DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 
implantée en Région porisienne et on Province 






recherche pour s0n Sorrion 
Développement Industriel de Province 


DEUX INGÉNIEURS 


GRANDES ÉCOLES : A. et M. I.C.A.M. 
ou équivalent 


Poux leur confier, au sein de l'équipe Géveloppe- 
ment, ls responsabilité de de male d'études de 
développement 


Anctustriols matériels de 16lé- 


DS Dr andere en 
ns 
de votsilles, recherche pour assurer son développement 


> 








| E 
ne THOMSON-CSF En 
TA DIVISION AVIONIQUE 5: 
5 À = Centre élactronique EE 
à : de BORDEAUX (3 = 
€ = . : AR = 
Len E jéiurs éectruies = 
pe se * E ESE - ENSAE - ENSTA -ENSERS.— ÉÈ 
(+ POUR INDUSTRIALISATION DE MATE 
«ti A RIELS AEROPOR | 
| HE sue ce RRLATIONS HUMAINES 1 E 
= Débuts où ayant cours sxpérance an. É 
LS AureerC Visveppots songe dt Pere ÉS 
Se 

k 

Re anni LuS ee 





ois régionaux 
















offres d'emploi 


GESTION DE PRODUCTION : 5 





offres d'emploi 


LA TETEETLES JAMBES 


Al faut des idées. 
Pose muétorer l'eimentation des Chats 


“El faut aussi du souffle. 
Pour 


de montage, développer des systèmes de gestion industrielle, 
utiliser opportun£ment les possibilités de l'informatique. ee ; 


e jour - en moyenne - 70 camions, utiliser d'importants moyens de 


>s et mécarisés), er de fagbn op o dymmmique on département de 


avez ; ee Rd init Grues demie 


en unité 


età äs et humains, 
pere gérer gps 


performanibes et es a - 64, rue la Boëtie- 
75008 - Donne sp de ne mnt RES 22000 É 


Vs ve nn mn BTS Pub ou 
4 ans d'expérience professionnelle 


St presse, 
“pe aa, le Pc d Van à de l'initiative 


. Rircsr te tre candidature avec técente sous 


référence 2165 à rc caurteros » me la Boëtie - 
75008 - PARIS. 






bavte Rares tons séseaux de fluides jus- 
qu'aox équipements de process Ré£ 1 144. 






BP 52 76330 
Notre-Doms 
de Grovanchon, 












emplois régionaux 


Francs} en Fruncr et à l'export 
de Pordre de 220 MP, mon An rUrS 


de mécanique lourde vous plait, 


deformation Sapérienre 


Does 
L'intémssé devra posséder une solide culture géné 
rale, technique et artistique, avoir une dizaine 
d'années crexpérience, des qualités 
et des nofions de comptabilté. 
Parler l'anglais. 
Le poste comporie des déplacements à l'étranger 
Adresser candidature avec CV. à la 
Socisté de 
Tour Roussel-Nobel, Cedex n° 3, 
92080 PARIS-La DÉFENSE. 








= ingénieur Ms 
m d'études !” 


Nous sommes une Société lisée dans 


ï la fabrication de matériel 
BE Que de haute précision, EE 


Le poste: 


En © CAqnr Je chier ds charges crrasponr | 


Iressez hote et. salaire actual sous 
rence "és! ADEQUATION 
SG Ménae Ennile 208, 75018 POI, 


ET 


‘ recherche 
pour son usine de l'Est de ln Fracce 


un jeune contrôleur de gestion 






rs0g oarrlères 





emplois régionaux emplois régionaux 
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offres d'emploi 


ASURTE 


THOMSON-CSF INFORMATIQUE 
recherche 


informaticiens 


Les candidats = 
So D DRE ms Copies 
DRE do roles 


SE sr, 














ne vue d'un Pr er Buts 
DELAHAVE, 195, rue de la 7516 
RAS aies 







LA CAISSE NATIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 
son Service informatique 


sente CNE) 


re “ Ron application de DRSUOn. 


est 
Adres, CV, photo, sal. ot prôt. sous réf.5Q 244 CNCA* 
Recrutement Carnièras Cedex 26-75300 Paris Brune 





Un des premiers 
PRO DMENTA MES nationaux cherche 
pOur ie usine situécen Picardie un 


chef des services extérieurs 
ägé d'environ 35 ans, ayant mme formation d° 


ingénieur agronome 


is ea produits du sol 


&? 
e l'appui technique aux agriculteurs, 
de 
eh vente de produits traitements fements phyt 


Les candidatures (tetre ennertte a CH sous 
Er 2028-M) seront traitées avec toute la dis- 
crétion d'usage par 


aa DÉC 
FÉRANCESA. à 
rotor, 
un Ingénieur 
Chimiste 


pour Le Département «Chemies} Spocialities» 











| 
! 
| 








ne 


Pc 
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Maintenance 
d'ordinateurs 





teurs essentiels de notre développement. 
ces dernières années en 21 ‘points de maintenance". 
proche de 50 % sur tout le territoire. 


s'accroit de plus de 100 unités chaque mois. 


avec nous, 
soyez proches de nos clients 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 


recharche 


INGÉNIEUR 
Adjoint du Chef 
de Produit TÉLÉMATIQUE 


Capable de mettre à la disposition d'un important 
résesu de vendeurs des notices d’utilisstion, 
d'applicetion et de maintenanca de la gamms 
des produits TELECOPIE. 


Poste convenant à un diplômé électronicien ou 
électromécauicien attiré par secteur commercial, 
capable de relations à Don niveau. 


Anglais courant. Diplômé d'une grande école d'ingénienr ou cadre maison confirmé, le candidat aura développé . 1 comen ta réa esimes: 
sa spécialisation depuis 10 ans au moins chez un fabricant d'équipements pétroliers ou « l'ingénierie; 
Déplacements de courte durée en FRANCE. une société d'ingénierie pétrochimique. DS 


Lieu de travaï : Région de TRAPPES (78) 


r C.V, prétentions à ne 47.341, 
coNTRSSE DE Publicité. 20, av. Opéra, Paris-1®, q. tr. 






INGENIEUR CONFIRME 
CHEF DE PROJET NUCLERIRE 


SOCIETE D'INGENIERIE, APPARTENANT A UN 
GROUPE INDUSTRIEL DE RENOM INTERNATIONAL, 
nous recherchons pour notre département Nucléaire un 
chef de Projet. 


PROFIL 


- Ingénieur Grande Ecole {cata Arts et Métiers …) avec si 
je spécialisation INSTN 
inq ans Minimum d’ expérience, 
. en ingénierie d'installations nucléaires 
.ou dans le service travaux neufs d’une Société de recherche 
ou d'exploitation 
- Dynamique, disponible pour des déplacements de courte ou 
moyenne durée, ayant des relations commerciales, Îe candidat sera 
impérativement capable de travailler dans une langue étrangère, 
de préférence l'ANGLAIS. 


MISSION 
AU SEIN D’UNE PETITE EQUIPE EN EXPANSION 


- Négocier et des contrats. 

- Animer les équipes de travail et prendre part aux étu 

- Aïder au développement de la compétence nucléaire Fe des divers 
artements. 


: spores est à pourvoir immédiatement dans la banlieue Ouest de 


.Adresser sous réf. ae M. lettre marie avec cr ee 

photo et “prétentions (i tenant amie de té et de 

Frndiens) à à P. LICHAU S.A RAT 73 ARE cédex 02 
qui transmettra. 


Directeur général 
des services techniques municipaux 


Voierie, espaces verts, entretien immobilier, gestion d’un budget de fonction- 
pement do 80 millions, 70 on Sr eenens À née, va CSC de 
1 000 personnes, des architectes, des paysagistes Ce sont 1e Ên pcs die 
énéral des services techmiques d'une grande ville. Én prise dir 
avec le secrétariat Rénénl et la municipalité, attentif au besoin des 
& soucieux des deniers potes, le <patrono, des services t Scope 
parmi les principaux employeurs än Te eu ares s 
de tutelle, DDE, Préfecture, À façomme le cadre de vie des habitants pour 
maintenant et pour les les décenies à 
Votre formation ? Ingénieur grande pande Eos. Votre expérience ? Cale d'un 
LE o travaux, nnaire etanhmateur, relationnel, à Pintersection des 
on contraintes techniques, financières et administratives, 
Someumble à celle de vos coleeue 
ble à celle de vos collègues de l'entreprise. 
SRE 


C3 
11, avenue Delcassé - 75008 PARIS. 
DESNIEC- 





La qualité de nos produits et celle de nos services sont des fac- 






Le Service-Après-Vente de notre filiale en France s'est implanté 







Nous prévoyons de poursuivre notre expansion annuelle à un taux 







En effet, le parc d'ordinateurs dont nous assurons l'entretien 

















Compagnie Française des Pétroles 


Dans le cadre du développement de différents champs pétroliers, la Direction 
Développement de TOTAL EXPLORATION PRODUCTION. recherche un : 


SPÉGIALISTE TUYAUTERIE/CHAUDRONNERIE/SOUDURE 


Écus prenons. Ni vécifiers les Drocures de fabrication et suivra la réalisation des ne SQUIPÉMANEE. 


Une formation complémentaire E.S.S.A. sera très sppréclée. 

Le connafssance de Le langue anglaise est indispensable. 

Basé à PARIS, fl sera disponible pour de fréquentes missions à l'étranger. 

Si ces ves vous intéressent, adresser curriculum vitse hote Service Pres 
5, rus E me -Ange - % T'Y Œ 















ns 


inspecteurs confirmés * 
et ingénieurs 


Vous avez une formation technique et une expérience profession- 
nelle de 2 à 5 ans de la maintenance de systèmes (disques, bon- 
dès, CPU), des relations clientele, et vous parlez l'anglais. 

Nous vous offrons la possibilité de poursuivre votre évolution de 
carrière en assumaont à ierme : 


La supervision d'une équipe (Ré. M 29) 
Le support technique me LE] 
Une formation initiale de 3 à 6 mois en Fronce et/ou aux USA vous. 
est assurée. Par la suite vous constaterez que nous apporions 
grande attention aux plans individuels. de dé développement. - 
Contactez dès maintenant - ou plus tard -en Fr référence, 
choisie notre Direction du Personnel. 


18, rue Soarinen - Silic 25 À 
94528 RUNGIS Cédex 


PA 










La Compegie Gnéale umatine 


Jeunes 
Universitaires 


























INGÉNIEUR CONFIRMÉ 







de projets chargées de concevoir les cos installations Pere 
U sers responsable de études des réseaux da tuyauterle st des 














6 
é 
£ 



















73181 PARIS, CEDEX 16, sous la référence 









INFORMATIQUE 


- De fommaïion supérieure, connaissant parfaitement l'anglais, ‘ 
SE ne en pese . 


Sans , faune objectif d'amélio 
aura pour rer organisation et etlefficacité. 
Sa FENG MBRQUE OL promu au rès des. 

































Intégré dons une structure légère, vous serez 
amené à travailler en liaison étroite avec les ser. * 
vices ufliscleurs. G 
L'évolution ultérieure vers des fonchons d'anc- ê 
résultats, q 

5 






Ses 








moyens: 
1'en prendra la mesure en étudiant sur le terrain 1e: À 
sition du service : 49 pemesner À 















Âyse dépendra de vos évoluant vers un 
La connaissance de l'anglcis serait un atout, - Sesactions: deB,z 5 
. Éperdr 
ira gg réa 






Ci Honeywell Bull 
6t-63, rue d'Avron - 75980 Paris Cedex 20 
quitraitera confidentiellement les candidatures,” 


acles 


De la 

















ÉTUDIANTS : 


un boulot sympa et bien payé À 
Le Le 














La fniale frençie du d'un grand groupe lonal 
recherche Pour #. Direction RE 


Dans le cadre d'investisements informati 
EST de Sn dCi 
Maître d'œuvre des projets, F en sera l’uitime responabis 

et sera por- 
. sonéllement comptable de la réalisation: des objectifs qu'il aura fur 























La formation complète {4 jours) est assrée 
ps se RER Dipiümé d'une grande école LE pt 







La rémunération, Ée aux résullats, garni des gains devés. parfaitement fx langue anglaise , 1 a acquis 
E de finances bès ET dens l' à Una expérience 
= ee ni LE mt écude et la mise en plnca Gffectiue de projets a enr 







ot Consañ vous remercie de lui faire parvenir un 


Pruftomme - ÙW 4 - nv: 
CR - 2 ne Raï - lettre manuscrite, CV détaillé er rémunération een LS: 


Monsieur 
78240 Pas Cecex 05. 


(Clans 





ES CONSEIL EN RECRUTEMENT — 
ë 15, avenue Victor Hugo - 75116 PARIS - 










offres d'emploi: 


COMPTABILITES 


ET FINANCE 
| PAR 


Firecherché per mme société Indestielle, C-A. ; 


recherche 


3 COLLABORATEURS 
GESTION COMPTABILITÉ 


(pin, d'ensagpement snpériens où Æoole de. 
rampralie, si pranitle DEC). L 
—de gérer es st S'atrnoturags 


eugagenents con! « 
Ja bonne quaitté des sryices renus à is 
eontäle. 


Ces 
potes mont en cmnekquence confiée à des 


Des déplacements de cure durée à prévoir 
pour des missions d'AUDIT. Fe 


1 CADRE RECOUVREMENT 
en 





POSTES A POURVOIR IMMÉDIATEMENT 
Ecrire avec C.V. À FACTOFEANCE-HELLER 
Service 


TOUR 
5, avenue du Maine, 19755 Paris Cedex 15. 





= ua 2 
ms électromécanicien sn 


DA 25 commence compiémentares en [I 


cks# = re 
Le . LT rie ve Pa. : | 
ES 
ayrarnisine : 
conceros es PaRURS EN CHARGE LE DEMARRREE | 
De La f . BE MOTRE ACTENTE EXPORT. 
se et Lu sn AP Er se 
La rm! a Are Ve RE AAA ER 


ES 
gant} —=— 


RESPONSABLE COMMERCIAL 


Société de Services #t nous . 
RE one monnaie soMvI dans Le do 
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lite d'emploi SH i offres d'emploi 











UNE DES PREMIERES SOCIETES 

PRIVEÉES FRANCAISES D’ASSURANCES 

Quartier Saint Lazare 
recherche 


1 CONTROLEUR 
DE GESTION 














27 ans mininwum 
H (olle) acra pour mission de poursuivre 6t 
à bien ia mise Pons de l'anah es des fruis Dénéraux 
de la Sociéts, 
La {ta) cendidst (e} recherché (e} possécera = 






Shore mette de Force Poonomes opte 


“min Anime dune, Eece Suédere de 
Commerce de province (Lyon - Lile - Roims - 






rare an pce mn GS Lit 
ANR 
EC en Le tE Mens comptabilité) ayant 5 à 
AD dns an cr da gr connaissances en COMpÉO= 
acquise en industriel. 
Poste intéressant pour candidot le d' ini Fhrene 
SALE de de in : 











at prétentions 
B'ÉONTESSE à Puatidté 20, avenue de l'Opéra 
SOS AR IS Cedex 01, qui transmetira. 








PERNOD RICARD.n NOMBREUSES FILIALES ET MAR- 
QUES FRANCE ET Bed se CEE 

yo pes 

e- sn a pa 1 LL e- 22 

. See ne D dm RSA CR Ti Te Et 

peut convenir à HEC, ESSEC.. = à possible MBA disposant d'une $ 

Ts ere BU budgétaire et planificafion . 

acquise au sein d'un important groupe industriel, ë Dans le cadre de ses études techi 

Rapide évolution de conière ou sein du groupe ne asencses, à Compagaie CH Hon 

premier 






























e éni slect e © 
SOCIETE FRANÇAISE INSTRUMENTS DE MESURE ET DE de à la conception de circuits 
CONTRÔLE en développement, CA actuel 60 miläons, recherche son sir moe à et ViSL 


Chef de Sorvice 







de service : 
exportation 












De de développement de carrière dons la fondion commer= 
Émpae are pires du cynaiane mar D 
_mond ou espagnol ppréciée. ere | 














! Jaune Ingénieur Electronicien grande école, motivé ÉTAT Rduique et 
Jeune . ayonie sens du travail on équipe +ESE SE SN. 

; Dons le cadre d'un département d'électronique développant des équipe- 

ingénieur PS Ds Re 

de composants, développement, 


électronicien fique scientifique ef un bon niveou d'onglois sont nécessaires. 


référence NO 458 AM continues avec l'indus me. - 
. $ Poste stuble à Paris avec possibilités de sent de carrière dan 
disposont d'importants moyens d'étude et de fobrientions, 












SOCIÉTÉ DE MÉCANIQUE AUTOMOBILE 
: Banlieue Ouest Parts 
2500 personnes - 700 mälions C.A 
Res pour ssconder son Directeur des achats : 


INGÉNIEUR MÉCANICIEN 


GRANDE ÉCOLE 













































2.500 personnes) recherche un ingénieur get lisation Ayant quelques années d'expérience Industrislle 
An ne ap crie soie, Eepéter némeios 
den td eee Dieu ae . 


A 


CHEF de SECTION ACHATS 




















" | Den lécoie de ravoux Publics (section bôfiment) ou formañion équi- 
d'ensembles nu 3 nées Nous souboîitons un candidat porkent couram- 
industriels noise 'engineering. Earl F'englais avec si possible des notions 
court. allemoi 
référence MU 455 AK Résidence Paris, et déplacements fréquents en France et à étranger. De bonne Fririetion, ayant de soikies quaile 
&æ . 
Prévoir des déplacements en Francs ou à l'étranger. 












LA SOCIETE DES MATERIELS CRYOGENIQUES, Slcle de FAIR DORE Pa 26 _ 25, den Pau A qe 
















ani LIQUIDE, recherche un {ngénieur diplômé grande école, cyant 5 ans d'ex- 
Ingénieur périence en études de de marchés securs ban d'équipement de de préférence 
e dons domaine 
études Directement raïtaché au Directeur Général, 1 se verra confier des responsa- 


büktés de marketing concemont les marchés français et européens. 
Fos oc ot évohf pour condo dynamique el expérimenté ou sin dune 










référence OW 457 AM : 













SAT. 











SOCIETE ANONYME DE 





























TÉLECOMMUNICATIONS 
Jeune Cadre HEC, ESSEC, ESCP.. ou équivalent, désireux va 41, rue Cantagrel - 
commercial re epédenc de vente ou de morketing de 3 à 5 ans acquise dans groupe 45013 PARIS : 

É 3 2 : .} Ce Codre Commercial de hautniveau Dar recherche 
haut niveau ASP DNS 2 can Un arabe fé Ce services de commerdksaton 


ESE. - ENST. ou équivalent, 

débutants ou ayant 2 à 3 ans 

d'expérience pour étude et 
- -mise au PE de. 


et marketing France et étranger. 
La rhutsle à cs posle ouvrira de réel perspeives de corière. Très bonne 
connaisonce anglais disporsoble, 
Poste à Patis. 


















LE DEPARTEMENT “CONDITIONNEMENT D’AIR POUR L'IN- 
DUSTRIE’ D'UN IMPORTANT GROUPE EUROPEEN acée pour 
étoffer ses strucures.un poste d'ingénieur d'Affaires ECP, AM, IDN ou 





















SYSTEMES DE 
Ce cadre aura un rôle d'assistance technique ouprès du réseau commertial. TELECOMMUNICATION par 
Se en ere FAISCEAU HERTZIEN | À) 
Ces fondions conviendraient à ph gr cadre disposait de première NUMERIQUE. 
our de préférence des connaissances en . : Envoyer CV et références 
RE ci-dessus 















- Société d'étude recherche POUR - ABIDJAN 
GHEF DE PROJET INFORMATIQUE 


5 a TP ans d'erpérenes & Pos # ie en SC 


PR une N° der SM SEGIS PRESSE 
8 bia rue Réeumur, TSO02 PABIS. 









4.rue Massenet 75016 Paris 
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Pc 






offres d'emploi : offres d'emploi CR UT offres d'emploi 


® = directeur deproduction | arecteurdesventes er 


































































4 n dustri biologique “FRIGECREME - 200 M de CA. 600 personnes - n° 3 Franco sur Je marché des crèmes glacées, en farts croissance (0% par z 

û 170.000 + F Sous nn Di es Ve ne ue san in nn 

“ - . : e 

à terrain. est responsable de animation Us La forcs de veus et des dsiibuteuns (130 concessionnaires et grossistes). négocie directe” 


Un important orgsnisme à vocation nstionels recherche dans 
le cadre de la restructuration de l'un de sss établissements 
traitant des produits biologiques UN DIRECTEUR DE 
PRODUCTION. Cette personne sera chargée des problèmes 
techniques dé fobrication d'une unité d'environ 400 personnes, 
situés dans La proche banlieue Sud de Paris, Elle devra diriger 
les services de production en vaillant à l'organisation et à 
l'amélioration des méthodes utilisées. Le candidat, de forma- 
tion ingénieur, devra avoir uns expérience confirmée en 
fabrication dans les industries alimentaires, biologiques, 
pharmaceutiques ou éventuellement chimiques. Il devrs avoir 
l'autorité suffismte pour faire admettre ses Idées tout en 
respectant les compétences de chacun. Stabilité de l'emploi. 


ment avec les grandes centrales nationales le référencement de ses produits. 
Cette fonction intéresse un candidat, de fonmañon supérieure de préférence, disposant d'an moins 5 ags d'expérience de la vente de . 
roduits de grmde consommation ainsi qe de l'encadrement et de l'animation d'une force de vente, 

Lieu du poste: : Nantes ou Paris, 


chef de produits Le  RétioS 
FRIGECREME - 200 M de C.A., 600 personnes — 293 en France sur fe marché des crèmes glacées, ea forte croissance (20% para} 
recherche un chef de produits. 
D est responsable de là gestion et dn développement une dune Hene de produits sur un marché parcalférement dynamique. I est intégré 
dans une petite structure laissant une large place à l'initiative et à Fautonomie. 


Cette fonction intéresse np jecme di diplômé d'émdes supérieures ayant acquis à 3 ans d'expérience du martin de produis de grande 
consommation. Poste basé 


recrutement des cadres R&f.S1O 


LE GROUPE BSN-GERYAIS DANONE - 16 MD de C.A., 30000 personnes en France dout 2600 cadres - apres Grompe 
industriel alimentaire français, recherche pe) din diplômé(e) d' études supérieures pour développer son Service Recrutement des 

Ce servicarintervient au profit des Sociétés du Groupe en France, qui présentent une grande variété de tailles d'activités nt structures 
Sa mission est d'assurer la recherche et la sélection, à l'intérieur comme à l'extérieur du Groupe, des cadres nécessaires à son dévelop- 
pement. Cette fonction d'assistance et de conseil implique une collaboration très étroite avec les services hiérarchiques concernés, 

Le chargé de recrutement, intégré à une petite équipe, bénéficie d'une large autonomie pour mener à bien ses interventions dont Ia 
diversité Se Dean permeftenf une bone connaiseanes du milieu indus. participe à is politique de gestion prévisionnelle des 
ressources huroaines. 

Ce poste, dans un Groupe se développant au plan national et intemational, représente une intéressante perspective d'évolntian pour 
06 porsans sport 3 LA ans expérience du revient des cadres en cabinet ou en entreprise, 


grandes écoles débutants: mros 


BSN-EMBALLAGE - leader sur le marché de l'emballage en verre, 10 usines. propose à des ingénieurs (ENSAM. IDN, ECL..}, 
intéressés par la mécanique et l'électronique de se préparer à être ingénieurs de fabrication. Durant a période de préperañion (2-3 a , 
Us pr: ciperont à la vie de l'équipe de production d’une usine verrière, Es aborderont concrètement les différents aspects de k fonction 
fabrication : problèmes techniques, amélioration de productivité et de ité, mais aussi problèmes humains. Cette première expé- 

rience leur permettra d'assurer par la smite des responsabilités hië iques ef techniques plus importantes. Les unités de POcton 
sont situées en Province. la mobilité géographique est un atout, Les candidatures d'Ingénieurs qui ne seraient disponibles qu'an 

29 semestre 80 seront également étudiées. 


chef service enirefien travaux neufs 2 RéePT 
GERYAIS DANONE FRANCE - rende x France sur Je marché des prod ter Sais redherce un ingénieur coofuné pour 
Jui confier Ia responsabilité du service entretien travaux neuf d’une de ses unités de production. “+ 


Membre du Comité de Direction de Fusine sa fonction très complète recouvre: 
< maintenance de l’outilindustriel, rise en œuvre du niveau optimum de préventi ana etevi des coûts Pertes EL 
ë. 
= 













armee de! 


ETS 














(Réf. 7093/M) 





se FPayraud, Seme-Sélection : 
82125 MONTROUGE Centra Matra, 16- 18, rue Barbés. 


a) selection ‘= 








Groupe S.G.E 


marques CHAPPEE - JACOB DELAFON - 
IDEAL STANDARD - FRANCIA HOVAL - 
TECHNIBEL -SICMA - MASSER... 
74.000 personnes - 40 Etablissements 












RECHERCHE : 


L'ADJBINT DU GARE DU SERIE BENTHAL 


FORMATION — SECURITÉ-ERGONOMIE 
frét, 6) 









e participation à l'élaborafion du Budget d’investissements, responsabilité de sa ion et de son suivi: 
< proposition et mise en œuvre des améliorations en matière de qualité, productivité, conditions de travail : : 
« Restion de son budget (20 M de F environ), animation et organisation d'un service de 30 personnes, information CÆ 
Ce pone Dnsresse Un Lipémir diplômé apunt de 3 à Bans d'expé rofessionnelle dans des fonctions : 
‘e poste intéresse un imgémieur ipiô ans Étience acquise S 
d'entretien travaux neufs en position hiérchique, et disposant de solid de connaissances ent électromécanique, * 
Deux postes sont proposés, Fun au Plessis-Robinson (92), l'autre à Seclin (59). 5 


Adressez votre candidatnre avec CV. détaillé, sous réf. correspondante, en en préc rémméra ns ace son à: 
: BSN-Gervais Danone, Service Recratement Caÿres -7, rue de Téhéran -75008 Paris. ; 





Mission : 

eParticiper à l'élaboration de la politique du Groups dans ces 
trois domaines, à sa mise en œuvre, à son animation. Conseiller 
les Chefs d'Etablissements 


eFormer et suivre les animateurs de formation et de sécurité des 
Etablissements. 


Prof : 

Solide formation en psychologie, sociol le, pédagogie si 
*’Rosibie, en législation du ne _ he 
rs de ta sécurité pes as et de la da pédenoste des adultes 

da préférence, an unité de production. 
ni nb 
Siège Social PARIS 
Fréquents déplacements de courte durée, 


bsn.gervais danone Si Os EE Re: 





EE 






ingénieur 













































































































| e e . 
Isafion' ingénieur d’é 
UN ANIMATEUR DE FORMATION D eu nn 
he QU{-niveau | | 
50 pannes usine $.G.F. à SOISSONS r 3 
à CREUSOT-LOIRE ORGANISATION Dans le cadre de l'extension de ses activités nouvelles: 
Fabrication chaudières fonts recherche pour des missions à assurer nternationaie pour Finformatique Honeywell mener 
Mi à tant auprès des différentes Sociétés du | : a du 
h ere naine Li eur Hair 1 ren STE EE NES ingénieur confirmé en développement de 
[Animer certains stages et apporter une assistance pédagogique TION de HAUT NIVEAU, : 
ë aux Cadres chargés de formation technique Ce candidat, Agé d'au moins 35 ans, L circuits i intégrés L.S.L : 
: Placé sous l'autorité du Directeur d'usine, il travaille en étroite diplômé de Fenseignement supérieur, désirant travailler d'ime qui expansion à là DIRECTIO: 
| k relation avec le Service Centrel formation de la Société. ayant exercé ja profession de Consul- DES SYSTEMES STALTONATEMES FOUR Re nn N 
Profil : tanten cabinetspédalisé pendant 5 ans : ct 
«Diplômé de l'Enseignement supérieur aurinimum devraapporter desoldes Le candidat de formation Grandes Ecoles aura de bonnes connais- 
é justifiées À sances: CR 
ePremiëre expérience en usine, en production et/ou formation. rences,notaminent dans les domaines = 5 
4 É g g 
Ecrire avec CV et prétentions en précisant la référence du poste PRE È : 
choisi à Mme M.T. MARTIN - S.G.F. 8 Place d'léna 75016 PARIS Les déplacements sant fréquents à 6. 6 
partir d'une base tenant compte du È Ê Ÿ 
domicile de l'intéressé. Ë £ 
Lesletires de candidatures avec photo . : L ê & 
etindication delarémunérationectuelle Lieu de ‘travail: région de Versailles, £ 
Du ARE ROUE & edresaer à MOT Les candidatures sont à adresser avec ci 
si BAG, Creusot-Loire Organi- SCEHonenes nn pe 
ROUSSEL-UCLAF sation 8/12, rue de La Rochefoucauld à Cü Honeywell $ull Fe 
recherche pour sa Direction 75428 Paris Cedex 8. 
Ps Apt tn CREUSOT-LOIRE 
un juriste 
Em GROUPE INTÉENA MORAL 
confirmé re 
Sa fonction principale consistera en études, consulta- En A 
ÿ tions, et suivi en matière de pré-contentieux et de conten- ü u Le" EE ” 
tieux (civil, administratif, commercial et pénal. Subsidiaire- CHEF DES SERVICES Jeune ingenieur électronicien 
as re il lui sera demandé uns collaboration dans le domaine du ADMINISTRATIFS = > = n 
Iroit des sociétés. à LR 
; js ces différents dornaîines, les dossiers traités concemeront la France et 100.000 F + 35 ans minimum ou micromecanicien 
l'étranger. xp 1 -proche a 5e 
Ce poste conviendrait à un cadre titulaire d'une maîtrise en droit privé Dipme “désudas Supérieures SoÉmanses en 
ayant eu une expérience professionnelle en entreprise ou profession à Droit très dppréciées. 
libérale. Ë 1 sern chargé de la fonction de Chef du Personnel 
Une bonne connaissance de la langue anglaise et de la langue allemande ets $ A Re en M TRE nes compétences en Droit 
indispensable, des Contrats. FF REREE l'analyse 
3 Adresser C.V., photo et prétentions sous référence VELIC à EMPLOIS er} # 
= CARRIÈRES, 80. rue Vernet, 75008 PARIS. Fén de mravait à PARIS 
: Bcr. 27. CV, photo sous n° 4TT45 à CONTESSE Pan ft e L 
2, ven. de l'Opére - 60 PASS Cedex DE i, en febitité, tout les. coûts: d 
À route discrétion assurée. rm 
' St vous voulez 
| Débutants T.P. Génie Civil Fans 
: — Vous êtes Ingénieur, ou technicien supérieur, en Génie CII, Travaux 
! = Publics, nous sommes une entreprise de Travaux Publics spécialisée Re TELEMECANIQUE 
À dans la mise en œuvre de canalisations de toute nature et dans la R CONSTRUCTEUR FRANCAIS 
! construction de chéteaux d'eau. Nous vous intégrerons à une équipe DE COMMANDES NUMERIQUES, racherche 
4 chargée d'analyser l'avancement des travaux sur nos chantiers et d'en i 
| tirer des conclusions pour améliorer la productivité. UN INGENIEUR 
! Vous travaillerez d'une manière très autonome et serez amené à vous ét d E e - 
Ï déplacer souvent dans le secteur géographique concerné. es logiciel Leader le marché muliard 
ï Ces postes fonctionnels, impliquant une collaboration étroite avec les u à qui nous conflerons la dou de dévatopqer an mme : 
| chefs de chantiers, offrent d'intéressantes perspectives : d'avenir. Ils : — connalssances d'entamatismes et des logiciels FT dévnire d0t 1 DÉS as 
sont à pourvoir à l'Ouest de Paris, à Nantes et en Bretagne. temps rés; réussir, NOUS Pansons qu'il Sos Gone dr AN ne Jess enonote, Pour 
_ riencs Assemn . pue et d' expérience po 
[Sélé | Adresser late menusorite. CV. détailé._sous mmécle. Pr ren ne OR ménage, + de $ nos en export dans Les biens d'équipement, 
référence 6119/M à Fr. ROUSSEAU, Sélé-CEGOS, ‘candi . te Pratique te de 
(ACTOR 5 qui Galieni, 82152 SURESNES. DIRECTION BU FERSONNEL FRE ARE D 0 à LUN NTI jee tips : 
Envoyer C.V. manuserié, prétentil : 
tes, Dussetdorf, LE Lo: ; et 
Abldjan, Sarcelone, parles Dusselé ot. Usbonne, Londres, Lyon Madrid, Milan, NUM S.A .823 n de la Grrenne J RP. =. ; ons et photo sous ne as. à: 
. Ÿ°F+ 92005 NANTERRE Cédax °F S rue de l'Arcade, TS008 Paris, qui trémmettre 



































marbre du Syntec 


CONFIRMES 


Ms se verront confier la réalisation de systèmes de contrôle 
Industriel an temps réel sur mini-calculateurs. 
Ces postes conviendraient à des ingénieurs Logiciel, 
grande école, justifiant d'une expérience de 4 à 5 ans et 
Connaissant {es mini-caiculateurs et Île langage Assembleur. 
lis devront être en mesure d'évoluer, à terme, vers des 
postes de Chefs de Projet Logiciel. 

{Réf. M. 114) 






‘offres d'emploi: 





SINTRA (Société Industrielle des Nouvelles Techniques Radioélectriques et de l'Electronique Française) 
La SINTRA propose divers postes pour faire face au développement de ses activités. 


ls prendront en charge la réalisation de systèmes de con- 
tôle industriel en temps réel sur mini-calculateurs. 

Ces postes s'adressent à des Ingénieurs dipilämés d'une 
grande école ou possédant une maîtrise d'informatique. 


(Réf, M 115} 
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Ingénieurs Informatici 





Ces postes seront confiés à des Ingénieurs Informaticiens 

diplômés d'une grande école possédant une expérience 

de 1 à 3 années dans la programmation en temps réel. 

De connaissances en Assembleur, MPL, BASIC sont sou- 
itées. 


(Réf. M. 116) 













I sé e El i e + 
Outre le recherche nécessaire à la rédaction de notices 
techniques, il prendra en charge la formation des utili- 
sareurs. 

Ca poste sera confié à un Ingénieur Electronicien possé- 
dant de préférence,. une expérience des calculeteurs 
{matériel et logiciel}. (Réf. M. 117) 





T à e _e d L ] t e 

lis interviendront-dans la conception de terminaux à 
micro-processeurs. 

Ces postes conviendraïient à des techniciens de niveau 
BTS ou DUT option électronique {échelon 1V/2 ou 
1V/3 } possédant 1 à 2 ans d'expérience dans ce domaine. 
(Réf. M. 119) 


Assistant d'Ingénieur 


EN ELECTRONIQUE 


planning. 


techniques en électronique. 


fl prendra en charge [a réelisation de dossiers techniques ainsi que le suivi de 


Ce poste sera confié à un homme ou une femme possédant des connaissances 











(Réf. M. 121)- 


psychologues 
industriels 


EUREQUIP Société Internationale de Conseil, vous propose de vous 
re de 150 Consultants pour participer chez ses 
jipes pluridisciplinaires, à des interventions CPP 
quics ü des Prob mes de rransjcrt de maitrise industriclle, de stra- 
téçie d'entreprise et de développement des ressources humaines. 


intégrer d son € 
clicats, au scin 


Nous vous demandons : 


© 1eme formation supérieure en sciences humaines, 

ence en entreprise de quelques ernces, 

© la maitrise d'une langue étrangére (anglais ou espagnol}, 
hique totale, 


e une vx) 


© uns disponibilité géograp, 


e le désir ct la capacité d "accomplir des missions variées en milieux 


sociu-culturels diversifiés. 


erSpectives re intéressent écrivez aux Conseils du Dépar- 
arms *EUREQUIP qui seronf 


rement Recrutement d 


EUREQUIP 








Merci d'adresser rapidement votre 


comprend: 
—la gestion du personnel; 


chargés de l'étude des 


candidatures, sous référence S0.24-M. 


PARIS 


FAgence HAAS recherche un 


CONTROLEUR DE GESTION 
Confirmé 


chargé d'assurer le contrôle d'eioltations 
y  FRCOMAnGEioNs pour accroître leur 


des 


fendrait à un candidat 
Ce poste convien: Ress 


B aure acquis une première 


Entreprise 
de Gestion au sein d'une . 
De bonnes conraiscances en comptabiité, en fiscalié et en Informatique sont inos- 


pensaèles. 

Basé à NEUILLY-SUR-SEINE, ce poste comporte 
Adresser CY et prétentions à M Sibold Direction 
Charles de Gaulle - 92522 NEUILLY-SUR SEE. 


LONDRES 


B-P. 30 - 92420 Vaucresson 


HOUSTON LAUSANNE 


les relations sociales: 

— l'information et la formation. 

Copasie cogviendr à nn reporsbie da 

personnel d'ane moyenne entreprise où d'uri 

Ebtssement, de formation juriäique, 35 ans 
! minimmm, ayant une pratique du milieu În- 
dustriel et une compétence Ini permettant 
d'intervenir en expest auprès des filiales et 
de la hiérarchie des usines, 
Rémunération de Fordre de 180000F 


Ecrire avec CV, détaillé, sous réf. DP, à 
SARTON 


Ils participeront à 


régionales et de files, de formuler 
eur rentabilité, d'analyser et d'améforer les procé- 


266 de 28 ans miimemn, diplèmé de l'enseignement 


de 3 à 5 as en ta que Contleur 
en Cabinet. 


a a ie Corel He 


HAVAS CONTACT 


de nombreux déplacements en Province, 
des Relations Huraines -136, avenue 


Envoyer lettre 
CY et prétentions 


Technici 






ils se verront confier la réalisation de programmes sur machines à microproces- 


ere 


Ces postes s' 
téchelon V/1 ou V/2) possédant environ 1 an d'expérience dans ce domaine. 


Société industrielle, siège proche banlieue 
parisienne, effectif 2000 personnes 
recherche son 


DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 


Rattachée au Directeur Général, la fonction 


DE CO TS 
interactif trafic 


La à 
e éni . £ fici 
définifion, au dévelop- 
àl 
Phiques de CONCEPRON ARSSTÉS PAR, 


rt porno ver np some md} 
ou confirmés; des connaissances en 


Aacoalne 
Lien de travail: PARIS 20€ puis 
78 Les Clayes-sous-Bois, 





TI fé e El t e + 

Us interviendront dans la conception de terminaux à 
micro-processeurs. 

Ces postes s'adressent à des Ingénieurs-Electroniciens 


diplômés d'une grande école possédant une expérience de 
1 à 3 ans dans ce domaine. (Réf. M. 118) 


T ] e ee M e t 
lis auront à intervenir en France et à l'étranger. 


Outre une bonne formation en Electronique, ces Agents 
Techniques devront avoir la connaissance des mini- 
caiculateurs et de leur programmation. 

(Ré. M, 120) 


Analystes-Prosrammeurs 




























s'adressent à des Analystes-Programmeurs de niveau BTS ou DUT 


(Réf. M. 122) 


dossier de candidature {letire manuscrite, C.V., photo et prétentions) 
sous la référence correspondante au SERVICE DU PERSONNEL : 
SINTRA 25, rue Malakotf - 92600 ASNIERES. (Réponse et discrétion assurées). 


équivalentes. 
Un niveau correct d'anglais est indispensable, 


de vente 
(RFA) on Etats-Unis. 


dynamique au sein de laquelle notre 


zapidement de larges responsabilités. 
Ecrivez avec C.V. détaillé, lettre 


HEC - FSSEC = SUP CO PARIS 


Ecrire à CITROEN Service du R 
133, quai André Citroën 75747 PARIS Cédex 1S 
CITROËNA 


Si vous répondez à ces conditions vous pes 










LE GROUPE INFORMATIQUE.DE HEWLETT PACKARD 
recherche pour Lyon, Aix-en-Provence, 
Bordeaux, Toulouse et Région Parisienne 


INGENIEURS 
COMMERCIAUX 


confirmés dans la vente 


d'ordinateurs scientifiques et de gestion 


Les cndidats auront 2 à 5 ans d'expérience dans la vents de systèmes 


scientifiques on de gestion, Ils posséderont uns formation 
ingénieurs avec complément gestion ou ESC ou Où formations universitaires 


Is seront aptes à négocier des affaires importantes (de l’ordre du million 
de francs) et pourront travailler avec une large autonomie. 

‘Les postes sont à pourvoir immédiatement dans nos différents bureaux 
après une période de formation à Orsay, Grenoble, B&blingen 


Lane 


manuscrite et photo à Gérard Kloppel, 
Hewiett Packard France, B.P.6 — 91401 Orsay Cedex, sous réf. 7181 


G HEWLETT 
PACKARD 


CITROËN RECHERCHE 


GESTIONNAIRES 
DEBUTANTS 


Di tenus ntone 
poeme 


Sdébntants ou ayant de un an à trois ans d'expérience 


stes nouveaux où des candidats compétents et de caractère nt 
pes La furmetion complanentae er srée para Some 








E 


hp 








= 
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À ROUSSEL-UCLAF 


recherche pour son usine a E 
située dans la proche Banlieue 
Nord de Paris .. | 
un pharmacien: , 

os R 
galéniste | 

Dans le cadre des laboratoires da 
recherches et de développements - 

galéniques, il devra animer une équipe . 
de techniciens dans le but d'effectuer la 

mise au paint de nouvelles formules tou- 
chant plus particulièrement aux formes 

solides. 

Le candidat devra posséder une expériences de 


plusieurs années du développement galénique, de ja 
phammacotechnie ou de la fabrication industrielle. 


£ 
ë Une bonne connaissance ds la langue anglaise est vivement souhaïtée. 

: Adresser C. V., photo et prétentions à EMPLOIS ET CARRIÈRES, 114, rug 
3 

à 

Ê 


Vèulez: -vaus devenir je 


Directeur du département recherche et développement 






ELA 










mers 






dans Te cadre du centre INTERNATIONAL de Recherche et Psiepemest d'un des premiers groupes opérant sur les rharchés 
des produits d'entretien et d'hygiène corparelle situé en France Gégion 


Cette importante fonction requiert : : 
e l'animation d’une équipe de 25 personnes, réparties en 5 groupes, 


. les contacts avec les partenaires (marketing et techniciens) dans les différents pays où agit le groupe ce qui implique des dépla- 






arme cz 






cements fréquents, 
e la gestion des projets, 
e une expérience du milieu Isboratoire. 













Ce poste co: dra à un. une, diplômé (ée) de l'enseignement supérieur, français (e) ou anglo-saxon (ne), avant une expérience 
approfondie end ia de gronde É PEAR QUAST parfaitement anne et d'un potentiel lui permettant d'accéder à £ 
moyen terme à des responsabilités élargies. i 


bé 







H, elle trouvera une rémunération attractive, un cadre de travail agréable et des moyens en rapport avec sa mission. 
Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous référence 220 TA à 


SCOT. 33, rue de Miromeinil - 75008 PARIS. 
Discrétion assurée. 







La Boétie, Paris 8°, sous référence VAL (mentiannée sur L' enveloppe), qui 
transmettra. 








Nous sommes la filiale française d'un important groupe américain, 
leader mondial sur ses marchés. é 






SANDVIK CONVEYOR SA. (29.000 personnes -8 Miüimds CA.) 


En expansion continue SANDVIK CONVEYOR détient le Leadership dans Je domaïue de : 
- l'utilisation des Bandes Acier SANDVIK (transporteurs, Fours, Machines diverses), 
- Ha construction de machines Process (RéfriuSrants, Surgélateurs, Fours et figues complètes), 
- fa construction d'Installations de Tri automatisé 

recherche 


UN INGENIEUR PROCESS ie 


Dépendant directement du POG - 35 ans minimom « Thermicien de préférence - 

Expérience œnfirmés de CX vents technique de Biens d'Equipement Industrieis - : 
ais courant in: nsable. 

Sen nsable de ta Division Process : définition des technologies, contacts avac is Sociétés 5 

sœurs - Coordination des Ingénieurs d'Affasres : devis, relances, stratégie. 


UN INGENIEUR AUTOMATICIEN Fa 


éférence 800 1) 


Etude, réxtsation et mise en route dinstariations de Tri avec tbe aux négocitions 
commerciales, 
Expérience 3 ans minimum en automates programmables Où Micro processeurs. 
Etude ae systèmes complets avec sd eq appréciée, 
Aoglais indispensable. Poste évolur: 


UN AGENT TECHNIQUE AUTOMATICIEN 


ne 





















Nos productions, diversifiées et à fort contenu technologique, 
s'adressent à des clientèles industrielles mais aussi au grand public. 


Nous recherchons : 











180000F + 





Il concevra et mettra en œuvre !a politique marketing des produits existants. 
Il participera au développament de nouveaux produits 1planification stratégique, transterts de 
technologies, investissements, accords commerclaux.} 







Mais surtout, il conduira l'évolution de notre Nous souhaitons rencontrer le candidat 

action commerciale d'une cliëntéie industrielle disposant de 5 ans d'expérience minimum dans 
vers une distribution grand public. une responsabilité du iype Chef de Produit ou 
11 s'agit d'un poste très attraclif par l'impact planification strètégique d'un secteur seml- 
des responsabilités conflees et leurs industriel : diplèmé d'une Grande Ecole de 
dimensions internationales. Gestion ou Scientifique, il sera capable 

Une évolution assez rapide de l'intéressé vers d'animer une petite équipe et de s'intégrer dans 





BTS ou OUT 







une Diraction Commerciale est prevue. une ofganisalion internalionale. Émérence, ù, mise er en n route tr et maïntenance systèmes cms faisant intervenir : Méca 
Anglals indispansable. Localisation géographique : 80 km sud Paris Reno neBintes 5e rs re De nur : 
Adresser CV. menuscrir avec pho : 
Candidature traitée confidentiellement SANDYVIK CONVEYOR S.4A. - #18 à res 2 000 DRE R VILLIERS fie 





| emvssmememmmrencemonmesce © ! SERRES | 


Envoyer lettre manuscrite CV et photo à n° 25954 P. A. SVP 57 rue du Général Foy 75008 Paris 


| INDUSTRIEL FRANÇAIS M ATR A 45 
ADJOINT 
PP 








. OBJECTIFS CONSEH 
*, Société de Services - 
zecharche 


© INGÉNIEURS INFORMATICIENS 






MATRAZ 



























poursuit son expansion et ge de nombreux postes echerons POUEVEL IE : pour la conception et le développement de 
Pour des 2 INGENIŒEURS-COMPOSANTS fgciels de non de formation supérieure 
INGENIEURS ELECTRONICIENS RE Te LES de 










Grandes Ecoles 
de formation aéronautique 
ECP - Sup Aéro - ENSTA - ENSMA - ENICA 
fs participeront aux études de systèmes aëranauti- 
ques : études prospectives, concepts de systèmes 
nouveaux, études technico-opérationnelles, coordina- 
tion de programmes, . . 
Ces postes concernent des candidats débutants à 3 
ans d'expérience . 
Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence SM 579 
eu Service du Recrutement des Ingénieurs et Codres 


U MATRA B.P. NO 1 — 78140 VELIZY } 


ECES INDUSTRIELLES: 

TOMOBILES DE : ::: 

CONSOMMATION COURANTE 
FILIALE GROUPE NORD-AMERICAIN 


NOTORIETE IMPORTANTE 
réalisant déjà 35 % à l'EXPORT rech 


‘EXPORT. 
MANAGER. 


Pour proposer à la nouvella DIRECTION GENERALE et 
appliquer sur le terrain une politique efficace de dévetop- 
pement rapide en C.A. et nbre ds Pays : EUROPE DU 
SUD - Toute l'AFRIQUE - MOYEN-ORIENT. 


EXC. OPPORTUNITE 

* pour un « EXPORT MAN n {3-8 5 ans 

-_ d'EXPERIENCE en Produits Industriels 
ou G.C.} de PROUVER ses capacités 
EN POSITION DE N° 1 A L'EXPORT. 

* päriant ANGLAIS ET ESPAGNOL 

+ pouvant voyager 3 j. par semaine 
DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 

CV. détaillé, rémunération et photo ss réf. 4264 à 


—!ls ont une responsabilité au niveau de l'assurance 
qualité des composants sur des projets spatiaux, 
—lls sont chargés de la coordination des sous- 
traïtants, du suivi de Ia qualité des produits chez 
les fournisseurs et de l'évaluation technologique des 
nouveaux composants actifs et passifs. 

-- Ces postes concernent des ingénieurs ayant de 
l'ordre de 4 ans d'expérience de la fabrication de 
composants et de leur technologie. 

— La connaissance de l'anglais est indispensable 
compte tenu des contacts au niveau international. 


Adresser CV, rémunération souhaïîtée et photo 
sous référence SM 574 
eu Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres 


MATRA -B.P. NO 1 — 78140 VELIZY 






indispensai 
rement Aux résultats . des Er 


© INGÉNIEURS CONSEILS 
en GESTION et ORGANISATION 


diplümés grandes écoles 
— désireux d'aborder Torganfsation dans ses 
ee les plus pra cos 
DrnatIqne contrôle de gestion, marke- 
— ouverts aux études générales et-tochuiques ; 
— esprit de synthèse prononcé. ‘ < 


Aûr. Gi. + photo 4 gré. +. 8 atmponrnité, 
BIEOTES CONSEI" 
160, rue as Bagnolet - 5020 TE 










Agé de 30 eus minimum 
ayant une expérience dans poste similaire, 









I sera plus particullérement chargé 
de l'enimation et du contrôle des services 
COMPTABLE ET INFORMATIQUE 
(connaissance langue basic souhaitée) 


Il sera répondu À toute lettre manuscrite accom- 
pagnée C.V. détaillé Imdiquent derniers émolu- 
ments perçus, adressée à 


sera Ca 2.660 
B.E.O. %, rue da Téhéran, 73008 PARIS. 

































‘Nous sommes une Société de Prestations de Services dans le Secteur 
de la Communication. Nous recherchons pour notre Direction Juridique 


UN JEUNE JURISTE 


dintôméle) de l'enseignement supérieur et spécialiste du Droit des Me. 
jou ea aura acquis une première expérience professionnelle d'au moins un où 
Ce poste requiert une bonne connaissance des problèmes juridiques du Secteur 
de la Communication : Publicité, Promotion, Presse, Droit de la concurrence et 


FR 
resser CM et prétentions à HAVAS CONTACT, 
156, no 75008 PARK, sous réf, 34284, 


controller HF 
paris ; 130/150000F 


Une société française (C.A. : 150 millions de francs - effectif: 550 persormes), 
Filiale d'un ‘international du Secteur Tertiaire recherche 
trèsimportant Groupe: 


Travaillant en collaboration étroite avec le Directeur Général et faisant 
services 

















Ce räïe de développement et d'animation des services comptables et de 
gestion (40 personnes environ) conviendrait à Diplômé d'Etudes Supé- 
Heures (REG ESSEG, ESC) 8 de 33 ans rai, hr, possédant une solide" 
expérience de ces problèmes, acquise dans an cahinef d'anditanglo-saxon 
GA 9n dans une arepure pratiquant des rnuébocies Hodasies de pendion, 
(en tant qu'Adjoint à un Directeur Financier par exemple) et désireux de 
prendre en charge la responsabilité complète de ces services et de leur 


Les dossiers de candidatnres - sous rô£, 1897 M à préciser s2r J'anveloppe - seront 
\ s traités confidentiellement par ee 







HAVAS CONTACT 


















SES EE ENE 7 
S 10, rue de la Paix - 75002 Paris. — 










Société Fran, de ra mur 
leader mondiai tu nt ss 
recherche pour son Siège Social a qd RE 


JEUNE CADRE 
diplômé de Fenscignement supérieur 
Renan ot Ré rar RÉ Rse rofeomel à Fe un 


FE) a ag (9 danse Se Gaia de Penan à 
ep Mao ac Les es es en, 
le concevoir et exploïter les statistiques de Personnel 
= AR Ce nn ee LL, 


; cast, 99:00 Francs selon lexÿ 
Lénine dE 
étrangères, R Société ou ses 









SOCIETE DE PROMOTION 
D'IMPORTANCE NATIONALE 
recherche pour son siège de PARIS, 


responsable 
du dépariement financier nur 


BEN DE PRE su Eu 
DE L'EVOL D É E FINAN- 

CIERE ET RELATIONS AVEC LES BANQUES ET ETABLIS. RESPONSABLE DES SERVICES GÉNÉRAUX 
SEMENTS FINANCIERS. 


EC ILES conseil 


S8/AV: DE VILLIERS; 75017 PARIS 


















: 4 Expéri BA AE mr 
Diplomé de l'Enseignement supérieur at ayant plusieurs années intlatire pou ler équipe de T° penonses 
d'expérience dans le servica Immobilier d'un Etablissement bancaire. PRONsrd rés peiQn Gourriér, sécurité, fournitures, . 
Taux VOIE. 
" Position- assimilé cadre, avantages soclaux, 


Envoyer cuer, vitae et Dhoto à STTERGE 
Personnel, 19, rué Burbetie, nn rie. 









Envoyer {ctira manuscrite }. +pho ëNe 47.094 CONTESSE PUBLICITE 


Envoyer CV avec photo et prétentions sous référencs 5902 à : 20, Avenue de J'Opére, 75040 PARIS Cedex A qi 





etpubicié 
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offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi 





POSTES, TÉLÉCOMMUNICATIONS 
ET TÉLÉDIFFUSION 


DIRECTION DU PERSONNEL 


pour mettre en place la fonction, Celui-ci réorganiséra la | 

Scrninisra (5 personnes dont un Car), rendra en change e DE DIVISION 
pouris For Sp ne pompe eg aie vor ë 
pour mire æ RIT e Come Tes mme jun moyen priviégi SA MISSION : 
irecteurs succursales dans 
son mo ape non ne PEER 


Sélection sur concours le #1 mars 1980 


informaticiens | | 


e Mise en œuvre de 10 000 e Formation complémentaire , 


# 


sas 
SR 


is 
He 


dns fomation supéeur tune expéenc d'environ 5 das 
fonction personnel sont 

Lee etes DODUUE 

Le ponte basé à DOISSI-STLEQER (96 comporte des déplacer 

ments sur tout le 


Prose ES avec photo en précisant votre salaire Se terminaux assurée 1 
actuel sous référence 8012-36 à M Ph DUQUESNE - - Division ES ° Agésdemoinsde30ans, | Postes pourvoirenrégion À 
S ‘adresse formation ingénieur ou ï : 
LSÉPDOUE e avant déjà essumé une fonction analogue, titulaires d'un DEA ou DESS | _ renseignements : 

û emaille Prière d’adresser'curricu! vitee et prétentions info 
59100 ROUBAIX : à le So Erançabe de none Groups, dont _ rmatique (1) 200 54 34" é a 


FCO RARE ES INSCRIPTIONS 
8 F'ettention de Xavier B BESSING ù 
des Relitions jusqu'au 28 février 1980 





RAR TOUS -’*appel gratuiten eutomatique 
ER È Commerciaux 
- TTsi : DIRES 

x 80 000 F + 


SOCIETE D'INGENIERIE ET DE 
RCIALISATION DE SYSTEMES: 


COMME 
Neon RO LABORATOIRE 


de matériels et de logiciels de gestion en 
DRrRie Meet 


| 
6 Jeunés Ingénieurs INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE | | 





: Jeune Dirisef HEC où ESSE, vous avez peut être défà une première expérience pro- 
Het, ce | Fe fessionnelle et vous êtes convainc de la richesse et de la nécessité, pour votre carrière 
A 7. SR d'une pratique 





La SLIGOS, une des premières société de conseil et service en informatique (CA 
1979 : 510 runs de Franc} vous fe ces penpecie dans un secte profes 
sionnel en forte expansion. 

Au sein d'une équipe feuns et performante, en collaboration avec des mgénieurs Infor- 
maticiens, vous aurez la responsabiliré des contacts auprès des Directions de grandes 
ei Ep PORN eegrolr c6 rpaltre Ex place des eyréines informatiques Fais à 





Grande Ecole, Maïtrise ou équivalent; bonne ENST - RS - XL. 


ns informatique (gestion ou scientifique) 
fide 
neo ee hype | POSTE DE RESPONSAILITE 








. AUTONOMIE “IMPORTANTE Î 
Ce poste concerne 1 vañorisstion de réeutiets ds rechorches sur un marché : | 





Ron Vous nous apporterez vos 
ER ePR 0 08 ADAIENE AE RRAUNI voire DOUÉ EE OUS Plon DORE À PAPIER À 
Nous vous garantissons une évolution professionnelle à la hauteur de votre ambition et 
de vos compétences. 

Envoyez C.V., Bhoto 16cente et rémunération actuelle sous la référence 91031 M (à 
inentionner sur l'enveloppe) à René CAROUANA. 

‘Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


nur BEC EEE CC 
EUROSOFT | “ie 









: Envoyer CV détaillé, photo et pré- . 5 Lots des rostions pomaines ! 
tentions à : Direction du Personnel - e. cake tachnique ei le souci de ls développer 4 
: INSTITUT DE Ë à ins cpécienee d anus années aa molps, 
PROGRAMMATIQUE (IPC) Proche bankieue parisieune 
113 rue Aristide Briand 91400 O: 


Adresser curriculum vi œuméro 44.23, À 
(Mo R.E.R. Sceaux -Sistion Lozèrel à Contesse Publicité, dm av. PRO OR TNS ADS CE CEDEX O1, qui te \ 













+ UNE MPORTANTE SOCHIÉ , 
DE BATIMENT ET DE TRAVAUX PUBS 


En L 
SOCIETE DE SERVICES ET Département informatique. recherche pour son 
DE CONSEIL EN INFORMATIQUE utour Gun matériel Import MD 


: DÉPARTEMENT. « FONDATIONS SPÉCMLES » 
rare | 


recherche pour FRANCE et 
ETRANGER 


. INGENIEURS CormE OR. 
pour développer des projets 
INFORMATICIENS| Sms 
réparti 8100 et DATA POINT. 


débutants et expérimentés dens les domaines : RES eee ner 


tairement petites, permettant à Chacun d'y avoir 
© Systèmes temps réel (process On Rues che SR URIS ON Nc DR 


INGENIERIE  SPECIALISEE DANS LA 
REALISATION D'UNITES DE CHIMIE 
NUCLEAIRE 


de PROCEDES 


Le Li À ŒAVENIR Sersande des qualités d'organt- 
e 


@ Applications de gestion ment. 5 de diplomatie, sinal que de 
DE FORMATION GRANDES ECOLES, Polÿ- © Bases de données et logiciels de base Lieu de .Neuïlt L Ë ranres en matériel. 
technique, Mines, Centrale, AM, ou Génis @ Transmission de données et télématiqua travail: y/Levallo Gf|| De.srégpents dépivements mont à pr6vO1r en 
GChimique, © Systèmes dans le domaine des Envoyer CV et prétentions sous Ré£ 43M ot à l'ETRANGER. Lieu de travail PARIS, 
Ayant 2 à 4 ans d'expérience en Ingénléerie. microprocesseurs. à rappeler sur l'enveloppe à z 
Hs auront dans le cadre des projets et en liaison Envoyer C.V. à EUROSOFT ACLES = ge CV. avec photo ot PRETENTIONS sous 





PA. SRE 37, rue du Général-Foy, 
75008 P. 


PC1F 103 
61-63, rue d'Avron, 75980 Paris Cedex 20 


SYSTEMES 
+ 46, rua ds la Tour 75016 PARIS 
; qui se charge de la sélection. 


les Ingénieurs spécialistes du - bureau 
d'études à réiuer les ét des de base nécessaires 
à l'adaptation een des ee 


Envoyer C.V., prétentions à SGN - 
LA ee - 78184 FT QUENTIN-EN- YVELINES 
CED 





ASSISTANTS (TES) | 
Espagnol _Fortugsis, Allemand, Gros, Italien. 2: 


-  SOCIETE GENERALE POUR LES 
TECHNIQUES NOUVELLES 
Filiale PL (CEA) etTECHNIP 


des INGENIEURS 
‘de PROCEDE 


Diplômés CENTRALE, MINES 
ECOLES DE GENIE CHIMIQUE 
possédant 2 à 4 ans d'expérience en ingénierie. 
Vo 
Envoyer C: phone cs potantions à SGN, 
HEN-YVELINES "CEDEX. 








ENTREPRISE MÉTALLURGIQUE 
D'IMPORTANCE NATIONALE 






e 
octes À Pourol nation 06 1399 


Envoyer ete + enrou vitae à à 
‘ANCE 





i L, ENSEEG, ESF] r sa ina 
(Formation AM, on 


poste propoé. pourvoli Eee 
un La PR Pa D'ALLIAGES 
do ét NON fera. 

place da nouveaux équipements de 
RS so M a 
poste qui exige UrE Un sffirmé du com- 
portant de hommes dans 25 mspocts, 






















: un % = 
Nil do En PRES DRE True de More débutants, nécesoremen formés à linformotique:pour une ë : nn 
a+ 5 =! }, rue + THOMSON 
Î } ï PAS 75139 PARIS CEDEX 03 4 , débune pas néce conseils de haut niveau. 6 THOMSON-CSF 
. done MÉgOOR dune équipe er ra pour eux le 8 8 Avi 80 ue £ ÿ . 
" une pe mp une ‘équipe entrainée ils seront en relai : 
| pe ee ALE grec avec nos cents. £ YSTE-PROGRAMMEUR 
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UN BILAN DES AGENCES DE BASSIN 
La pollution des rivières diminue de 5 % par an depuis 1970 


La poliution rejetée dans les 
rivières de France diminue 
d'environ 5 % par an depuis 
1970. C'est ce qu'a ivdiqué 
M. François Delmas, secré- 
taire d'Etat à l'environne- 
ment, en dressant, lundi 
25 février, à Paris, le bilan de 
dix ans d'activité des agences 
financières de bassin. 


Prévues par la [ol sur l'eau, votée 
en 1964, les six agences qui couvrent 
le territoire national n'ont vralment 
commencé à fonctionner qu'à partir 
de 1970. Originaux, ces organismes 
le sont à plus d'un Utre. lgnorant les 
limites administratives, ils exercent 
leur action dans un cadre naturel 
qui est celul des bassins hydrogra- 
Phiques. Bien que placés sous [La 
tutelle du ministére de l'environne- 
ment et du cadre de vie, Ils sont 
A«gouvemés» par des comités de 
bassin où siègent les différents uu- 
fisateurs de l'eau: industriels, agri- 
culleurs, représentants des com 
munes. Enfin, en percavant une rede- 
vance sur la poliuition et en la redls- 
tribuant à ceux qui veulent s'équipar 
de etations d'épuration, Hs fonc- 
tionnent comme une mutuelle. 

Ces particularités expliquent sans 
doute leur efficacité. En dix ans, les 
ägences de l'eau ont puissamment 
contribué à faire passer le nombre 
des stations d'épuration communales, 
de mille cinq cents à huit mille. Des 
milliers d'entreprises sa sont équi- 
péss. Mals la bataille pour l'eau pro- 
pre est une course-pourauite. Car 
l'industriefisation et l'urbanisation de 
la France na cessent de faire gonfler 
les rejets d'effluents. Ils équivalent 
aujourd'hui à ceux de cent soixante 
millions d'habitants. 

Maiïgré l'augmentation de capacité 
des installations d'épuration, les 
cours d'eau reçoivent encor une 
pollution non traités qui équivaut à 
celle de plus de soixante-dix miltions 
d'habitants. Les agences ne sont pas 
au bout de leur travail : leur objectif 
est de parvenir à épurer, dans une 
quinzaine d'années, 85 % des eaux 
douteuses. 

Il leur faut aussi assurer aux 
rivières un débit convenable. D'où 
la construction de barrages où de 
retenues comme ceux de Naussac 
et de Villerest, pour la Loire, qui 
coûtent fort cher. En raison de tous 
ces travaux, les agences ont atteint 

‘la taille de très grosses entreprises, 
Elles occupent huit cents techniciens 
et leur chiffre d'affaires, pour 1280, 
dépassera 1,4 milllard de francs. 

Les redevances pour pollution 
payées par les industriels ne sont 
toujours pas dissuasives. Elles ne 
représentent que 40 %e du coût d'une 
Installation d'épuration. Les entre- 
prises on encore Intérêt à ne rien 
faire. D'ailleurs les difficultés écono- 
miques les incitent à différer des 
investissements considérés comma 
non rentables. Au reste faut-1 conti 
nuer”à couler dans le béton des 
dispositifs d'épuration dont le fonc- 
tionnement est loin d'être parfait ? 
Les agences incitent désormais ‘e3 
entreprises à modifier leurs procédés 
de fabrication pour «produire le 
minimum  d'effluents. 

Pour les communes rurales, on 
consaille à présent de recourir de 
Préférence au lagunage Un petit 
étang où l'eau 5e décente et se 


















régénère naturellement vaut mieux et 
coûts moins cher qu'une station 
sophistiquée. 

Mais voici que de nouveaux por 
luants apperalssent dans les neppes 
souterraines et Îss cours d'eau : les 
nitrates et les phosphates. Respon- 
sables ? Les engrais généreusement 
répandus par les agriculteurs, cer- 
taines industries et. les stations 
d'épuration urbaines. Pour les culti- 
vateurs on va s'eflorcer de les 
convaincre qu'il faut utiliser les 


engrais plus judicieusemem et svec 
modération Ce seralt une économie 
pour tout le monde. Quant aux usines 
et aux villes, il faudra modifier leurs 
épurateurs. Encore du travall et des 
dépenses en perspective. 

Restent aussi! 


les boues qui 





demeurent après épuration Pourquoi 
ne pas les utiliser dans les champs 
comme amendement ? Cela ss pra- 
tique depuls des décennies autour 
de l'immense station d'épuration 
d'Achères à la sortie de Paris. 

Après la phass du béton, celle de 
l'épuration bête» comme disem 
les spécialistes, voici venu, par 
nécassité, le temps des pratiques 
plus «écologiques ». Retenue de la 
pollution à la source, récupération 
systématique des déchets, améilo- 
raon des procédés épuratoires, 
recours au lagunage. Dix ans d'expé- 
rience pour un organisme, c'est 
l'âge adulte. C'est aussi le moment 
pour lea agences de l'eau de prendre 
leur second souffle. 

MARC AMBROISE-RENDU. 





Plusieurs personnalités entrent au <haut comité > 
chargé de définir le contenu 
de la < nouvelle croissance > 


Pour renouveler le haut 
comité de l'environnement 
dont plusieurs membres 
voient leur mandat venir à 
expiration, M. Raymond Barre 
a désigné dix-sept person- 
nalités - choisies pour leur 
compétence et leur responsa- 
bilité ». 


Parmi celles-ci figurent notam- 
ment MM Alain Bombard, océa- 
nologue et conseiller écologique 
du PS ; le journaliste d'Antenne 3 
Louis Bériot ; Jean-Claude Dela- 
rue, président de S.O-S.-Environ- 
nement et membre du Conseil 
économique et social; le profes- 
seur Jean Dorst, direc du 


le; M Franço 
président de la 
professeur Jean-Claude Lefeuvre, 
président de la 
sociétés de protection de la ne- 
ture : le racteur Robert Malet ; le 
professeur Georges Mathé, di- 
recteur de l'Institut de cancéro- 


loge, : 

en 1970, tombé en léthar- 

le, püis rénové et renforcé par 
le président de lr République en 
1975, le haut comité de l'environ- 
nement, placé auprés du premier 
ministre, comprend. trente-cinq 
membres, don gb personna- 
lités et quinze hauts fonction- 
naires. « Le haut comité, avait 
précis M. Giscard d'Estaing 1l 
y à cma ans, doit contribuer à 
l'effort collectif de réflerion sur 
la définition d'une nouvelle crois- 
sance. » 

En réalité, cet organisme s'est 
borné a entendre les exposés de 
quelques hauts fonctionnaires, et 
les rares études qu'il a menées 
à bien n'ont pas été publiées. 
Kon seulement l'objectif qui jut 
avait été assigné n'a pas été 
atteint — la nouvelle crolssance 
reste à définir, — mais le haut 
comité lui-mème s'est à nouveau 
assoupL Il ne s'est plus réuni 
depuis le mols de juin 1978, 
c'est-a-dre depuls vingt mois, 

Cette situation a provoqué, en 
octobre 1979, la démission reten- 
tissante de l'un de ses membres, 
pourtant très proche de le majo- 
rité présidentielle, M PFhiliope 
Sant-Marc. conselller référen- 
daire à la Cour des comptes et 
animateur du comité de la charte 
de la nature. « Je veux élever une 
Protestction solennelle. expliqua- 











URBANISME 





Ia ville et de la 


t-1, contre l’étouffement du haut 
comité, qui n’a pu au= 
cune de ses missions. Tout se 


voulaient relouler les écologistes 
dans la contestation È 
Si on continue dans cette vole, 
une très forte opposition écolo- 
giste pourra se révéler lors des 
élections présiden: » 


songes etecthés les pré- 

50 

fets, et qui donnent à un éven- 

tuel candidst écolo un pourceu- 

Fnportant que des à % onu 
ue o! 
élections 


semblent avoir éveillé l'attention 
de l'Elysée. Le « ravalement » 
du baut comité n'est sans doute 
que la ière d'une suite d'ini- 


tiatives destinées à rétablir le 
courant entre les associations et 
le pouvoir. — M. A-R, 





A l'occasion de la séance, désormais meu- 
suelle, du Conseil de Paris, M. Jean Tiberi 
{RPR), deuxième adjoint au maire, a dénoncé, 
Jondi 25 février, La volonté du gouvernement, 
affirmée par M. Michel d'Ornano, ministre de 
l'environnement et du cadre de vie, de <des- 
serrer » l'emploi à Paris afin de résoudre le 
problème du logement dans [à capitale. » 

M. Jacques Chirac n'a pas manqué de faire 


& l'origine du débat engagé par 
M  Tiberi, adjoint au maire 
chargé d: logement. se trouve Le 
volonté du gouvernement d'ob- 
tenir un « desserrement » de l'em- 
ploi à Paris afin de résoudre la 

Lucien 


sant qu'il s'agissait de déplacer 
quelque sert cent mille emplois 

là capitale vers la région. en 
Ubérant ainsi environ 800 000 roè- 


politique que le ministre de len- 
vironnemen: et du cadre de vie, 
et Michel Giraud (RPR,.) avalent 
contesté l« politique définie par 
M. d'Ornano 


vingt-cinq mille emplois brie 
I 2 indiqué que les intérêts de 
région d'Tle-de- 
France sont complémentaires, 
avant de préciser : « Il est erroné 
d'attendre d'une réduchon voion- 
laire du nombre des emplois pari 
siens un relächement de la ten- 
Sion sur Le marché immobüier.x 
Compte 19 million d'emnlols Dour 
compte ion d'em; 
12 milllon de résidents actifs, 
M. Tibert a affirmé : « I1 serait 
absurde de voulorr ayuster ie nom- 
Dee, ee lle politique de G: 

s. Une tel à ré 
bouille dénieratt à Paris son rôle 
de capitale et porterait un dom- 
mage trréparable à La région [_J). 
Il serait ire de peur que 
le départ des salariés du tertiaire 
Hbérera des surjaces ds bureauz 
gui pourront être reconverties à 
l'habitation {..). St lon veut évi- 
ter que Poris ne devienns une 
ville-musée, il est 
de ne pas bioquer nel sOn déve- 
loppement. » 

De son côté, Mme Christiane 
Schwartzbard à estimé, au nom 
du groupe communiste, qu' ne 
d'une « politique de 
2, Mais « de lexpres- 
sion de la volonté du grand 
capital ». Mme Schwartzbard a 


A LA LIMITE DES DÉPARTEMENTS DE LA LOIRE ET DE L'ALLIER 


Un second dépôt de déchets nucléaires 
sera installé au centre de la France 


atomique (C.£A.), vient de demander Fautort. 
sation d'y créer — en surface pour 
un ceutre de stockage de déchets de laïble 
et moyenne radioactivité Le premier dépôt de 
ce genre est aménagé depuis 1968 & côté de 
l'usine de retraitement de La Hague, non loin 


Saint-Etienne. — La mine des Bois-Noirs 
située sar la commune de Saint-Priest-la-Pru- 
gne, à la limite des départements de la Loire 
et de l'Allier deviendra-t-lle le premier cime- 
tière souterrain de.déchets uncléaires ? La 

pagnie générale des matières nucléaires 
{COGEMA), filiale du Commissariat à l'énergie 


Com 


de Cherbourg. 
De notre correspondant 


CEA. que l'on creuse ultérieure- 
ment des galeries dans le granit à 
flanc de montagne et au-dessus 
du niveau des eaux Cette phase 
n'interviendra qu'après étude ek 
nécessitere ane nouvelle demande, 
Mais en aucun ces Il n'est ques- 
He dl la nn Fe | 
Ties 3 
Situé dans une région qui n'est 
pas particulièrement exposée aux 
lements de terre, le site des 
Bois-Noirs a été préféré à une 
douzaine d'autres, ralson des 
Res AR au OU de 
iques acq au 
Pesnictation de l'uranjum ces 


instal- - deux dernières décennies. D'après 
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AU CONSEIL. DE BARS 
M. Tiberi (R.P.R.) met en cause la politique 
du gouvernement en matière d'emploi et de logement 


référence aux critiques, de même nature que 
celes de M. Tiberi, émises par M. Alain Griot- 
teray (U.D.F.-P.R), rapporteur du budget de la 
région d'Île-de-France («le Monde» du 23 fé- 
vrier). Le maire de Paris s'est plaint de l'ab- 
sence de = comprébension » dont fait preuve, 
selon jui, le gouvernement à l'égard des souhaits 
des élus parisiens de maintenir le niveau de 
Temploi et de l'activité dans la capitale. 


affirmé que. « près la .ssigné- 
d'emplois industriels qus a dévi- 
falisé Paris sans améliorer la 
situation de l'emploi en province, 

gouvernement veut entamer la 
d'aflaque contre 


sation prônée, selon lui par 
M. d'Ornano. 


. M Long est intervenu, devant 
l'assemblée parisienne, pour sou- 


ligner que Ja position du gouver- . 


pement « esquisse une itique 
de longue halerme » qe, potique 
sur un constat. Le président de 
lntergroupe U.DF. a dénoncé 
uns éérie d'inetactitudes et 
d'eragéraiions savamment calcu- 
lées = et rappelé que son groupe, 
comme les autres, estime que «la 
décentralisation a atteint un 
Point tel qu'l dement 

Pour Paris qu'elle se poursuive 
au même rylhme et dons les 


« aucune de compréhen- 
sion » avoir ks 
Propos M. D'Ornano de 
€ le maire de Paris 


“Céfavorise les couches moyennes 


les agents du CEA, il présente 
aussi «des caractéristiques favo- 
rables au point de vue de la 
protection des populations et de 
l'environnement ». 


dans . quête publique devrait être Orga- 


nisée an mois de mai Le décret 
d'autorisation pourrait être signé 
per le premier ministre à la fin 
l'année 1950 et les travaux 
a 
cen p! L 
le début 1983. 11 supers directe- 
ment une trentaine de personnes, 
mais le C.EA. promet de confier 
la fabrication et le 


emplois supplémentaires. 

Tel est l'essentiel du doesier qui 
a été remis par le CEA aux élus 
de la Loire, sans les séduire outre 


















au « laisser-aller » gouvernemen- 
tal Cet épisode illustre les diver- 
gences de vues qui existent entre 
le gouvernement et la municipa- 
lité en matière d'emploi et de 
logement. M Chirac estime en 
effet que La politique de l'Etat 
contrerie ses propres objectifs et 










de la lation qui, n'ayant 
accès nf Bu logement social nj 
eux logements proposés 


ons généreuses du 
maire » et La réalité de sa politi- 
que du logement. Ainsi À 
expliqué, les logements prévus 
dans cette zone seront trop chers 
et accentueront la « dénopula- 
tion » de la capitale, tandis que 
celle-ci c aliène son patrimoine 
au profit des ucheteurs d'apper- 
tements »; les élus communistes 
ont de leur côté protesté contre 
le faible part réservée aux loge- 
ments sociaux. — J.-M C . 


e Polémique aus Halles, — Les 
assoc] ons parisiennes. = 
tent ‘depuis de Rotntreus mois 





déclarent avoir obtenu de 
Mme Neubout, maire adjoint 

e de l'environnement et 
présidente de la commission 
ur re de lenvironne- 


d 
au maire de Paris d'arréter les 
travaux, 


& Sans prendre la peine de nous 











TOURISME. 






































































Finstant — 





nous. 2 

Tel est aussi l'avis d'une quin- 
zaine d'organisations. piques. 
syndicales, rurales, liales, 
écologiques qui ont manifesté, à 
différentes reprises, leur. … 
tion à la création de la 
nucléaire. 


PAUL CRAPPEL 









MICHELIR : 
LA PROMOTION 80 


Le Michelin 1980 compiera un 
“trois étoiles - de plus (vingt. au 
lleu de dix-neuf. C'est /e Bonne 
auberge, à Antibes. 

C'est Jo Rostang, remarquables 
cuisinier qui s'était fait connat- 
tre à Sassenage, qui reprit, R 
y a quelques années, la vieille 
maison des Baudoin quelque 
peu en déconfiture. I en a fait 
l'une des plus belles de la Côte 
et peut-être {a meilleure 
cadre, accuell, service et table. 
Ceux qui ont goûté Ia terrins. 
d'anichauts et langoustines, la 
saumon frals & la naga d'écre- 
visses, la terrine d'agneau où 
le tourte de pigeon ne contes 
teront Point cette promotion Et 
comme un bonmeur n'arrive Jæ 
mais seul. Michel Rostang, lé 
fils, qui avait quitté Sessenags 
| pour s'installer, lui, à Paris {rue 
Gustave-Flaubarÿ, hérite de deux 
étolles. C'est la promotion Fos- 
tang que ce Michelin 80} 

Quelques autres «deux éto+ 
les = : à Paris Lemezère, à Mak 
sons-Laffitte Je Vielfle Fontaine, 
à Lyon Orsi sont annoncés. . 

Des étoiles, des oublis at. 
la disparition du Rift et la parte 
d'une des deux étoiles du Plaze 
Athénée, comme sl le guide 
avait voulu venger ls départ du- |’ 
syndicaliste Bougeneaux De 14 
cart des capitalistes Michsfin 
est-ce Un grand geste? ..… 

Nous verrons prochainement. 
lenaiyse plus complète des | 
guides. Le ‘Kléber sort le 4: 
le Michelin seulement le 1& 
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DES JEUNES COUPÉS DES ADULTES, LA POPULATION DÉÇUE PAR SES ÉLUS 
Une ile divisée contre elle-même 


Ajaccio. — La France 8 mal 
à la Corse. Et depuis longtemps 
La question insulaire, du moins 
dans les termes où elle se pose 
aujourd'hui, est vieille comme la 
République. Alexandre Millerand, 
alors chef de l'Etat, déclarait 
déjà, le 5 mai 1821 à Ajaccio : 
«a Qu'y aurait-R de choquant à 
conférer à la Corse. une 
auionomie administrative ‘ aussi 
complète que possible. La France 
doit à W Corse, elle se doit à 
elle-même, de régler comme fl 
convient et le plus rapidement 
possible une situation indigne de 
lune et de l'autre, et qui ne sau- 
ruit, sans péri, se prolonger.» 

L'histoire de cette malgiie 
insulaire est faite de longues 
rémissions qui laissent espérer le 
mellleur et de fortes flèvres qui 
laissent augurer Je pire. Faute de 
savoir y porter remède, Paris 
joue la patience; comme si le 
temps travaillaif pour lui. 

Les récents événements de 
Bastelica et d'Ajeccio risquent-ils 
de modifier le cours des choses ? 
Le sentiment de solidarité qüe les 
Corses, dans leur ensemble, ma- 
nifestent à l'égard des « patriotes 
emprisonnés », le donnerait à 
croire. Qu'environ cent trente des 
slens aient, aujourd'hui, maille à 
partir avec la justice exaspère 
cette communauté insulaire qui 
tiendrait dans un quartier de 


De notre envoyé spécial 


Marseille et dont on s'est plu, 
en hant lieu, à souHgner le « sen- 
sibilité particulière ». 

Sur le fond de l'affalre, les 
autochtones se gardent blen de 
conclure, Certains constatent 
qu'une fois encore Jes € natio- 
Analistes» ont su à merveille ex- 
ploiter les erreurs du pouvoir, 
faire le travail de le police en 
arrétant des barbouzes notoires. 
D'autres s'interrogent: € Qui 
avait intérêt à servir sur un plu- 
eau au «collectif» de Bastelica 
le commandant Bertolini, Le pa- 
tron des contre-terroristes ? Qui, 
en définitine, est tombé dans le 
piègeï » Dans cette Île où cha- 
cun se connait, tout finira par 
se savoir. 

Au demeurant, bon nombre 
d'insulaires craignent le juge- 
ment de l'opinion publique conti- 
nentale. Les résultats d'un récent 
sondage laissant entendre que, 
pour 43%, les Françals s’accom- 
moderaient d'un « lächage » de la 
Corse peuvent confirmer leurs 
appréhensions. «La Corse a su 
se débarrasser de ses bandits; 
elle pourrait agir de même avec 
ses contestalaires, note un 
autochtone, mais ceux-ci soulè- 
que se réglera le problème 
pour que nous nous décidions à 
les remettre au pass. 


À l'avengletie 


N'y aurait-8, au cœur de l'im- 
broglio corse, qu'œuns sorte 
d'insécurité sur les plans émotif 
et philosophique », née de le dis- 
Jocation des structures tradition 
nélles, comme, toutes proportions 
gardées, le constatait récemment, 
à propos de l'Iran M Henry 
Kissinger, ancien secrétaire 
d'Etat américain? Plus immé- 
diatement, le malaise insulaire se 
tourrit d'une double déconvenue, 
à la fois économique et politique. 
«ll y a transfert d'une frustration 
économique vers un Téve polili- 
que», explique M aArrighi de 
Casanova, président du comité 
économique et social. 


On l'a déjà trop dit: la Corse 
ne manque pas de crédits Au 
titre des investissements, elle 
disposera en 1980 — toutes sour- 
ces de financement  confon- 
dues — de 1.3 milliard de francs. 
A s'en tenir au seul budget de 
l'établissement public régional, 
ses ressources épalent celles 
d'une renon qui compierait un 
million d'habitants alors qu'elle 
en rassemble moins de trois cent 
mille. A l'évidence, cctle manne 
n'a pas l'effet attendu sur l'éco- 
nomie insulaire, 
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‘Commission perttétre n° 57457 


La Corse, est vrai, revient 
de loin; 1 faut donc du temps 
pour lire sur le terrain les signes 
d'un certain renouvean Reste 
qu'un bon quart des crédits ne 
sont pas consommés, notamment 
à cause de la négligence des élus 
et des lenteurs de l'administra- 
tion. Beaucoup d'argent tombe 
aussi entre des mains malhabiles 
à en tirer profit, faute de vraie 
formation professionnelle On 
s'avise aujourd'hui qu’un lycée 
agricole a son utilité. Que n'y a- 
t-on pensé plus tôt ? 

« Le doute est largement ré- 
pendu sur la bonne utilisabion 
des moyens mis à la disposition 
de notre région », remarque 
ML José Rossi, conseliler général 
{UD-F.) d'Ajaccio. A preuve, 
l'aéroport internationad de Figari, 
éitué près de Porto-Vecchio. 
Insugurée an mois de juillet der- 
nier, sa piste de 2480 mètres le 
met en mesure de recevoir des 
Airbus Pour l'heure ne s'y po- 
sent que des avions de tourisme... 
Coùt provisoire de l'opération : 
45 millions de francs. 

Les crédits affluent de toutes 
parts. Les conseillers généraux 
et réclonaux mwaïitrisent très 
mal la distribution. Cette arnée, 
ils auront exercé un pouvoir de 
décision sur 16 5 seulement des 
dépenses d'investissement ; le 
reste leur aura été soumis pour 
avis ou mformation. « Une meil- 
leure coordination des différents 
efforts financiers serait souñaila- 
ble », affirme M. Jean-Paul de 
Rocca-Serra, président (R.PR.) 
du conseil régional. 


A vral dire, on seralt bien en 
peine de dégager une politique 
agricole, une politique tonuristi- 
que, etc Et pour cause | Trop 
éoucieux de satisfaire leur clien- 
tèle, les élus insulaires jugent 
plus payant de pratiquer le sau- 
poudrage des crédits que de se 
lier les maine à quelque directive 
que ce soit. « L'argent public, 
pour avoir son plein ejjet, de- 
vraft appuyer les objectifs d'un 
plan », indique M Denis de 
Rocca-Serra, membre du comité 
économique et social 
* Redistribuer des terres À de 
Jeunes agriculteurs est une bonne 
chose. Mais s'est-on souclé de la 
commerrislisation de leurs pro- 
duits puisque, faute de marché 
local, ifs eont condamnés à ex- 
porter ? Ranimer l'intérieur de 
île part d'une jouable intention. 
Mais s'est-on Inquiété de savoir 
qu'y faire et, où ? « Nous agis- 
sons un Peu à l'areuglette », 

ident 


pour eee et l'équipe- 
ment de la Corse. 

Le système politique qui 200- 
‘tient de tels errements est inévi- 
tablement mis en accusation par 


une jeunesse outrée de voir ainsi 


seffondrer ses quelques chances 
de vivre au pays. Deux géné- 
rations se heurtent, l'üne qui a 
fait sa vie et aspire à la paix, 
l'autre qui la bätit dans le bruit 
et la fureur. 

Aujourd'hui, les insuiaires eouf- 
frent de ne plus se comprendre 
sur l'essentiel .A ls lumière des 
derniers événements, les respon- 


sables locaux ont pris subitement 


vlo- 
lente. « Cessons de lui offrir le 
spectacle de nos querelles subal- 
ternes ei de nos horizons étri- 
qués », lance M. Arrighi de Casa- 
Dove. € Dicloguer avec elle? Mais 


d'Ajecclo. On est dans le noi 
absolu. » 

« Jadis, entre les uns et les 
autres, le dialogue étaft perma- 
nent;  sengageait autour de 
la table, près du troupeau: cela 
n'existe plus», raconte un insu- 


laire Aujourd'hui, les enfants 
reprochent à leurs parents d'être 
prisonniers d'un clan — ce sys- 
tème d'organisation ancestrale 
mais toujours vivace, — de ne 
plus disposer de leur libre arbitre 


Ceux qui tentent de se sous- 
traire à la mainmise du clan 
finissent, un jour ou l'autre, pat 


retomber sous sa coupe. « Auer 
dans les brancards ? Mais, je 
serais éliminé du jeu politique, 


confie M. Rossi, le benjamin du 


cinq à dix ans; c’est sur la durée 
que se règlera Le problème 
corse ». 


Les nouveaux nationalistes 


Contraintes, faute de mieux, de 
s'eppuyer sur une Classe politique 
vieilie et manœuvrière, les pou- 
voirs publics ne se sont pas crus 
autorisés à entamer son «éduca- 
fion ». Au contraire, fs n'ont 
cessé de couvrir ses manigances, 
de se prèter À ses combinaisons, 
Au lieu de se faire respecter et 
admirer, l'Etat s'est déconsidéré 
aux yeux des autochtones. « Les 
barbouzes n’ont pu agir sans une 
certaine protection de l'adminis- 


Quelle politique appor- 
ter à la question corse ? « L'ej- 
Jort de remise en ordre est 
énorme, dit M. Rossi Je vois mal 
comment l'Etat” pourrait en, jatre 
davantage. » Le parti socialiste 
continue de prôner un « stotut 
particulier », auquel semble cu- 
rieusement se rallier M Pierre 
Pasquini, député (RPR.) de La 


Comme en 


Ces « nouveaux nationalistes », 
qui se présentent comme des gens 
prêts au dialogue, comptent bâtir 
leur stratégie sur « Le temps et 
le travail ». A leur avis, « mani- 
Jester dans In rue ne suffit pas ». 
Le recours aux urnes ? Ils restent 
évasifs. L'indépendance à terme ? 
ZLs ne se prononcent pas. Pas de 
programme précis donc, mais une 

attitude réaliste et ouverte, dont 
11 sera intéressant de suivre l'ac- 
cueil qu'elle rencontrera. 

Comme la moindre des réfor- 
mes, l'idée d'une assemblée 
régionale élue au suffrage unji- 
versel et à la proportionnelle 
refait lentement surface Dotée 
de compétences élargies, celle-ci 
pourrait, dans des secteurs clés 
comme celui de l'agriculture, 
majcriser la masse des crédits ec 
en faire usage conformément à 
‘un schéma qu'elle aurait préala- 
blement élaboré. M de Rocca- 
Serra le souhaitait récemment 
devant le conseil régional: « 71 
est indispensable que nous ayons 
une vision précise de n0s 
contrainies et de nos atouts pour 
l'avenir et que nos choër s'ins- 
crivent dans un plan d'ensemble.» 

La vraie question demeure : la 
Corse estelle en mesure de ga- 
rantir un avenir aux jeunes qui 
désirent y vivre ou qui souhaitent 
y revenir ? « Elle est loin d'avoir 
tiré le meilleur parti de ses 
atouts», assurent Certains, qui 
évoquent péle-mêle la filière bois, 
l'agro-alimentaire, le tourisme, 
l'artisanat, l'eau, l'air et le 50- 
leil_ Les « nouveaux nationa- 
Lstes », quant à eux, fondent 
leurs espoirs sur la e postindus- 
trialisation » comme on la voit 
maître en Californie sous le signe 
de l'ordinateur. Rien de moins. 

D'aucuns veulent raison garder. 
Leur constat est sévère : les 
zones industrielles d'Ajeccio et 
de Bastla sont quasiment vides ; 
la décentralisation d'activités ter- 
fiaires a ses limites; la terre 
nourrit mal ceu* qui l'exploltent ; 
le sauvetage de l'intérieur est si 
tardif qu'il paraît déjà coRproe 
mis. Leur conclusion est 
11 faut dire la vérité aux uns 
Corses, leur faire comprendre que 
leur île, « excommuniée de la 
nature », n'est peut-être pes 
l'eldorado qu'ils imaginent, Mais 
qui se risquers à tenir ce discours 
peu banal? 

Y a-t-H beaucoup d'autoch- 
tones, résolus quoi qu'il en 
coûte, à tenter ce part un peu 
fou de sauver leur Île du nau- 
{rage ? I serait injuste d'accabler 
le seul cotps politique de tous les 
péchés d'Israël Croit-on, par 
exemple, les milieux socio-profes- 

sonnels à l'écart des trafics d'in- 
fluence, du népotisme et de la 


Haute-Corse. « Pourquoi s'y OPDO- 
serait-on, alors qu'en Italie la 

Sardaigne et la Sicile en béné- 
Jicient ? » Quant au parti com- 
muniste, il réaffirme « avec plus 
de jorce que jamais » le néces- 
sité d’un certain pouvoir régional 
dont l'île devrait être le terrain 
d'expérience. 

Au-delà de ces professions de 
foi, beaucoup commencent à res- 
sentir confusément le besoin de 
sortir du cycle infernal de [a vio- 
lence. Cette volonté s'exprime 
notamment dans certains milieux 
nationalistes qui veulent clarifier 
le débat. « Nous souhaitons ren- 
dre acceptable uu gouvernement 
et aux Corses Le mot nation, leur 
prouver que, moyennant des ÿn- 
ranties et des étapes, notre projet 
politique n'est pas synonyme 
d'aventure », explique M. Xavier 
Tomasini, animateur d'un mouve- 


‘ ment qui cherche à se démarquer 


à la fois des autonomistes et des 
« indépendantistes ». 


Californie 


prévarication ? € Notre tempére- 
ment nous pousse à dominer plus 
qu'à servir », reconnaît un Corse, 
Une aïfaire de mentalités. 

a La politique à hauteur 
d'homme » sur laquelle Roger 
Garaudy fonde les mutations de 
demain « commence, écrit-Il 
lorsque chacun comprend qu'i 
est personnellement responsable 
de l'avenir de ious ». C'est dire 
combien ia Corse est peu pré- 
parée au changement. Autrement 
qu'en paroles. 

JACQUES DE BARRIN. 


SCHÉMA APRÈS SCHÉMA 


TROP DE CONVOITISES 


SUR LES 


Le projet de schéma d'amé- 
nagement du littoral corse 
doit être nrocheinement sou- 
mis aux conseils généraux 
puis aux assemblées réglo- 
nales avant d'être présenté à 
l'approbation d'un conseil 
interministériel  d'aménage- 
ment du territoire. Qu'en res- 
tera-t-il au terme de ces pro- 
cédures, si du moins celles-ci 
sont menées à bonne fin? 
Trop audacieux, le schéma 

d'aménagement de la Corse avalt 
Jait long feu en 197L ‘Trop 
contraipnant, le schéma d'amé- 
nagement du Httoral subira-t-1l 
le mème sort en 1980 ? 

Lors du vote de le charte de 
développement économique de 
l'Île, au mois de juillet 1975, les 
élus régionaux avaient réclamé 
< un plan foncier pour protéger 
le litioral », jugeant que l'espace 
y était consommé de manière 
désordonnée. Le spectre de la 
« baléarisation » hantait alors les 
esprits. 

Le président de la République, 
Jors de sa visite en Corse, au mois 
de juin 1978, relança l'idée d'un 
«programme d'aménagement 
concerté du littoral » qui com- 
porterait un échéancier pluri- 
annueL Conformément à ses 
directives, les services du minis- 
tère de l'environnement et du 
cadre de vie viennent d'établir 
un projet de schéma qui, sur la 
bese d'une carte au 21/100 000, 
définit notamment des zones de 
protection eb des pôles de déve- 
loppement. 





PLAGES 


Pour délimiter « les pôles de 
développement urbain et iouris- 
dique », les auteurs du schéma 
ont tenu compte de plusieurs 
impératifs : limiter le tourisme 
de masse, tablier sur dix mille 
nouveaux lits per an, éviter la 
construction ie long des rivages, 
favoriser un aménagement en 
profondeur, Ces extensions, pour 
l'essentiel localisées autour des 
agglomérations existantes, « cou- 
vrent au Lotal plus de 25 000 hec- 
teres, et suffisent donc très 
Zergement et pour longtemps, 
notent-ils, aux besoins, puisque la 
construction a consomme » actuel- 
lement 500 hectares par an ». 


Un préalable à cet aménage- 
ment : la maitrise ou au moins 
un contrôle de l'usage des sols. 
< Zi est indispensable de prévoir 
une action joncière, affirme l'ad- 
æministration, qui peut prendre 
deuz.jormes : Soi l'acquisition 
des sols par les collectivités, sait 
la mise en place d'un dispositif 
réglementaire et contractuel 
susceptible de garantir la bonne 
utilisation des sols. » 


Ce schéma d'aménagement 
en’est pas juridiquement un do- 
cument d'urbanisme», précisent 
ses auteurs pour ajouter cepen- 
dant qu’ «il servira de cadre pour 
Télaboration conjointe des plans 
d'occupation des sols (POS) op- 
posables aux tiers» et dont la 
majorité des communes corses 
n'est pas pressée d'entamer 
l'étude. 


100 000 Lits près de Figari ? 


Quol qu'H en soit, la publica- 
tion de ce projet de schéma a 
soulevé un beau tollé parmi les 
élus qui s'abritent derrière l'«ar- 
bitraire » d'un classement de l'es- 
pace en zones constructibles et 
zones non constructibles, source, 
sælon eux, d'intolérables injosti- 
ces. Mëme la promesse des pou- 
voire publics de les combler 
d'aides financières pour équiper 
les « pôles de développement » n'a 
pas réussi à désarmer leur hos- 
tilité. 

Pourtant, en laissant en blanc, 
sur la carte de la Corse, de larges 
«zones intermédiaires non affec- 
tées », les auteurs du schéma ont, 
semble-t-1l ménagé l'avenir, Il 
est, en effet, indiqué dans le pro- 
jet que ces espaces libres «peu- 


vent pour parie conslituer des 
réserves pour d'éventuels besoins 
ultérieurs de la construction ». 


Ainsi, lextrème eud de lle 
eutour de Porto-Vecchio qui a 
pour maire M. Jean-Paul de 
Rocca-Serra, président (R.P.R.) 
dn conseil régional, a-t-il été, 
pour une très large part, classé 
en szone intermédiaire », notam- 
ment le secteur proche de la 
Testa Ventilègne où, jadis, on 
songee à construire quelque cent 
mille Hits. Ce projet amendé, 
reverra-t-il le jour maintenant 
que l'aéroport international de 
Figarl vient d'ouvrir sa piste? 
L'ambiguité du projet de schéma 
d'aménagement du littoral ne 
permet pas d'écarter ce risque. 


DEUX QUESTIONS-CLÉS 
Comment exploiter la terre; à qui appartient-elle 


Alacclo. — Au commencement, 
pourrait-on dire, Il y avait la 
Charte de développement écono- 
mique de la Corse. Votée au mois 
de juHiet 1975 par le consell 
régional, elle s'eflorçait de tra- 
duire « {a réalité agricole insu- 
laire » et de dégager les lignes 
de force en vus de son dévs- 
loppement harmonieux. compte 
tenu des errements et des 
erreurs antérieurs. Cinq ans 
après, en dépit d'efloris Iès 
Importants, personne n'oseralt 
affirmer que les objecüfs asai- 
gnés ont été atielnts, 


L'Etat, l'établissement public 
régional, les départements et les 
communes procèdent àä des 
Investissements considérables ds 
nature à permettre de rattraper 
une partie du retard d'équipe- 
ment, mais les mesures d'accom- 
pagnement économiques restent 
Indispensables, principalement 
dans l'intérieur, sous la forme 
d'aides directes * promotion du 
tourisme rural, producilon forss- 
tière. » el l'on veut que ces 
investissements ne demeurent 
pas Improductifs et aident à 
fixer ‘es hommes. 


Dane les zones ilttorales, plus 
propices à la culture, il en va 
différemment. Passé le choc des 
années 1960-1970 (arrivée des 
rapatriés, essor d’une agriculture 
moderne, développement du 
vignoble et de l’agrumiculture), 
un certain nombre de difficultés 
ont finalement reçu les solu 
tions que, malheureusement 
trop souvent, 11 a fallu revendi- 
quêr dans la ruse. En plains 
orientale, les réseaux d'irrigation 
sont en place, et on s'attache 
maintenant à préparer ceux qui 


De notre correspondant 


sont Indispensebles aux autres 
régions (Balagne, Sud-Ouest de 
lie, moyenne vallés du versant 
occidental). Les Impératifs de la 
lutte contra l'incendie y sont 
d'ailleurs étroitement liés, tant 1l 
est vrai que la présences de 
zones Hriguées de ‘pacages 
constituera, de l'avis général, 
une efficace arme de dissuasion. 


La grande question à laquelle 
l'agriculture Insulaire est désor- 
mals confrontée est celle de 


l'indivision. Elle avait été évo- 
quée devant M. Reymond Barre 
lors de son voyage en Corse, 
le 11 décembre 1978, par 
M, Emile Arrign! de Casanova, 
président du comité économique 
et soclal. Le premier minisire 
avait répondu que le ministère 
de l'agriculture enverrait « des 
hommes sages et avisés » pour 
l'étudier. Comment l'action de la 
Soclété d'aménagement et d'éta- 
blissement rural (SAFER) et la 
conversion du vignoble pour- 
raient-elles être couronnées de 
succès tant que le problème 
foncier n'aura pas été réglé ? 





Les racines du mal 


La Corse, en effet, est confron- 
tés à ce qu'on peut appeler 
- le mal séculaire de l'indiv 
sion ». Les racines de ce mal 
sont historiques, ie fondement 
en est l'immigration Pour 
remédier à ce blocage, M. Albert 
Astier, directeur régionai de 
l'agriculture, avaft préconisé {a 
création d'un service foncler ru 
ral, À son avis, « en recherchant 
Inisssablement les propriétaires, 
{es titres de propriété, les accords 
des héritlers, Ies terres pour- 
rajent être libérées et redistri- 
buées. La SAFER a été créée 
pour cette mission, efle pourrait 
avoir la gsstion d'un tel service ». 

Le blocage foncler est géné- 
rateur de tension. Les eyndica- 
listes en ressentent les effets, ot 
ls metient souvent l'accent sur 
la gravité du problème. Cela 
explique es nombreuses OCcu- 
pations survenues pendant [es 
dix dernières années. 

Reste cependant à savoir ce 
que veut réellement le monde 





agricole. Sectoriellament, 4 n'y 
a pas de problèmes insurmonta- 
bles. Globalement, on n'a pas 
encore défini une politique et 
moins encore les moyens de 
cette politique. C'est la raison 
pour laquells le conseil régtonai 
& décidé, tout comme le comité 
économique ef eoclai, de consti- 
tuer sa commission des affaires 
agricoles. 


Ce service visant d'être créé. 
1l sera mis en place dans le 
courant du mols de mars et sera 
alimenté par des fonds dégagés 
per ke ministère de l'agriculture. 


11 esralt temps, on effet, que 
soit accomplie cette tâche essen- 
tiells de manière à déterminer 
les axes de l’action dans tous 
les secteurs, à commencer par 
Ha commercialisetion, les trane- 
poris et la recherche de produc- 
tions profitables à l'Tle et à ses 
agriculieurs, 


PAUL SILVANL. 
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Un prix super économique. Paris-Calais en çar, Calais-Ramsgate 
sor coussin d'air, Ramsgate-Londres en car. 2 départs par jour. 


MOVERLLOYD 278.75.05 


24 rue de Saïnt-Quentic - 75010 Paris nsc 


même sans parler anglais, 
vous pouvez bien comprendre les 





avecles circuits accompagnés 
Orgeniséteur de voyages spécialiste des Etats-Unis 


© 6 circuits des plus complets, 
@ programmes de deux semaines 
combinables entre eux, 
@ nombreux départs garantis toute l'année, 
@® accompagnateurs français. 
@ prix non révisables 
si paiement total à l'inscription. 
inscription-auprès de votre Agent de Voyages. 















Coupon à relourner à 
CAMINO, 21 rue À. Charpentier 
75017 Paris - Tèl. 755.77.90 
M. 
adresse 



















désire recevoir Ja documentation 
“Cireïts accompagnés aux USA" 


Lio, A478 mon Chevallier pub, 





{Publicité} 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 


ET DE LA RÉVOLUTION AGRAIRE 


Direction de la Tutelle et de la Commercialisation 
BUREAU DES MARCHÉS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


N° A.O.L 1/80 


Le Ministère de l'Agriculture et de la Révolution Agraire lance tn 
Appel d'Offres International en vue de l'achat de pommes de terre de 
semence de classe A-E et SE 

L'acquisition s'effectuera sous la forme d'une convention triennale 
80:82 dont la première année gera un achat ferme 

Le: fournisseurs intéressés par le présent Appel d'Offres peuvent 
retirer 16 Cahier des charges ou écrire à l'adresse suivante : Miniatère 
de l'Agriculture et de la Révolution Agraire, Directton de la Tutelle 
et de la Commerciallsation. 12, bd Colonel Amiraucbe, Aiger. 

Les offres devront parvenir arent le 31 mars 1980. à 18 h 30 dernier 
délat de rigueur, 4 la même adresse sus-indiquée. sous double pli 
fermé, Le pli extérieur devra porter la mention : Appel d'Offres Intor- 
bational N9 A01 1’80 « Semence pommes de terre 4 NE PAS OUVRIR ». 

Le présent Appel d'Offres s'adresse aux seuls producteurs. à 
réxclusion de tout représentant de flrmes et autres Intermédiaires, 
et ce conformément aus dispositions de la 101 78.02 du 11 février 1978 
Portant monopole de l'Etas sur le commerce extérieur, À cet effet, 
les soumissionnaires devront joindre à leurs offres toutes références, 
une attestation délivrée par La Chambre de Commerce du lieu de 
résicince attestant qu'ils ont effectivement la qualité de producteur 
et les statuts de leur entreprise. 

Le délai de validité des offres est fixé à 90 jours à compter de La 
data de iimite de la réception des plis. 








(Publicité) 


FORMATION SUPÉRIEURE 
A L'ENSEIGNEMENT 
ET A LA RECHERCHE EN GESTION 


CESA 
INTERNAT DE GESTION 
PROGRAMME DOCTORAL 


L'INTERNAT DE GESTION est l'un des programmes créés dans 
le cadre du Centre d'Enseignsment Supérieur des Affaire de la 
Chambre de Commerce et d'Industrie de Paris qui regroupe par 
alleurs l'Ecols des Hautes Etudes Commerciales (H.E.C.), l'Institut 
ReDour des Affaires (IS.A) st le Centre de Formation Continue 

LE PROGRAMME DOCTORAL, offert FE Pintérnat de gestion 
et soutenu par la PNEGE (Pohdation Nationele pour l'Enseigne- 
ment de le Gestion des Entreprises), a pour objet de former des 
caselgnants. des chercheurs ob des consuliants dans le domaine 
de la gestion. : 

CARACTERISTIQUES PRINCIPALES DU PROGRAMME : 


_ a es d'étudiants (huit au maximum pour l'année 
1980-| ï 

— latégration étroite de chaque étudiant aux ectivités d'un 

déportemeat d'euselpnement et de recherchg du C-ES.4,; 

— curricuium individualisé adopté à chaque étudiant en fonctlon 

de sa formation préalable et de ses champs d'intérêts ; 

— accent particuller mis sur la formation que et la 

pratique de le recherche st de l'intervention en entrapriso ; 

— durée des études : de 2 à 3 ans. 

CONDITIONS FINANCIERES : les internes du C-ESA. peuvent 
bénéficier de bourses leur parmettant du consacrer tout leur temps 
& leurs études. 

CONDITIONS DE CANDIDATURE : peuvent falré âcte de candi- 
dature les diplômés du 2° éyélé de l'énselgnement supérieur (ou 
diplômes équivalents) ayant de préféronce déjà acquis quelques arnées 
d'expérience professionnelle dans l'ensejgnement ou en entreprise, 

DATE LIMITÉ DE DEPOT DES CANDIDATURES : L? AVRIL 1980. 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS et pour obfenir un dossier ue 
conéidature, s'adresser à : INTERNAT DE GESTION. 1. rue de la 
ZLibéranon, 75350 Jauy-en-Josas. Tél. : 956-8000. 
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ENQUÊTE 
La «guerre» du sel 


Après avoir examiné, dans 
un premier article, comment 
les pouvoirs publics français 
n'ont guère incité à la com- 



















miues de potasse d'Alsace, 
quand ils ne l'ont pas contre- 
Carrée, il importe de savoir 
si cette société contrôlée par 
TEtat ne s'est pas également 
heurtés à un véritable cartel 
européen du SeL (Le Monde 
du 26 février 1980.) 


En 1962 déjà, la commission des 
ententes et des positions domi- 
nantes dans un avis en date du 
17 novembre affirmait que «l'or- 
ganisation d'un MOTChÉ non 
concurrentiel nu jee TERonie à 
une époque ancienne qu'une 
organisaiion analogue dans ses 
efjeis, du moins quant ü la dis- 
parité des prit. s2 retrouve dans 
les trois autres pays producieurs 
du marché communs. Elle de- 
mandait done que «ces ententes 
soient invitées à étudier et à 
mettre en œuvre une politique 
tendant à la restauration de la 
concurrence €l un Tespect des 
règles normales de formation des 
pris. 


M ne semble pas que cette de- 
mande ait été suivie d'effet, puis- 
que M. Pierre Weisenhorn, député 
(RPR) du Haut-Rhin, écrivait 
dans le Momie du 6 décembre 
dernier : «Le marché européen 
du sel est solidement détenu et 
organisé par un petit nombre de 
groupes industriels : Solvay en 
Belgique, en Allemagne et en 
France, Akzo aux Pays-Bas, Basf 
en Allemagne, Rhône-Poulenc et 
la compagnie des salins du Midi 
et des salines de l'Est en France.s 
Pour ce faire, ce parlementaire 
s'appuyait sur le repport d'un 
charge de mission à la commis 
Sion de la concurrence, M Fré- 
déric Jenny, professeur d'écono- 
mie à l'ESSEC (Œcole supérieure 
des sciences économiques et com 


merclales), qui a longuement 
analysé et décrit ce Phénomène 


























La France a produit en 1978, 
6793000 tonnes de sel, dont 
S 860 000 tonnes de sel en dis- 
solution utilisées par les indus- 
tries chimiques, et 2 933 000 ton- 
nes de sel cristallisé qui sont 
commercialisées. En ce qui 
conceme ce dernier secteur, la 
Compagnie des salins du Midi at 
des Salines de l'Est représente 
environ 70% du marché, lequel 
se répartit de la façon suivante : 
11.85% pour la consommation 
humaine, 34,07 Ÿ pour les indus- 
tries chimiques, 13.65% pour 
les Industries diverses, 29,57 %o 
pour le déneïigement, le reste 
étant consacré soit à l'agricut- 
ture, soit à la pêche ou étant 
exporté (5,20 %). 

Sept sociétés européennes, 
grâce à leurs Implantetions dans 
plusieurs pays, représentent près 
du quart de la production totala 
dans le monde, qui étalt est 





pour la commission de la produc- 
tion ét des échanges de l'Assem- 
blée nationale. Ce dernier ex 
plique qu'il existe «une réparti: 
lion du marché européen qui pi 
mettrait à chaque producteur, sur 
certains des segments du marché 
qui lui est réserré, de pratiquer 
des prit arlificiellement élevés 
sans craindre pour autant de se 
dOir CONCUTTENCEr ».. = 

Pour étayer 5a thèse, M. Jenny 
se base sur un certain nombre 
d'indices. Tous d'abord, la fal- 
blesse des exportations françaises 
en matière de sel cristallisé 
(6,20 % de la production 1978) 
alors que le comité des salines de 
France, qui regroupe tous les pro- 
fesstonnels du sel, note pour l'an- 
aée précédente que «les prkt alle- 
aands restent Supérieurs aux 
prix français dans une mesure 
clant, suivent Les qualités, de 20 
à 120%». Ensuite, ei position 
dominante de la C.S.M.S.E. (envi- 
ron 70% du sel cristallisé) qui, 
semble-1-, s'est oppuyée sur Les 
pouvoirs publics pour faire 
échouer les projets du M.D.P.A. 


Fintégration dans ce système 
« d'entente implicite ou explicite » 
des MD.P.A elles-mêmes qui, 

de leur exclusion du 
marché du sel bénéficieraient 
«de contreparties sur le marché 
international de la polusse », sans 
parier de l'entente qui existerait, 
selon M Jenny. entre les MDPA 
et la CS.M-SE. (1} pour se par- 
tager le marché du sel de denel- 
tement. En conclusion, M Jenny 
démontre que sl les MD.PA. dis- 
posaient d’une saliné, elles pour- 
Taleni commercialleer un miliion 
de tonnés par an (dont 500 000 
à l'exportation), «sans OUT au- 
tant que les autres producteurs 
Gient à réduire leur activité» et 
que, par conséquent, la solution de 
l'injection prévue par la conven- 
tion est «une solulion de jacllité 
condamnable », comme l'écrit 
M Weisenhorm 


Comme l'on peut s'en douter, ce 
rapport n'a guère été apprécié 
Sans les mieux saliniers et no- 

























tamment à la CSMSE, qui je 
gusute de «xpamphiet». Elle à 


Eé peu après une sorte de 


- contre - FRPpOrÉ dans lequel elle 


mercialisation du sel des. 


LA PRODUCTION 








Il. — Vous avez dit cartel ? 


par MICHEL BOLE-RICHARD 


écrit que e Les accusations portées 
contre elle ne reposent que sur 
des erreurs, des omissions où des 
analyses insuffisentes et superfi- 
cielles», et « Que le placement 
d'un million de lonnes sur le nur- 


chimère ». Nous . pas 
dans les détails de la- polémique, 
en dépit des nombreux paradoxes 
qui caractérisent la situation du 
marché européen du sel, comme 
par exemple celui qui consiste 
pour l'EMC., groupe qui contrôle 
& 99,82 % les MD.P.4, & acheter 
du sel à Ak20, aux Pays-Bas, 
pour alimenter ses usines de 
Tessenderloo, en Belgique, alors 
qu'EMC. transporte de Mulhouse 
à Tessenderloo du chlorure de 
potasse pour fabriquer du sulfate 
de potasse, lequel est ensuite 
réexpédié en France. Au siège 
d'EMC. on indique simplement 
que cc'est économiquement plus 
intéressant ». Il faut néanmoins 
s'interroger sur quelques aspects 
fondamentaux de cette contro- 
verse. 


Une situation bien: élablie 

Est-il exact tout d'abord de dire 
que le marché du sel est saturé et 
qu'i n'7 à pas de place pour un 
autre producteur ? Si l'on exa- 
mine ies chiffres fournis par le 
comité des salines, on constate 
que la production est passée de 
1966 se de 4071 co conne à 
6793 000 tonnes, que la consom- 
mation intérieure de sel cristallisé 
s'est accrue de 1922 000 tonnes à 
8051200 tonnes, tandis que les 























mée à 170 millions de tonnes 
en 1977 dont 120 pour le monde 
occidental. Ces sept grands ont 
une capacité de l'ordre de 
45 millions de tonnes. Parmi 
eux Akzo (Pays-Bas, RFA, 
USA, Brésil} 48 milllons de 
tonnes, Solvay (France, RFA, 
Bënélux, Espagne) 11 millions de 
tonnes et ICI (Royaume-Uni), 
8,5 miliions de tonnes. 


Dans les pays signataires de 
la convention de Bonn, outre la 
France, la R.F.A. produit environ 
12 millions de tonnes de sel 
dont 82 de set marchand; les 
Pays-Bss ont une Capacité de 
production de 42 millions de 
tonnes entièrement fournis par 
Akzo, le plus gros producteur 
mondial (avec ses Implantations . 
étrangères) ; la Belgique n'a pas 
de gisement exploité et la Suisse 
ne produit que S00 000 tonnes 
{monopole d'Etat). 


tres de production travaillent au- 
dessous de leur capacité, mais le 
dernier rapport des salines de 
France pour l'année 1978 note que 
«le 1otal des utilisations dépasse 
<ioutes Les régions de production 
«toutes les ri e Li 
de sel ignigène (obtenu par l'in- 
jection d'eau dans une mine de 
sel gemme et ensuite par évapo- 
ration de la saumure) sont en 
& l'extraction 
du sel gemme.s'est accrue de 
manière importante » et enfin que 
«la production de sel en dissolu- 
tion (utilisé pour l'industrie chi- 
mique) est aussi en progrès de 
10,6 %. Ce qui traduit une cer- 
taine reprise de cette industrie. x 
Quand l'on sait, d'autre part, que 
les salines du Midi ont produit, 
cette année, en de bonnes 
conditions climatiques, 1,8 mfilion 
mer, que, selon 

iirme au- 


de ronnes de sel 
une source EM 


- Industry) a annoncé en 1919 une 
campagne de forage dans le Nord 
et la RFA. que Solvay a fait des 
investissements importants dans 
la mine de sel'gemime de Borth. 
également en RFA. on peut dii- 
ficlement prétendre qu'il n'y a 
pas la place pour une saline des 
MDPA. surtout. si l'on fixe, 
indique-t-on à EMC. un taux 
raisonnable de croissance d'envi- 


‘quête de 
Son abjet 


ron 2% (il est de 8% pour Je sel 
de. déneigement). Ce analyse 


it facilement absorber un mil- 
fon de tonnes suprémentaires 
avant d'ajouter qu'a Z'est pus 
Jacile de bouleverser une situa- 
tton bien établie ». 

Les MD.P.A. sont-elles décidées 


& franchir je pas ? Si l'on en croit - 


le rapport de M Jenny. la péné- 


en raison d'un accord de non- 
concurrence pouvant exister entre 
Basf (autre grand producteur 
européen} et les MDPA, leur 
permet non seulement de se par 
tager certaines «zones de vente», 
mais laisse usines aux 
MD.P.A. pour pratiquer des prix 
très élevés Un France, les 
MDP.A. bénéficient d'un mono- 
pole). A la S.C.P.A. filiale com- 
merciale des MD.P.A, on répond 
que tout cela est faux et qu'on ne 
ve pas dénoncer «ce qui n'existe 
pas ». L'argument vaut également 
pour l'entente qui existerait entre 
les MD.P.A. et la CSMSE. en 
ce qui concerne le sel de déneige- 
ment. Pourtant, il est intéressant 
de constater que la part respec- 
tive du marché de ces deux 
sociétés n'a guère varié au cours 
des années et que les prix on 
augmenté presque parallèlement 
alors que le prix de revient du sel 
des MD.PA. reste faible. 


la Ville de Paris a même 
adressé le 30 janvier 1979 une 
lettre à la direction de la concur- 
rence et de is consommation, 
aprés avoir constaté que le prix 
du sel de déneigement avait 
augmenté de 26 S pour les 
MDJPA et de 28 %% pour la 
CSMSE Une en a été 
ordonnée et confiée à la direction 
nationale des enquêtes, Celle-ci 
vient de remettre‘son Tapport à 
la direction de la concurrence et 
de la consommation Il sera 
ensuite transmis au ministre 
de l'économie, M. René Monory. 
I ne concerne cependant pas 
uemént ‘la demandé œen- 
la Ville de Paris 
est beaucoup plus 
large Pour 
conclusions sont tenues rigoureu- 
sement secrètes, mais on affirme 
de bonne source qu'elles confhr- 
ment en partie celles da rapport 
Jenny. Reste À sazoir maintenant 
si LR commission de la concur- 
rence sera saisie, 
Un concurrent direcf 
Autre constatation qui laisse 
rêveur sur l'intensité de la concur- 
rence : l'importante augmenta- 
tion des prix du sel depuis Ia 
libération des tarifs en juillet 1978 
(exception faite de ceux du sel de 
FR Me tar 
qués). pratiqués par 
C-S.MSE. ont 'en effet augmenté 
entre avril 1978 et décembre 1979 
de 33,5 % pour le sel Industriel et, 
selon les qualités, de 2845 à 
.375% pour le sel de déneige- 
ment. «Nous avions un rekard 
énorme qui avait mis l’entreprise 














































toutes les montures. 
104, CHAMPS-ELYSÉES* 

















l'instant, les : 


Jati 
Les verres Studio T, exclusivité Leroy, 
améliorent votre vue et reposent vos yeux. 
Ils existent dans toutes les puissances, 
en simple et double foyer, et s'adaptent sur 








dans une situation catastrophique, 
La politique de la direction des 
ærix nous a coûté plusieurs Usines 
modernes. Nous devrions être ins 
tallés à l'étranger», exptique son 
P.-D.G., M Hervé Balnvile 
Quoi qu'il en sait, on comprend 
Que la CSASE. n'ait Jamais été 
favorable à l'arrivée d'Un Coneur- 
xent direct sur le marché français, 
Pour justifier cette attitude, on 
Sroque chiffres en Han. Sn Sge 
ventes et le chômage que provo- 
querait une tion de ln 
production « La 


saline des 
MDPA. tueru les salines de 


ans, M. de Retz, alors directeur 
général des MD.P.A, aurait signé 
un accord secret avec M. Verhille, 


M. 
président. du comité des salines, 
dans lequel 





mente M. 
général de la CSMSE T : 
Su pan, après l'échec de In rail” 


tique en RF.A.et on à 

Mais cette solution — coûteuse 
— ne serait que Alors ? 
Va-t-on Paffir- 


torq certains tâche des 
négociatenrs de la commission 
à & du Rhin s'annonce 


G) MD.P.8. : Mines de potasse 
d'Alsace; S.C.P.A..: Société com- 
mercials de potase gt d'axte: 
CSMSE: Co: des salins 


du Midi et des sallnes do FEst;s 


EMC. : Entrepriss.muiniére et chi- 
mique. Comité des'salines de Francs 
qui regroupe la, CSMLSE, les 
MDPA. Solvay, :les saines d'Eln- 


Cérébas, la compagnie fermière 
Sales - de - Béarn ‘ (Pyrénées-Atlan- 
tiques) et la récération des produc- 
teurs de sel de l'Atlantique. 
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LA NÉGOCIATION DE LA CONVENTION AVEC LES MÉDECINS 
Toute remise en cause dusystème nécessite un recours au Parlement 


estime la Confédération des syndicats médicaux français 


C'est un solennel averus- 
sement aux caisses d'assu- 
rance-malodie el, au-delè, au 


gourernement et au Parle-. 


ment qu'enlendaif donner la 
Conzlédération des syndicats 
mmédiCouz trançais (C-S.N.F.), 
lors de la reprise — en réunion 
plénière — mardi 26 février, 
des negociations sur l'élabo- 
ration d'une nouvelle conren- 
fon entre le corps médical 
et Les régimes d'assurance- 
maladie. 


Après les six réunions d'un 
groupe de travail, dont La der- 
nière a eu lieu lundi 95 février, 
les trois caisses d'assurance- 
maladie devaienr présenter un 
bilan écrit des tractations. Un 
bilan qui, comporte quelques 
Points Positifs, contient toujours 
des sujets importants de dés- 
accord. 

Face aux propositions relatives 
à la maitrise des dépenses de 
santé — au sein d'une enveloppes 
globale que les praticiens auraient 
à respecter — la CSM. (1) se 
déslare prète à jouer ce jeu, m2:s 
à une condition non négliseable, 
L'accroissement des dépenses, 
indique ææ syndicat, dépend 
certes en partie de l'exercice per- 
sonnel de chaque praticien, mais 
il est aussi largement influencé 
par ie comportement des malades 
et les progrès techniques. Si les 
caisses proposent donc une équa- 
ton traduisant dans les faits 
des limites financières que le 








corps médical ne doit pas dépasser, 
celui-ci, par la voix des respon- 
sables de la CS.MF, demande 
qu'il ne soit pas tenu comnite, 
dans cette équation, des facteurs 
sur lesquels il n'a pas d'influence, 

Deuxième grand sujet de dis- 
corde : le projet de séparation 
des médecins en trois catégories 
fles « conventlonnés », dont les 
malades seraient normalement 
remboursés : les « agréés », avec 
honorarres libres eb rembourse- 
ment inférieur pour les patients ; 
enfin les hors-convention, sans 
remboursement). La CSMRF, es- 
time qu'il s'agit d'une formule 
constituant officiellement une 
médecine pour les riches et une 
autre pour les pauvres. 

Considérant que cette modifi- 
cation est fondamentale, elle 
envisage de faire appel au gou- 
vernement et au Parlement Pour 
la CSMF, qui & tenu mardi 
matin une réunion extraordinaire 
de son bureau, les caisses veu- 
jent casser le système social 
libéral de la médecine r à la fran- 
çalse » : les négociateurs ne peu- 
vent prendre cette éventuelle dé- 
cision ; celle-ci doit «revenir aux 
pouvoirs publics el aux parle- 
mentaires ». 

Les caisses n'ont en fait rien 
encore décidé. Elles se propose- 
raint de suggèrer un système 
plus simple : les malades seraient 
tous remboursés sur la base d'un 
même tarif conventionnel, quel 
que soit le statut des médecins : 
en revanche, parmi ceux-ci, ne 
bénéficieraient des avantages 
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La CFDT. chez Mme Pasquier 


Pour une loi-cadre qui imposerait la mixité des emplois 


- Nous avons rencontré un ministre et une délégation du 
ministère très ouverts à la discussion », a déclaré, lundi 25 fé- 
vrier. M. Maire, secrétaire général de la C.F.D.T, à l'issue d'un 
entretien avec Mme Pasquier, secrétaire d'Etat à la condition 
féminine, qui doit recevoir successivement, dans les quinze jours 
à venir, les représentants des autres syndicats et du patranat. 

. Nous avons discuté d'une laçon approfondie des divers 
projets du gouvernement. Nous avons exposé nos points de vue 
dans une atmosphère de travail intéressante, mais, bien sûr, 
l'essentiel reste à faire. Oui ou non, aurons-nous la loi-cadre, 
Oui où non. aurons-nous la rencontre syndicats-patronat-gouver- 
nement pour aller vers la plus grande mixité des emplois? - 


La délésation recue par 
Me Pasquiér était conduite par 
M Maire et Mme Jeannette Laot. 
Elle 3e deroulait dans le cadre des 
entreliens menés avec les syndi- 
eats et le patronat sur les discri- 
minations entre hommes et 
femmes dans le monde du travail 
Mme Pasquier s'informe ainst des 
critiques et propositions des par- 
tenaires soclaux apres In publira- 
tion du rapport de M. Jirques 
Buudoin sur « Les discrimina- 
tions et les disparités dans le 
travatl féminin s fe Monde du 
30 janviers. 

Premiere ablection : la C.F.D.T. 
n'adhére pas a la sublile distinc- 
ton faite par le secrétariat d'Etat 
entre discrimination ct disparité, 
aflirmant que la discrimination 
n'est pas une affaire individuelle 
mais acol/rctive, noulue, orga- 
nisee par les employeurs ». 

Autre critique : la CFDT. 
s'oppose à la mise en place d'une 
mision spécifique traitant les 
questions relatives aux discrimi- 
nations, de façon À ne pas cce- 
connec!er »« les problèmes des 
femmes de l'ensemble de la poli- 
tique economique et sociale, Tout 
en soultmmant les eprares laeu- 
nes » du rapport Baudouin. la 
CF.D.T. en approuve plusieurs 
points, en suggère un élargisse- 
ment. Elle souhaite que l'on réf'é- 
chisse à une sorte de lal-cadre 
fixant sur une période assez 
longue les objectifs à atteindre, 
par exemple is mixité de l'emploi, 
des formations initiale ou pro- 
tonnelle, l'évolution des 
émes d'assurance sociale ou 
de Nsonlité. etc. 

La CFDT souhaite que le 
serétarlat d'Etat organise une 
réunlon tripartite gouvernement, 
patronat el syndicais, POUr assu- 
rer la muxilé des emplois dans les 
mandres delais, 

Sans plus attendre. 18 C-F.D.T. 
fait ses propositions sur des points 
particuliers du rapport. Ainsi, les 
salaires réel, et non pas seule- 
ment un état des salaires répartis 
par se*e comme le préconise 








M. Bavdoin, devraient être por- 
tés à In connaissance du comité 
d'entreprise. L'article 418 du code 
pénal concernant les discrimina- 
tons à l'embauche, en particulier 
sexistes, devrait être modifié. 

L'employeur est actuellement 
pénalise si son relus d'embauche 
se revèle fonde sur un motif jugé 
non lentime. Encore faut-il que 
ce motif soit explicite. Les prati- 
ques sexistes en la matière sont 
des plus discrètes rarement 
avauees, Aussi lé rapport Bau- 
don snggère de remplacer !a 
réference à un motif alézitime » 
par celle à une liste limitative 
d'emplois pré-établie ou d'acti- 
vitès professionnelles pour les- 
quelles le sexe serait Une condi- 
tion déterminante. La C.FD.T. 
souhaite que cette Ilste soit la 
seule référence de jugement pour 
l'application de l'article 416 dans 
des cas de discriminations sexistes 
à l'embauche Elle s'oppose à La 
possibilité envisagée par M. Bau- 
doin d'un recours à l'inspecteur 
du travail pour autoriser d'éven- 
tuels refus, non prévus par Îa 
liste. 

La CPF.D.T. se déclare ézale- 
ment favorable à la disparition 
de certains résglements qui, sous 
couvert de protection des femmes, 
créent des discriminations : ajnsi 
celui sur l'interdiction du travail 
par relais (article 2212-11 du 
code du travail} ou encore les dis 
parités de départ d'ôge à la re- 
fraite, ete, 





© Grève ue lechniciens port 
siens des télécommunica:  — 
Les syndicats C.G.T. C.FD.T. et 
ENT. ont lancé un mot d'or- 
dre de grève pour le mercredi 
27 février dans les services des 
tétécommunications de le région 
parisienne qui occupent quelque 
cinq mille techniciens Ce mou- 
vement vise à obtenir des garan- 
ties en matière de conditions de 
travail et de qualification. après 
la mise en place des centraux 
électroniques. 
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tous les Jours, à partir du rmaurdi 


La date de remise des offres a été fixée ou 8 ar 


a Société Tunisienve de 
traitement automatique de 


retirer le cahier des chûfges 
Péag eu 39. rue Asdrubal - TUNIS, 
26 fevrier 1980. 


ril 1980, à 10 heures, 


delat de rigueur. 





flscaux et sociaux que ceux qui 
s'engagent, au sein de la conven- 
tion, à maîtriser les dépenses de 
santé En tout cas si l'autre 
projet des caisses était maintenu, 
la décision de la CS.MF. de sai- 
sir les pouvoirs exécutif et lépis- 
latif aurait vraisemblablement 
l'appui du RP.R et susciteralt 
une nouvelle querelle de fond 
mais aussi politique. 

Au terme d'une visite à la 
Fédération RPR des Hautes- 
Pyrénées,, indique notre Corres- 
pondant à Tarbes, M. Bernard 
Pons. secrétaire général du 
RPR. a dénoncé, samedi 23 fé- 
vrier, à Tarbes, à titre person- 
vel, en tant que médecin lul- 
méme, puis comme parlementaire 
président de la commission d'en- 
quête sur la Sécurité sociale, ce 
qu'il 4 appelé le « complot contre 
la médecine libérale ». 

a Ce complot, a-t-il dit, & été 
précédé d'atilaques en règle contre 
l'indusirie pharmaceutique, puis 
contre l'hospitalisation privée. 
Aprés quoi l'offensive conire la 
medecine libérale s'est dévelop- 
pée. On a cessé depuis lors de 
parler en lermes de dépenses 
pour fuslilier cette mise en cause 
de la médecine libérale, mais ja- 
mais en lermes de recelies, sans 
tenir compte des gens malades 
qui, soignés, améliorés ei guéris. 
ont pu et peuvent être Téinjiectés 
dans Les circuits économiques. » 


Un débat social et politique 


Se référant à ses fonctions de 
président, à l'Assemblée natio- 
pale, de Ïa commission d'enquête, 
M Pons à dit : « La commission 
a mis en pièces tous les chijfres 
présentés sur le prèlendu déficit 
de la Sécurité sociale ei a exigé 
sur elle un contrôle strict » 


Bien que TSonnARean t : pre 
gression importante du bu 
de la santé netionale, M. Bernerd 
Pons à affirmé que les comptes 
de la Sécurité sociale seraient, 
à l'heure actuelle, bénéficiaires 
de trois milliards de francs envi- 
ron en ajoutant : «Asseor le 
susième de la Sécurité soriale 
sur une seule source de finan- 
cement par rolisations alors que 
1400000 chômeurs frappés par 
des éléments conjoncturels ne 
cotisent pas, c'est un peu léger. 
Et faire des seules professions 
médicales les responsables des 
problèmes de la Sécurité soriale, 
c'est inadmissible. » 


M. Pons. qui souhaite le relère- 
ment de taxes sur l'alcool et le 
tabac. ne raisonne en fait que 
sur des statistiques annuelles. 
S'il s'avère exact que, pour la 
seule année 1979, les régimes de 
Sécurité soclale sont en excédent. 
celui-ci est insuffisant pour 
combler le déficit de 1478 : en 
solde cumulé et -n trésorerie il 
y a toujours déficit. Et pour la 
seule caisse d'assurance maladie, 
le léger excédent prévu, pour |a 
seule année 1979, ne serait pas 
vérifié : le solde serait nul voire 
très légèrement défiritaire. el. en 
solde cumulé. le « trou de tréco- 
rerie » serait de plusieurs milliards 
de francs. Le conseil des ministres, 
qui doit dresser un biian me2r- 
credi des mesures prises cet été 
par M Barrot, et la publicai'on. 
début mars, du bilan financier 
définitif pour 1979, devralert 
apporter un éclatrage nouveau et 
faciliter un débat qui est statis- 
tique, mais aussi social et poli- 
tique. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 





11) Aprés l'enquête du &OUverne- 
ment sur le représentativité des 
syndicats médicaux seulea la 
CSM.F, ot la PM. 88 volent re- 
connaître le qualificatif de syndicat 
repréeentatif au niveau naïMoDal. En 
revanche, ne £ont PAS reconnus 
comme tels le syndient de la méde- 


mille médecins libéraux. prés de 
45 % sont affiliés à la CSALP, et 
815% A ls PMP. 


AÉRONAUTIQUE 


PRÈS DE 27 MELLMRDS 
DE FRANCS DE COMMANDES 
À L'EXPORTATION 


Les commandes enregistrées en 
aérospatinle Jrimpase 2 Son 
Béros æ son 
élevées à 26890 millions de.frances 
(hors taxes). au lieu de 17 154 mil- 
lions de francs en 1978. 


Selon le Groupement des indus- 
tries françaises aéronautiques et 
spatiales (GIFAS), ne sont com- 
prises dans ce total que les 
commandes fermes de matériels 
militaires et civils, à l'exclusion 








les ml uits en coopé- 
ration internationale, seule & été 
retenue la française, soit 
environ 9 millions 


de 
(34,6 % des commandes totales). 


Le plan Barrot… quel plan ? 


A la fin du mols de juillet 1979, 
18 nouveau ministre de la santé at 
de la Sécuritè sociale. M. Jacques 
Barrot, traçait les grandes nervures 
d'un plan drastique destiné à re- 
mettre sur pled une Sécurité sociale 
en situalion catastrophique. 

Plerre angulaire de ce plan: le 
rythme de crolssance des dépenses 
de santé de la nation devait, dés 
1980, 6lre ramené au rythme de 
croissance du produit intérieur brul 
Proposition ahurissante. Dane son 
principe même: les Français sont 
autorisés, voire encouragés, à se ru 
ner [usqu'au dernier centime en 
dépenses d'alcool, 1abac, tiercé, vol- 
ture ; sur un Seul point cette liberté 
disparaîtrait : la santé | La leur, celle 
de leurs enfants 1 On croit rêver. Par 
ailleurs, lous les spécialistes savent 
bien que l'évolution générale des 
dépenses de santé dépend de mul- 
tiples facleurs, notamment démogra- 
phiques, scientifiques, médicaux, qui 
échappent largement à la volonté des 
gouvernements. On ne fait pas, Ici, la 
loi et le beau temps. 

Bien entendu, trois mois après 
exactement, changement complet de 
cap el de discours: les dépenses 
que l'on veut bloquer ne sont plus 
les dépenses de santé de la nation, 
mais — et c'esi lout autre chose, — 
celles de l'assurance maladie. On 
sort de l'absurdité. En efet, quoique 
la France ne délienne aucun record 
en la matière, très loin de là, on 
conçoit qu'un freinage des dépenses 
para-publiques de la Sécurité sociale 
soit lenu pour opportun. D'un autre 
côté, aulant [Il paraissait pour le 
moins surprenant de vouloir interdire 
aux particuliers de passer leur vie 
chez le médecin et de piller les 
pharmacies si tel est leur bon plaisir, 
autant |} est techniquement possible 
de mettre à l'abri les finances de la 
Sécurité sociale: ainsl déplacé, te 
problème n'est plus que politique. 

Encore fautil, pour le résoudre, 
choisir entre deux directions princi 





ducteurs de services. médicaux. 


Aggravation des inégalités 


et des incohérences 


Action au niveau des consomma- 
teurs ? Pour préserver les comptes 
de la Sécurité soclale, I suftit 
d'alourdir la part de Irais restant à 
la charge des intéressés. 

C'est d'ores el déjä dans celle 
voie que l'on est entré en instituant 
récemment un ticket modérateur 
dordre public, non remboursable 
par les mutuelles, et un nouveau 
ticket sur certaines maladies longues 
ét coùeuses. 

Ces décisions seront-elles appli- 
quées ? Ce n'est mème pas cerlain, 
Quoi qu'il en soit, H faut dire la 
vérité De telles mesures ne peuvent 
évidemment avoir la moindre effet 
dissuasif sur les comporlements des 


par J.-J. DUPEYROUX 


couches sociales privilégiées: sl 
ellés en ont un, ce ne peut ëlre, par 
hypothèse, que sur les plus déshéri- 
tés: on espère que l'O.S. hésitera 
à emmener ses enfants chez le 
médecin... 

Deux conséquences : l'aggravation 
des inègalliés dans l'accès à la mé- 
decine, l'aggravation des incohé- 
rences dans la redisiribution. La 
consommalion médicale des plus 
pauvres étant freinée, et celle des 
riches n'étant pas altérée, la dépense 
globale se redeploie forcément dans 
le sens d'une plus grande satisiac- 
tion relative dès seconds. Ce qui 
est contraire à la vocation fondamen- 
tale de la Sécurité sociale. 


Qui doit décider ? 


Autre direction, l'action au niveau 
des producteurs. Il n'est pas techni- 
quement Impossible d'effectuer sur le 
coût de l'activité de chaque praticien 
des contrôles permeltant un pilotage 
à vue dans le cadre d'une enveloppes 
globale prédétarminée. Mais, prail- 
quement, cela implique la rémunéra- 
tion directe de ces praticiens oar la 
Sécurité sociale elle-même : le «tiers 
payant». Donc un changement pro- 
fond, avec tôt ou tard un double sec- 
teur médical : d'un côté les médecins 
des caisses. de l’autre les médecins 
“libres -. Avantages, Inconvénients... 

Alors que choisir ? Mauvaise ques- 
üon ! Demandons-nous pluiôt qui doit 
Choisir 1! 

lci encore deux directions Ou 
bien l'on entend régier le problème 
au plan de la nation tout entière, et 
l'on institue un service de santé 
national. Comme, par exemple, en 
Angleterre. En ce cas, c'est à l'Etat 
qu'il appartient de prendre ses res- 
ponsabilités ; et à chacun des ci- 
toyens de participer aux frais de 
fonctionnement de ce service public 
en fonction de ses capacités contri- 
butives : impôt sur le revenu notam- 
ment. 

Ou bien, hésilant devant un saut 
aussi impressionnant, on préière 
conserver l'hélérogénélié d'un sys- 
tême de sécurité sociale fractlonné 
en de multiples régimes socio- 
professionnels dont le financement 
est assuré par des côtisations assises 
sur les revenus professionnels. Les 
termes du problème sont alors très 
différents. 

Dans le cas du régime général des 
Salariés, tout le monde s'accorde à 
reconnaître que ces cotisations, 
méme qualifiées de «+ patronales », 
sont nrélevées sur la valeur du tra- 
vai fourni et supportées par les 
salariés eux-mêmes. Et pour l'assu- 
rance - maladie, cette ponction sur 
leur rémunératlon est particulière- 
ment lourde: près de 2041 Qui 
donc doit décider des modalités de 
cette assurance sinon Ceux qui la 
palent ? 

Or, tant en raison d'un paritarisma 


AGRICULTURE 








APRÈS LA JOURNÉE DE GRÈVE DE LUNDI 





La réforme de la recherche agronomique 
suscite de nouvelles protestations 


La réforme de l'Institut natio- 
nai de la recherche agronomique 
(INTRA) et sa cransformation pro- 
Chaine d'établissement public à 
cergctère administratif (EPA) en 
établissement public à caractère 
Industriel et commercial (EPIC) 
soulèvent une certaine émotion 
port les chercheurs. Lundi 25 
évrier, les personnels de 12 re- 
cherche ont observé, à l'appel deg 
syndicats CG.T. et CFDT, une 
journée de grève, et quelques-uns 
d'entre eux ont occupé briève - 
ment le ministère ‘de l'agricul- 
ture. 

D'autre part, mardi 26 février, 
à ln veille de l'examen par ke 
comité technique par:t@ire de 
l'INRA des propositions de dècret 
et de lo fixant ja réforme de 
l'Institut, les chefs de départe- 
ment et les admunistrateurs des 
centres de l'INRA ont, dans ur 
grande majorité, signé un texte 
dont voici des extraits : 

« Nous ienons à affirmer com- 

nous sommes COnscIenis de 


opposés à 
lisme sclérosant. Mais, eu égarû 
aux responsabilités Qui nOus 
incombent, nous Confirmons Les 
réserves les plus expresses à l'en- 
droit du projet de trans/ormation 
du stotui de l'INRA, d'EPA en 
EPIC (….). En lani Que Tesponsa- 
bles au service de lu collectivité 


valorisalon et 
doivent profiter à tous. Or, nous 
craignons que Le sioiut d'EPIC 


privilégie Le travail à façon et que, 
de ce fait, noire instilut ne puisse 
plus avoir les garanties d'objec- 
divité que lui confère le statut 
d'EPA (.). 


» En tant que responsables de 
travaux scientifiques, nous pen- 
sons qu'un Imum de conti- 
nuité ei de sérénité est nécessaire 
à une bonne recherche. Les dé- 
couvertes les plus humbles com- 
me les progrès les plus spectacu- 
laires ne se font pas « à la 
carie », sous la pression qui pourT- 
rait devenir majoritaire des inté- 
rêis financiers les plus pusssanis. 
Nous constafons que dans la 
structure qui nous est proposée, 
à n'enisie aucune garantie empé- 
chant Que Les recherches Sur 
contrat jimancées de jaçon privi- 
légiée deviennent largement per- 
manentes. (…) Enfin, en tant que 
responsables d'un .comité de 
chercheurs, nous ne pourrions 
adhérer à des mesures qui met- 
trauent l'emploi des jeunes scien- 
tifiques, comme celui des techni- 
ciens ou des agents administratifs, 
dûns un état de précarité perma- 
nente et poseraient annuellement 
des problèmes de flux des per- 
sonnels soumis & la conjonciure 
budgétaire du moment. 


» Si nous aumeltons, concluent 
les auteurs de La lettre, qu'un 
statut d'EPIC puisse offrir plus 
de souplesse en geslion. nOUS Sû- 
vons. pur La fragilité même qui 
en découle, qu' donne beaucou 
plus de prÆ 4 une politique 
la courte vue, qui, pour Le profit 
d’un instant, entraineruit la dé- 

tion d'une inshilutlon qui 
a ent jait ses PreuDes. » 


de façade qu'en raison de l'interven- 
tionnisme maladif de laus les gou- 
vernemenis. Jes intéressés eux-mêmes 
n'ont guère voix au chapitre. Admet- 
traient-ils des remboursements plus 
réduits T Préléreraient-lis une méde- 
cine salariée ? Seraient-ils prêts à 
payer des cotisations plus élevées ? 
Veuleni-ils une médecine à deux, 
trois ou dix-sept étages? Per- 
sonne ne le sat, personne ne 
s'en soucie: Un patermalisme extra 
vagant conduit en jait l'Etat, le psiro- 
nat et le corps médical à décider 
entre eux de l'utilisation de l'argent 
des travailleurs et de la médecine 
qui feur convient Là est la vèri- 
fable aberration: la gestion d'una 
fraction aussi considérable des sa- 
laires par des tiers. Si l'on veut con- 
Server une muiliplicilé de régimes 
d'assurance-maladie, il faut {aisser 
les plus larges responsabililés, très 
netlement délimitées, aux représen- 
tanis des assurés, Direction exacie- 
meni inverse de la précédente. Pour 
le régime genéral, cela conduirait à 
renoncer à l'actuel paritarisme et à 
rétablir les anciennes élections. 

Service de santé national ou ré- 
gimes socio - professionnefs diversi- 
fiés, renvol des respoinsabiliés 4 
l'Etat ou aux inléressés eux-mêmes 
par l'intermédiaire de leurs élus. voilà 
le choix décisif : el parfaitement 
compréhensible par la nation. Brel, 
ou lieu du tintamarra périodique, 
mieux vaudrait dégager une cohé 
rence préalable. 





ÉTRANGER 


APPEL 
DES SYNDICATS BRITANMOUES 
A LA GRÈVE POUR LE 14 MAI 


M. Len Murray, secrétaire 
général de la Confédération des 
syndicats britanniques (TUC), a 
invité, le 24 février, les douze 
milligns de syndiqués à une jour 
née nationale de grève le 14 mal, 

protester contre la politique 
onomique du gouvernement 
conservaleur. 

M. Murray. qui a annoncé cette 
Initiative lors d'une réunion du 
TUC. à Douvres, s'est défendu 
de vouloir renverser le gouver- 
nement conservateur. Il à dé- 
claré : « Nous voulons dire au 
gouvernement que nous n'EÎMONS 
pos s2 politique. Elle doit ètre 
remplacée par une autre qui pué- 
risse les plaies de la nalron.» 

Le C a également prévu une 
marche de protestation contre la 
politique conservatrice, le 9 mars. 
à Lonüres. — fA.F.P.) 








LA BRITISH STEEL CORPORATION 
DEMANDE A SES EMPLOYÉS 
DE SE PRONONCER 
SUR SES PROPOSITIONS 


Londres fA.F.P.}. — La British 
Steel Corporation, paralysée par 
une grève depuis huit semaines, 
a décidé lundi de demander à ses 
employés de se prononcer sur 
l'opportunité d'un second vote 
concernant l'offre de la direction 
de 144% d'augmentation men- 
suelle, refusée par les syndicats. 

Le directeur de J'entreprise 
sidérurgique natlonalisée, M. Bob 
Scholey, a déclaré que cette déci- 
sion avait été brise après récep- 
tion d'une « multitude de lettres» 
d'employés favorables à l'accep- 
tation de la proposition patronale. 
Chaque employé, a expliqué 
M. Scholey. devra répondre par 
scrutin secret à la question : 
« Pensez-vous qu’il devrait y avoir 
un voie sur l'offre salariale de 
British Steel? » S' y a une 
majorité de soul», a-t-il ajouté, 
l'entreprise demandera alors aux 
syndicats d'organiser ce second 
vote, également secret. 

Cette initiative vise semble-t-fl, 
à provoquer un désaveu par leur 
base des syndicats, qui lament 
toujours 20 d'augmentation au 
minimum, Elle survient au mo- 
ment où le Soutien aux srèvistes 
s'effrite dans le secteur privé. 
Trois aciéries privées ont ris 
le travail lumdj 4 Sheffiel 
Manchester et à Round Oak Le 
principal syndicat de la sidérur- 
gie a exclu 600 de ses adhérents 
d'une de ces aciéries privées, pour 
vloistion des consignes uatlo- 
nales. 





@ La hausse des prit à la 
consommation œu Portugal n'e été 
que de 0,5 en janvier. Toute- 
fois les autorités de Lisbonne ont 
annoncé au début du mois de 
tévrier une augmentation de tous 
les produits de première nécessité 
faisant partie du « panier de la 
ménayère ». qui pourrait se tra- 
duire par une hausse de 3 % de 
l'indice. L'objecuif du souverne- 
ment est de limiter la hausse des 
prix à 20 % en 1980. L'inflation 
avait atteint 24 % 1979. Sur 
un an, par repport à février 1979, 
les prix de détail ont augmenté 
de 226 R. — (AFP) 
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ÉNERGIE 


E.D.F. souhaïte commander deux surréfénérateurs 
avant 1985 





M Michel Hug, 
l'équipement à Electricité de cuve de Buper-Phénix pour pas- 
France, a confirmé le 25 février ser d'une puissance de 1 200 mége- 
l'intention d'EDF. de comman- watts à 1500 mégawatts. Xl 
der avant 1985 une paire de réac- ressort de ces travaux que les éco- 
teurs surrégénérateurs dérivés de nomies qui pondralent être faites 
Super-Phénix (1200 MW) qu'Al- sur la seule chaudière qu = 
lemands, Français et Italiens teur pourraient être de 15 % 
construisent à l'est de Lyon sur Pour la commande d'une tranche 
Je site de Creys-Malville. nucléaire et de 30 % pour la 

La commande de la première commande de quatre. C'est consi- 
wnité pourrait être passée dans érable si l'on songe que pour 
trois ans, à peu près à l'époque Super-Phénis cette pertie repré- 
me AL SET se en Tensemble ee a tudue 8 ie 

ce (fin 1983). Ce type lan de Henes, 


réacteur intéresse au plus haut 
point les autorités gouvernemen- Réduction des coûts, contrôle 
tales, car il permet de maltiplier &es prix, ne seront cependant pas 
les ressources en combustible sufflsents pour que les surrégé- 
nucléaire per un facteur nérateurs produisent un Kkilo- 
cinquante. Toutefois, ces réac- watt-heure compétitif. Pour y 
teurs sont à l'investissement plus p 
chers que les réacteurs de la fi- quelques progrès techniques — 
lère eau légère De rs cycle du combustible, see “ou 
Aussi les ingénieurs s'efforcent-! combustion accru, ete. — = 
actuellement de réduire les coûts céder À des évaluations fines de 
des futures unités. l'exploitation d'une telle centrale, 
Une étude sur ce point a été ce que devrait en partie permettre 
commandée fin 1978 à Novatome Super-Phénix, dont la cuve de 
{Creusot-Loire, Aïthom-Atlan- sécurité et la cuve principale du 
tique, Neyrpic et Commissariat à réacteur seront montées respecti- 
l'énergie atomique) pour voir dans vement le 5 mai et le 5 juin 1980. 
quelle mesure 1 était possible ï J.-F. À. 








Aux États-Unis LE KOWAT 


RÉDUIRAIT FORTEMENT 
LA TAXATION DES « SUPER-| SES VENTES À BP, SHAL 
PROFITS » DES COMPAGNIES ET GULF 


PÉTROLIÈRES DEVRAIT ÊTRE 
PROCHAINEMENT ADOPTÉE, 


mmission de concill: 
Pr chargée aa rneton mis à la disposition, par contrat, 
modalités de taxation des profite | des compagnies pétrolières Shell 
supplémentaires que tireront les] BP. et Gulf, écrit le Fina 
compagnies lières améri-| Times du 25 février. Jusqu'à pré- 
caines du fait de la libération] sent, BP. enlevait de Koweit 
progressive des prix intérieurs hu barils par jour et, Sbel 
L re pros Leonare option pour 8 000 barils supplé- 
1e Gébennle 90 ae serait que de Si 

ne £e! e 

213 milisrds de dollars aa Len seu alor que le ranourenes 
de 253 milliards espérés par la nir dans le courant de InArs, 


Maison Blanche, Mais surtout son | X® 
affectation serait bien différente gris qu' entend Aux np. 


Carter. Les membres du Congrès | Der pire Poeme don feet 
à 


t, ne commercialise ne 
RE LE 
ci Le es syn- 
Hhétiques, Le Congrès entend 'en fuiar par les compsgntes de pro- 
ait garder la haute main sur 
cet argent, et en Vi «donc Cette volonté des pays exporta- 
la plus grande partie au Trésor. | teurs de pétrole d'intervenir plus 
Malgré cela, le président Carter | largement en aval de la produc- 
a estimé que les conciliateure| tion s’est développée fortement 
avaient agi « de manière très| en 1979. BP. qui a déjà perdu 
responsable > et affirmé qu'il l'an passé une partie de son ap- 
signerait ce texte s'il était adopté| provisionnement d'Iran et l'en- 
par les deux Chambres en séances | semble du pétrole qu'il enlevait 
plénières. S'il était voté, ce texte| au Nigeria n'obtiendrait plus de 
entrerait en vigueur le 17 mars. | Koweit que 190 000 barils par jour. 
Il permettrait, d'ici 1993, de| Une action bien supérieure à 
capter de l'ordre de 50% des| celle, annoncée, de la production 
profits supplémentaires que réall-| de l'émirat, qui doit- passer, à 
seront dans cette période les| partir du 1x avril, de 2,3 à 1,5 mil- 
compagnies pétrolières. lions de barils par jour. 





Koweit a l'intention de réduire 
de 50% le montant du pétrole 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU _1OUR UN MOIS DEUX MOIS SIX MOIS 
+ bas <+ haut [Rep + ou Dén. —| Reco + où Dén —|Ren + où Dép — 
$ E-U, | 41285 41310 | — 140 — 120 | — 235 — 205 | — 625 — 575 


Scan. ...1 35820 9.5855 | — 75 — — 1 — 151— 245 — 159 
Yen (100).| L6620 16645 | + 25 + 45 | + 85 + 105 | + 245 + 290 

















23450 23490 | + 60 + 85] +140 + 17% 420 + 459 

24315 | + 5 + + 15 + 40 65 110 
AAIAIS 144590 | — 360 — 245 | — 495 — 515 ! —1375 1010 
24735 24776 | + 170 + 195 | + 325 + 355 895 960 
50655  5.0705 | — 219 — 169 | — 499 — 420 | —1615 —1495 
9.3945  9.4030 | — 390 — 330 | — 520 — 735 | —2155 —1975 





TAUX DES EURO - MONNAIES 





71/4 | 83/8 8 3/4 | 83/4 5 1/8 1 9 5/16 9 11/16 





13 7/8 144/8 |161/2 16 7/8 |161/16 16 7/16]16 7/16 16 13/16 
Lt 1/8 117/8 |119/16 12 5/16/22 LALA6{12 93/16 12 7/8 
2 1/4 143/4 |141/2 15 3/16/145/8 15 5/16]1113/16 15 9/16 
1/8 1/2 | 33/16 313/16] 45/8 5 5 3/4 6 1/8 

22 1/4 243/4 1183/4. 20 1/4 |191/4 20 3/4 |19 172 
161/1 171/4 |171/4 18 123/4 18 5/8 |18 1/8 13 7/8 
ç 1121/8 123/8 1131/8 13 3/8 1135/8 13 7/8 |14 3/8 14 5/8 





Nous donnons ci-dessus les cours pratiqués sur le marché interbancatre 
des devises tels qu'ils étaient indiqués en fin de maAarlnée par une grande 
banque de la place. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
ET DE LA RÉVOLUTION AGRAIRE 


Direction de la Tutelle et de la Commerciolisation 


BUREAU DES MARCHÉS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Ne AOI/02 


Le Ministére de l'Agricuibure et de la Révolution Agralre lanca 
un appel d'offres international en vue de l'achat de semences 


L'acquisition s'effectuera sous la forme d'une convention trlennale 
1980/1967 et 1931/1962 dont la première 
Les 





D van! 
Ministère de l'Agriculture et de 14 Révolution Agraire - Direction 
de 18 Tutelle et de ls Commerciglisstion, 1£, bd Colouel-Amirouche, 


Les offres dovront parvenir avant le 30 mars 1880 à 18 h 40 der- 
nier délai Æ digueur à l'adresse sus indiquée sous donbls enve- 
loppe Termée. 

L'anveloppe estérieurs devras la mention e Appel d'offres 
Anternetional no AOÏ/80 esemences fourragères» NE PAS QUVRIR. 

La présent appel d'offres s'adresse aus seuls producteurs à l'éxciü- 
sion de tout représentant de flrmes et autres intermédlaires, et ce 
conformément aux dispositions de la 101 78-02 du 11-32-1878 portant 
monopole de l'Etat sur lo Commerce extérieuz. À cet effet, les sou= 
missionnaires devront joindre à leurs offres toutes les références, uno 
attestation, délivrée per le Chambre de Commerce de leur ilenu de 
résidence, qu'ils ont effectivement le qualité de producteur et les 
stetuts de leur entreprise. 

Le délai de validité des offres st fixé à 90 (Quatre-vingt-dlx) jours 
& compter de la date imite de la réception des plis. 












directeur de d'optimiser les composants et 1a| 























AFFAIRES 


C'était une première. Et & un 
double ütre. Pour [a première 
fois, M. Ceyrac, président du 
C.N.P.F,, avait accepté, ca lundi 
25 février, de débettre publi- 
quament, à Paris, avec M. Ber- 
nard Boisson, président du 
CID, (les anciens Jeunes 
Patrons}, Pour la première lois 
aussi, ce débat allait être diffusé 
en direct par vidéotransmis- 
sion, dans six grandes villes — 
Bordeaux, Lille, Lyon, Marsellle, 
Nancy ef Strasbourg, — ce qui 
devrait permettre, au dira des 
organisateurs — les Jeunes Diri- 
geants d'lle-de-Frence, — à 
trois mille chefs d'entreprise de 
dialoguer avec le « patron des 
patrons ». 

Cette manltestation eureit pu 
n'être que spectaculaire, Elle 
s'est finalement révélée Intéres- 
sante, ne seralt-ce que dans la 
mesure aù elle a démontré — 
mêmes si on lé supposait — qua 
ta politique du C.N.P.F. ne fel- 
sait pas l'unenitraité dans {e 
monde patronal. 

Après avoir déploré l'absence 
de politique du C.N.P.F., M. Bois- 
son engagez le fer en mettant 
en cause les lédéretions pro- 
fessionnelles « qui orchestrent 
une certaine grogne » et en leur 
opposant leurs homologues Japo- 
nais et allemends qui ont su 
devenir pour les entreprises, 
grâce à Jeur connaissence des 
dossiers et des marchés, des 
alliés efficaces et Indispensables 
dans le redéploïement de leurs 
activités. 

Président d'un organisme qui 
précisément regroupe des fédé- 
ratlons professionnelles et des 
unions régionales, M. Ceyrac se 
devait de prendre leur défense, 
en affirment qu'il leur éteit fait 
là un mauvais procès, que les 
choses avaient dans ce domaine 
considérablement bougé et 
qu’elles continueralent de le 
faire. Plus chaleureux que vraf- 
ment convaincant. 

Le débat devait s'animer quel- 
que peu lorsque fut abordé le 
dossier social, D'entrée de jeu, 
M. Bolsson donna le ton en 
elfirmant : « Les nécessités éco- 
nomiques débouchent sur une 
cèrtaine régression sociale », 
aussi blen en ce qui concerne 
les salaires, dont le pouvoir 
d'achat a fléchi, que l'emploi, 
avec la multiplication des 
emplois précaires, ou le couver- 
ture sociale, avec Fapparition 
du nouveau ticket modérateur. 
Pire, certains patrons cherchent 
à profiter de la situation pour 
tenter de revenir sur um certain 
nombre d'acquis sociaux : f'en- 
treprise, pour &tre crédible, doit 
faire la preuve de son efticacité 
économique, mais auss! soclals. 

Manifestement, le président du 
CJ.-D., n'était pas Je seu! à 
penser ainsi, puisque de plu- 


CONJONCTURE 









Les Jeunes Patrons parlent au < patron > 











sieurs villes de province des 
quesilons sur ce thèms furent 
posées. La crise n'est-elle pas 
un abl utilisé par le patronat 
pour pratiquer une politique da 
régression sociale ? questionnait 
l'un, tandis qu'un autra affirmait 
que « les pactes pour l'emploi 
des Jeunes étalent la bonne 
conscience des pouvoirs publics 
et du patronat », at qu'à Nancy 
an s'interrogeah sur létrange 
silence du C.N.P.F. Jors de la 
crise de la sidérurgie. 

M. Coyrac ne pouvait « lalsser 
ça là». Régression soclala ? 
« Le mot me reste en travers 
de Là gorge », répliquait-fl, 
avant d'aflirmer que la France 
a été, ‘ces dernières années, le 
seul pays à evoir globalement 
maintenu Je pouvoir d'achat, 
elors que, dens le même temps, 
Jes conditions da travall ont été 
souvent aæméllorées. La .remise 
en cause de certains acquis ? fl 
n'en est pas question, mais I! 
faut bien constater que certaines 
protections sociales se ratour- 
nent aujourd'hul contre ceux 
qu'elles devralent protéger. C'est 
vral de la Sécurité sociale, vraj 
aussi de la réglementation des 
licenciements. 

La corise-allbl? Nous n'avons 
Jamais accepté qu'une telle atti- 
fude soit adoptéa, ajoute M. Cey- 
rec. Les pactes pour l'emploi 
des jeunes ? Les chefs d'entre- 
prise ne sauralent se désinté- 
resser de l'arrivée ennuelle de 
deux cent cinquante mille Jeunes 
sur le marché du travail. Ce sont 
des outils de formation irrempla- 
cables. Le sflance du C.NPF. 
lors de la crise de Ja sidérur- 
ge? H appertüent à la Fédé- 
ration professionnells de réagir. 
Au demeurant, ce n'est pas par 
l'agitation et les déclarations que 
lon règle les problèmes. « Viril. 
mais correct », comme on dit 
sur les terrains de rugby. 

Bien d'autres sulets furent 
abordés. La participation, le dia- 
logue dans l'entreprise, l'intéres- 
sement, le chef d'entreprise et 
da politique, l'image de marque 
du patron, le créefon d'entre- 
prises, firent tour à tour appa- 
raltre des points de conver- 
gence ou quelques divergences. 
La dernière question : « Que 
sera le chef d'entreprise de 
l'an 2000 ? » perrnit à M. Ceyrac 
de merquer un point {ncontes- 
table. Non pas tant lorsqu'il fit 
allusion à le nécessité de l'inno- 
vation ou à obligation de 
« donner à nos collaborateurs la 
lberté que nous avons réclamés 
pour nous-mêmes », mais fout 
slmplement lorsqu'il déclara — 
déclenchant les rires de la selle 
— que « le chef d'entreprise 
de l'an 2000 sera celui qui aura 
franchi les années 60 ». Une 
façon de rappeler que les temps 
gui s'annoncent risquent d'être 
rudes. — Ph. L 



















































































LE RESSERREMENT DE L'ENCADREMENT DU CRÉDIT 
La progression de certains prêts va être ralentie 


Comme au début de l'automne 
dernier, le gouvernement va s'ef- 
forcer de contrôler le « dérapage » 
des prix en limitent la distribn- 
tion des crédits par les banques, 
ce qui revient à agir sur la crés- 
tlon monétaire imputable À ces 
établissements. Les premiers élé- 
ments connus sur la situation à 
la fin de l'année feraient appa- 
raitre un gonflement très sen- 
sible de certains crédits au loge- 
ment, non soumis à l'encadrement 
quantitatif qui frappe les crédits 
bancaires. ; 


Il s'astt essentiellement des 
prêts immobiliers conventionnés 
(P.I-C.) et des prèts complèmen- 
taires d'éparene-logement, dont 
l2 délivrance s'est notoirement 
accélérée pour répondre à une 
demande accrue : la reprise de 
l'inflation a stimulé les investis- 


réduire cette fallle dans son 5ys- 
tème de contrôle, qui risque de 
remettre en cause ges objectifs 
de crolssance de la masse moné- 
taire (+ 11 S prévus pour 1980, 
alors que nous en sommes à un 
rythme de l4 % l'an). 

A cet effet, la réintégration 
dans l'encadrement global de ces 
crédits «désencadrés» (auxquels 
11 faut ajouter les crédits à moyen 
terme pour l'exportation et.ceux 
quil sont accordés sous je régime 
de la caution mutuelle) va être 
poursuivie et méme accélérée. 
PAU à l'automne 1977, l'ampleur 


Four limiter les dégâts, une 
prendère tranche égale & 15 & 
de l'augmentation anauelle 
desdits crédits avait été réinté- 
grée nina spa pepe 
ce poure ayan) 

à # S à l'automne 1978, PEUe 
à 30 l'automne 1979 et à cs 
pour premier semestre , 
À l'heure actuelle, il s'agirait de 





juin ou septembre prochain. 
Ce durcissement, qui touche la 
masse considérable des crédits 
désencadrés (25 % 4 30 % d'une 
masse globale de 1300 milliards 
de francs), équivaudrait À une 


“diminution de 0,50 % de la pro- 


gression des crédits en 1980, déjà 
réduits de 0,50 % pour lé premier 
semestre 1980. On sait que, en 


Yes 
l2 consom- 
mation, ce qui devait conduire 
à une croissance globale de 11 % 
(12 %& ou 13 % en fait), compte 
tenu des « débordements » des 
crédits désencadrés, — ER, 
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le groupe 
français pour 
le bätiment 


augmentation de capital 
de F 83.602.550 à F 117.043.550 
par émission de 668.820 actions nouvelles de F 50 nomtral 


8 Prix d'émission : F 125 


@ jouissance : 1° Janvier 1980 
& Droit préférentiel de souscriplon : - ie 
DEUX actions nouvelles pour CINQ anci à 
© Délai de souscription : du 4 Février au 6 Mars 1980 
@ Avantage fiscal : exonératron dens les conditions 
et limites prévues par la loi n° 78-741 du 47.978 


Une note d'intsrralien ouf a reçu le visa COS rP 80-00 





en date du 22 
Sans trans, 
établssems 


Clôture: 


CE 
1980 


HE SCREG Tour Eve.La Défense 3 
22806 PLieaure 
Teléphone 7764226 


(ce 





LE CONSEIL PROPOSE UNE AUGMENTATION DU DIVIDENDE 


1e"& férrier 1580 sous Le Préndence 
le 

de M. Florent Wenger, sg Ccon- 
naissance des comptes l'exer- 


cice 1979. 

Lo total du bilan au 31 
bre 1979 s'élève à 143 mil! 
francs (+ 1995%) et les dépôts 
confiés par la clientéle & 9,6 mil- 
Lards de francs (+ 21,08 &). 

Après 15,7 mdilons ds 
d'amortissements, 423 millions de 
franca de provisions d'exploitation, 
32,1 millions ds francs de dotations 
aux provisions hors exploitation et 
57,7 millions de francs d'impôts sur 
les soclétés, le bénéfice nec ressort 
à 22,4 millions de francs contre 
27,4 rolllions de francs pour l'exer- 
cics 1978. j 

La participation des salariés aux 
traits de l'expansion de l'entreprisa 
se LL CR ons Crete 
a ju s'ajouten: pour RqUe 
Aent, 8/12 de le mensuallté de 
décembre au titre du contrat d'inté- 
rescement du personnel 

Les résultats de l'exercica permet. 
tent an consell de proposer 4 l'as- 
semblée générals convoqués le 


LE MCKE - SUN 
(IMÉTAL - SNEA) 


RESULTATS 1979 


Le marché du nickel en 1979 a été 
caractérisd par une consommation 
élevée et une forte réduction des 
productions. Il en est résulté La dis- 
perition des stocks excédentalres des 
producteurs et une hausss du prix 
du mékel qut est passé en moins de 
2 dollars la Uvre en début d'année 
& 3,20 le livre en @ 

1978, retrouvant elnsi en dollars 
constants un niveau Compbarable à 
celui de 1976, 

Les ventes de La Société Le Nickel 
ont été de 67.000 tonnes contre 
456000 tonnes en 198 Le chiffre 
d'affaires a atteint 1577 millions de 
re contre 895 millions de francs 
en . 

La production métallurgique en 
Nouvelle-Calédonis a été malnteaue 
à un niveau réduit de 43 000 tonnes, 
permettant uns diminütion trés 
mportan! es stocks excédentaires 
su po 

ua nickel pur de Sandou- 
ville, dont un ateller aveit été arrété 
par suite d'un {ncendis survenu en 
débus d'année, a été 


rythme normal de p: 

Les résultats provisoires de l'exer- 
cice 1879 font apparaître une perte 
de 131,7 milllone ” 
53,3 milllous de francs en 1978): 
cette perte ayant été réalisée pour 
la plus grende partie au cours du 
premier semestre 1978 (126.7 ratlions 
de francs. 

La dotation brute eur comptes 
d'amortissement et de provisions a 
été de 201 millions de francs contre 
242 milliohs de francs en 1976. Les 
importantes provisions sur stocks de 
prodults finis constituée fin 1978 en 
raison de la falblesse des prix à cette 
époque aïnsl que diverses Drovisions 
sur filiales devenues sans objet ont 
ét4 reprises pour 969 lions ds 
Trancs dont 65,8 millions de freves 
au titre du premier semestre. 
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CRÉDIT INDUSTRIEL 
D'ALSACE ET DE LORRAINE 

















































980 est ruse a la dsposdion du pute, 
me social ce la Sacièté et aupres des 
is charges de tà SOUSCApUON, 


DALO. du 20 11080 


affecter aux réserves 16 mil- 


_— D 
lLons de francs: 
1021688880 2e) ous forms 
ATASSESO F CL 255 
d'un dividende de 1090 P (assort 
RTE 


x 

L est rappelé que le capital du 
CIAL a été augmenté l'année der- 
dière à deux reprises : 

— De 105.681675F à 116.49.775 F 
par émission contre numéraire d'une 
action nouvelle pour dix anciennes ; 

— De 116.249.738 F à 139.499.730 F 
per élévation du d» chaque 
action de 75 à 80 F. 

81 l'assemblée appronve les propo- 
sitions du consefl d'administration, 
es fonds propres de la société s'6lè- 
veront à 255,9 msihons de francs 


slértrtes til 
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Elaes étrangères) s'est élevé de &A 
coté à 208 mihons. ë 
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Profonde rechute générale 


Le mouvement de baisse des 
actions et des obligations, qui 
s'était un peu ralenti lundi, a re- 
Pris de plus belle mardi au pa- 
dais Bronguiart. A l'issue de ln 
séance. moyennement active au 
demeurent, l'indicateur instantané 
avait cédé aulour de 14%. 

. Comme la veille, aucun compar- 
timent n'a pu réellement tirer 
son épingle de ce jeu de mas- 
sacre et, sur près de deux cents 
valeurs cotées à lerme, cent cin- 
quante ont reculé. 

Les dégûts les plus sévères ont 
été subis-par Viniprir, dont la 
cotation avait di étre suspendue 
lundi devant l'affluence des offres. 
Quelques demandes Se sont pro- 
duites, ce 26 février, mais à 548F, 
soit près de 20 ©: au-dessous du 
cours colé à la veille du week-end. 

En dehors de cette valeur, qui, 
quoi qu'en dise la société concer- 
née, jJait apparemment Tobjet 
d'une baiaïlle boursière dans des 
conditions pour le moins étranges 
(la COB s'inléresserait à celle 
afjairel, les plus jortes baisses 
ont été relevées sur OPF 
f— 6 Sa), Générale de fonderie, 
Legrand et Sacilor (— 5 % 
environ). 

Limitées dans leur ampleur, 
queïques hausses ont Du cepen- 
dant étre enregistrées FE ge 
cienne de Supermarci 02, 
Nobel (+ 4,7 %) et Esso (+ 4 }. 

La hausse des taux d’intérét et 
celle des prix en janvier {on s'at- 
tent à 2%} restaknt au centre 
des préoccupchlons d'une cor- 
beille où le sentiment général 
loutejois encore relativement 
serein. 

Sur le marché de l'or. le lin- 
got a suivi la tendance interna- 
tioncle, s'adjugennt 1165 jranes 
à 85 560 francs, soit 644.16 dollars 
lonce fcontre 636,75 dollars à 
Londres). Le napoléon. en reran- 
che, s'est ejjrité de 2 francs à 
681 francs. 
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CALME ET JRREGULIFR Nouvelle et forte baisse 
Jaitislement blen orienté, le Stock "intéré! 
change æ replle an peu en fn à ne uen geandlnner deu CE 
gedretinée. Les industrielles s'ef-| jMgine dirècie do nouveau et vif 
res es ee nes diremement| Lepil enregistré lundi à Wall Street. 
son Éguliers. les les moins 
mines d'or, en Ualson avec le prix Den nn marne nn 


fu métal se redressent sur un Juge! 2e mlons d'actions ont été échane 


gées contre 48.21 millions à La veille 
| du Wesk-e nd, l'indice Dow Jones a 
Or {suvertnre, (doliars) 636 76 contre 818 68 | cédé 8.96 points, à 859,61. 


Sur 1936 valeurs cotées, 1311 ont 
veuves GLOTURE | COURS | ,eculé et 275 seulement Sont parve- 
" 272 26/2 nues à monter (350 Inchangées). 


D'autre part. le New York Stock 
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Bescham... Exchange 4 annoncé qu'à la fin du 

British Petrol mols (au 7 février), le découvert à À (M. Chamboures | --. -- 
Coartautds éttelné 60 millions d'actions contre 

sie Becrs 50,58 millions seulement un mols 


plus tôt. I s'agit de le plus forts 








ausse JaMals enregistrés en quatre E 
EH ts Des c es, 6t le total est saps précé- 
Vi dent. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


SATAM. — Le bénéfice consolidé | 2n 
de l'exercice 1979 devrait être en 
augmentation notable et permettre 
la distribution d‘un dividende glo- 
bal en progrès (8 F pour 1978). 


BANQUE SCALBERT-DUPONT. — 
Le bénéfice net de l'exercice 1978 
s'est élevé à 18,44 millions de francs 
contre 16,28 millions de francs. Le 
dividende global a êté fixé à 10.13 F 
contre 9 F. 


PRIMISTERES. — Divers inves- 
teseurs auralent acquis le 22 février, 
en Bourse, 58000 actions de la 
société, soit 11,2% du capltel, cédés 
per le groupe Sartor-Guibal Le 
26 Janvier, ca même groupe avrit | Westi 
cédé 66000 actions Primistéres 
(127% du caplial) à une flllale de 
Geavrain 


HUARD-U.CF.S.A — Les comptes 
de 1979 devralent être à peu prés 
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INDICES. QUOTIDIENS 
(INSEE, base 109 : 29 déc. 1978) 










équilibrés après deux exercices défi- 221év. 25tév. E : 
claires de à millions de francs &l0- . _ — À larauta, | 104 Unret portet..… 
balement, Valeurs françaises .. 118,8 189,5 RE Moïtirendement 





Vaïeurs étran gères 111,1 109,9 
Cx DES AGENTS DE CHANGE 
DROITS DE SOUSCRIPTION RE AGENTS Me N 


VALEURS Susités Deraiers Indice général ...... 113,8 113,1 
{Actions et paris\ eus 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. ÉCONOMIE : « L'indispensable 
solidarité », par Georges Daunis ; 
« La réapproprintisn de l'outil », 
por Christion Perret; « Quand 
Bifloncourt remplacera Kaboul », 
par Jeon Loupias. 











ÉTRANGER 
3-4. AMÉRIQUES 
— NICARAGUA : le gouvernement 


lance one campagne pour olpha- 
la moitié de la populotion 
oduite. 
4-5, ASE 

— LA CRISE AFGHANE : vers une 
conférence ministérielle des pays 
non olignés ; «La révolution est 
en péril», uffirme l'agence 
Toss. 

6-7. EUROPE 

— Mme Thotcher reprend l'offensive 
pour une réduction des paiements 
britanniques à la Communauté, 

— CHYPRE « la visite en Fronce du 
président Kyprianou ; « Dans l'at- 
tente » (1), par Liliane Princet. 
8 PROCHE-ORIET 
8. AFRIQUE 

— Tunis voudrait obtenir que la 
Ligue orabe adresse un sévère 
avertissement au colonel Kadhafi, 


POLITIQUE 


10. M. Michel Rocard à « Cartes sur 
table », 


SOCIÉTÉ 


12. JUSTICE : à Grenoble, proxénètes 
et = robatteurs » devant les juges. 

13. DÉFENSE : «+ Désormement et 
sécurité », point de vue par Chor- 
les Hernu, 

13. ÉDUCATION 


INFORMATIONS 
« SERVICES» 


16. MODE : le classicisme turbulent 
d'Angelo. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 
ET DES 
TECHNIQUES 


17. LA GÉOTHERMIE, CETTE MÉ- 
CONNUE : « Une énergie immé- 
diatement utäisable », par Jac- 
ques Voret. 

8. Trois laboratoires de l’université 
de Paris-Sud s'unissent pour truns- 
férer leur technologie vers les pe- 
tites et moyennes industries 

19. L'ACTUALITÉ MÉDICALE 


CULTURE 


20. MUSIQUE : 
F'instrament, 

— THÉATRE : Scènes de chasse en 
Bovière. 


ÉQUIPEMENT 


36. ENVIRONNEMENT : un second 
dépôt de déchets nucléaires sera 
installé au centre de la France. 


RÉGIONS 


37. CORSE : une île divisée contre 
elle-même : schéma oprès schéma, 
trop de comitises sur Les plages. 

38. ENQUÊTE : « La #guere» du 
sel » (CH), por Michel Bole-Ri- 
chard. 


ÉCONOMIE 


39. SÉCURITÉ SOCIALE : négocia- 
tion de la convention avec [es 




















le compositeur et 











médecins, 

— SOCIAL : fa CFDT. chez 
Mme Pasquier. 

49. AFFAIRES : les jeunes patrons 


face à M. Ceyrac. 


RADIO-TELEVISION (25) 


Annonces classées (24 à 85) ; 
Carnet (14-19) : Journal officiel 


(16): Météorologie (16): Mots 
croisés (16); Programmes spec- 
tacles (21 à 23) : Bourse (41). 





@ Les jédérations CGT. e! 
CFD.T. de la chimie, qui repré- 
sentent environ 60 % des trois 
cent mille salariés de cette bran- 
che, appellent à des arrèts de 
travail le mardi 4 mars pour 
obtenir le renforcement de la 
convention collective nationale. 
l'ouverture de discussions sur un 
salaire minimum à 2900 francs, 
la revalorisation des , barèmes 
minima, la réduction du temps 
de travail le respect des droits 
syndicaux et le droit d'expres- 


manifestation est cage va ee le 
4 mars, devant F si 
avegue d’iéna à 





Le numéro du «Monde» 
daté 26 février 1980 & été tiré 
à 626105 exemplaires, 
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SUR TF1 


a 


M. Giscard d'Estaing veut persuader les Français 


que la solidarité atlantique et l'indépendance nationale 
ne sont pas incompatibles 


L'entretien télévisé que le pré- 
sident Giscard d'Estaing a mardi, 
q 20 peurs, UT TT L vec Chris- 

tine Ockrent (FR 3) et Patrice 
Duhamel (TF 1), dois être entiè- 
rement consacré à la situation 
internationale. Le président de la 
République ne souhaite pas se 
prononcer sur des sujets poli- 
tiques quand l'Assemblée natio- 
nale est appelée à débattre de 
motions de censure, fndique-t-on 
à l'Elysée Les lèmes inté- 
rleurs ne seronf donc évoqués 
u'incidemment, les Dr pence 


actuelle ne pouvant être Macé 

Le président de la République 
souhaite préciser sa politique, qui 
& snrent depuis l'intervention 
soviétique à Kaboul, ‘té jugée, 
mème au gseln de 18 majorité, 
hésitante, floue, sinueuse, tempo- 
risatrice. M Giscard d'Estaing 
aurait donc l'intention de s'expli- 


lier, faire comprendre qu'il y 

a pas de contradiction entre la 
solldarité atlantique et occiden- 
tale et la volonté d'indépendance, 
le refus d'allégeance et d'aligne- 
ment. Il ait aussi la 
continuité de la politique fran- 
çaise. 


La spécificité de la politique 
française depuis le début de la 
crise afghane est Îllustrée notam- 
rs pre le cs du contact 
Quel Foy Eee Éé End ue 

L 8 qué lundi que 
la France allait demander des 
«éclaircissementss à l'URSS. 


intéressé 
Ue Monde daté POS février). 
Un commentateur soviétique a 
déclaré lundi sur France-Inter 
ue les pouvaient 
jouer aun rôle très rpor rlant » 
en empêchant l'activité Dit aire 
à ne frontière pakistano-afghane. 
M Lunkov, ambassadeur sovié- 
tique à Londres, à tenu des pro 
pos comparables à la télévision. 
Le question que l'on se pose à 
Paris pe celle-ci : les « garen- 
lies» de non de la 
Se Fétranre et des rc 
le 1° anisten suggéri par 
M Brejnev sont-elles mme condi- 
tion supplémentaire au rebrait 
soviétique où indiquent-elles que 


Déjà 


4 


cisions au Kremlin, à la fois PRr 
la voie diplomatique normale et 
au cours de Ia visite que 
feront à Moscou, début rhars, 
MMM de Leusse et Robin, respec- 
tivement secrétaire général et 
directeur des affaires politiques 
du Quai d'Orsay. 

L'affaire afghane reste l’objet 
de nombreux entretiens diploma- 


d'ailleurs aussi évoqués d'autres 
sujets). C'est ainst que le chan- 
celier Schmidt s'est entretenu, 
Tundi 25 février, à Londres (où il 
se trouvait en privé) avec 
Mme, Thatcher; à son retour à 


APRÈS LA PUBLICATION D'UN NOUVEAU < DOCUMENT > 
METTANT EN CAUSE LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
a 


Bonn. Îl a rencontré le premier 
ministre espagnol M. Suarez. Se 
trouvait éement, Jundi, à Bonn, 
M. Ruffini, minisire italien des 


gagement song réserve » de 60n 
pays pour La liberté de ce pays. 
Le gouvernement de Bonn a dé- 
menti, d'autre part, l'information 
du magazine Der Spiegel selon 
laquelle M Carter aurait de- 
mandé l'ancien chancelier 
Brandt d'agir en médiateur dans 
la crise actuelle. 


M. Doumeng dément avoir eu le projet d'installer 


en Centrafrique un complexe agro-alimentaire 


M. Giscard, d'Estaing a-t-il fait échouer, à l'automne de 1975, 
un projet d'installation en République Centrafricaine d'un complexe 
Apoainenaure dû à l'initiative de M Jean-Baptiste Doumeng, 

P.-D.G. de la société Interagra et parfois baptisé ele milliardaire 
rouge» pour son appartenance au P.C.F.? Un document publié par 
le Matin de Paris du 26 février pourrait le laisser supposer. I1 s'agit 
d’une lettre de Jean-Bedel Bokassa, alors «président à viex de la 
République Centrafricaine, adressée le 5 novembre 1975 à un 


«conseiller » — probablement centrafricain — dont l'identité n'est pes 


révélée, Tandis que l'Elysée se refuse à tout commentaire sur cette 


affaire, M 


, que nous avons interrogé, dément avoir jamais 


Doumeng, 
déposé le moindre ce pour le Centrafrique. 


Le lettre de Jean-Bede] 


en date du D novenbne 19 ITS, el . den 
ainsi rédi 


gée : 
«Monsieur le conseiller, 
a note an & retour en France 
se om commun pour vous 
ettre une communication 
Êe Cnrctère secret, 
» Vous demanderez une au- 
ne DM Joue, Mere 
e présiden sée, 
Vous lui remettrez mon Rue 
et vous lut direz que Fai aéfrite 
vement réglé l'affatre des M. Dou- 
meng. C’est une affaire dont on 
ne parlera plus, et je demande ô 
M. Journiac d'en faire part à 
M. le président de la Républi 
mon parent. 
» Je dois vous dire que le prési- 


, les collections" 
Printemps! 


{ les boutiq ues> 


pour elle 
1 rue de la site (nañon) 2: 2 rue du rnara f de ville) sn rue à de lagny (nation) à 
e pour {ni 
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Poursituerl'Europe dans te débat international : 


on Ne RES 


EC L'OET EL (2 EE Habermas, Stanley Hoffmran, 


Ne C: Guillebatd, NRA TEE Frais 
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19 rue Jacob - 76006 PARIS 
CCP Paris 115451 


SOUCIEUX ? SURMENÉ ? 
Alors, DÉTENDEZ-VOUS! 


Imaginez le très grand luxe et le raffinement 
d'un des plus beaux instituts de Paris 
à l'adresse prestigieuse, 
(climatisation totale, cabine et linge personnels) 
Imaginez aussi une séance de relaxation toute 
en douceur et en nuance, pratiquée en bain 
d'eau tiède et discrètement parfumée. 


A découvrir de toute urgence en prenant 
un rendez-vous personnel par téléphone. 


Le merveilleux charme de la relaxation 


CENTER 
6, rue de La Pair 7500 PARIS 
Tél. 261-27-25 





‘ds 08h elle À de e qua a est laut 


étais. Si vous | 1 


Tneoiee dE M. L 
pouvez lui a pnen, os 
génon rues jf suis à una 


er ven ‘essante 
dent de la ‘République 

» Je VOUS demanderai 
bien me rendre compte de l'eré- 
cution de cette que notre 
ambassadeur à Paris n'est pus à 
mème cssement de remplir.» 


Si ? 
«Jean-Beñel Bokassa, 
maréchai de la République 
Centrafricaine. » 


M Jean-Baptiste Doumeng, 
FE.-D. G. d'Interagra, ‘ dément 
avoir eu un projet concernant la 
République Centrafricaine, «ZI y 
& quelques années, nous a-t-il 
déclaré, un représentant du Cen- 
trafrique en France est effecti- 
vement venu visiter l'élevage que 
nous avions à Noë, mais je n'ai 
Jamais rien p jé à personne. 
Bokassa s'est 
déposé 
Éenbafrique, La lettre est certai- 

FL Jean. Baptiste Doumeng 

ean - 
avait jpstené à Noë (Heute- 
Garonne), : une trentaine de 
kilomètres de Toulouse, en s'as- 
sociant avec un fermier améri- 
cain, un êéle 
mille à six têtes, alimenté 
par un procédé spécial de recy- 
clage des excréments des bovins 
eux-mêmes, D'après nos informa- 
tions, des discussions pour l'ins- 
tallation d'un complexe de ce 
type (dont le groupe Inter: 


“s'est fait une spécialité) Qu pu 


tion en République Centrafricaine, 
mais n'ont pas donné lieu à 
recherche de montage financier. 

À l'Elysée, on 6e refuse, comme 
au suiet à de Yartatre des diamants, 


in 
seulement que Putntine ne ‘da 
document reste à démontrer et 


tn niveau de détail aussi précis 
‘que tendrait à le faire croire le 

& document » du Matin de Paris. 
a sujet de la date de cette 


cédemment publiés par Le Canaré 
erchainé et qui avaient déclen 

l'a uffaire des digmants ». Late 
domadatre satirique avait, 
elfet, publié, te 11 octobre 19%, 
la photocopie d'un bon de 
tonmanse a l'ex-empe- 
Comptoir national du 
diamant, vralsemblablement en 
juin 1973, alors que M. Giscard 
d'Estaing était ministre des 
finences. Un deuxième document, 
datant du 11 jutliet 1974, avait été 
publié par le Canard enchaîné âu 
5 décembre 1819, N s'agissait 

note de Bokassa à l'un de ses 
ministres au sujet de l « étui 
d'avancement de la préparution 
des plaquettes destinées à 
M. Gisctrd d'Estuing, 

de la République française 2 





8 L’ Associgiton des amis 
d'Aleranüre Soljenitsune orga- 


mise, POUI. comnnémorer Son 
expulsion d'URSS, (le 13 février 
1934), m débat sur l'exil le mer- 
credi 27 février à 21 heures à 
l'hôtel Lutétia, #7, bd ERespall 
Paris-6*, avec la participation de 
M P. Emmanuel, Mmes Marlon 
Vo Van Ai et MM J.-M, Be 


Le 
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BATTANT TOUS SES RECORDS : si 


La hausse des prix 


aurait éfé de près de 2% en janvier 


. La hausse des prix de détail représentaient en 1970 12 % de 
en France a battu tous ses records notre produit national et 55 % . na 
en janvier. Le résultat définiif . en 1974, atteint Anne at 
— et officiel — ne sera sans Or, contrairement à ce qui s'Stait “ 
doute pas connu avant mercredi fait il y a six ans, la rêgie est #- 
après-midi 27 février. Mais maintenant de répercuter 
d'après nos informations. l'indice rapidement dans lès prix À le à 
Sen pre hi COnOnNenqn consommation le coût de ns DA 
aur: augmeni l'en -_ epprovisionnements. 

De mine «que début jan. 

burants 
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st 
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par report à à décembre. Il faut “ de 
remonter loin en arrière pour ET, 
LEO un résultat aussi mau- Sralent d08 oisrés de 15 cenines 
: même en janvier Len par litre eb les tarifs d'EDF. 
Endenain des de GDF. maforés de 11 à 12 & 
pétrohers de Koweït re De ce point de mme, on pett 
1973) et de Téhéran (décembre rune partie des hausses de jan- 
1979), ls hausse n'avait pas été mais 
aussi forte (17 %). 


La première raison de cette sur le pouvoir 
explosion des prix est que nous i 
commençons à subir pleinement 
les effets du second choc pétro- férent de cel 
Le es l'importance rt 

nant un peu supérieure à celle 
du choc ax 1978-1974 : le coût 
annuel de nos Emportations, ati 


êra 














LE PRIX DES LIBRAÎRES 
AM. CLAUDE MiCHELET 


Michelet, pour son roman intitulé 
Des grives aux loups, publié aux 
éditions Robert Laffont. 
Le livre primé est choisi par un 
hr de libraires au terme d'uve 
ération de vote par cor- 
et bénéficie d'une 
Fnnortente mise en place. 
[NE Le 30 mai 1938 à Brive, fils de 
Yanclen rmnistre Edmond Michelet, 


ours. 
Dans le Monde du 7 di bre 1: 

Ginette auleard-Aunsle émrait À 

propos de .. Ne : <Le réci vous 


Frnalnes qu qu à Peint FE rénfions 
ai fréquent. 


Che», et ce n'est OTILE 
Loue, >] Pr 


DES RÈGLES NOUVELES 
POUR LE MOBILIER NATIONAL 


ons ICAtIAn. Les pièces 
les plus prestigieuses du Dee 
cie appartenant à l'Elal et 


dmt fabriquées avan : 1800, 






fuit 





tés 





$ 
4 















Son PURS étric- 


pour 
les autres catégories de mobilier, 
Tous les cinq ans, un inventaire 
détaillé des meubles et objets 
placés en dépôt sera établi Le 
premier devr& l'être pour E 
31 sommes 1981. 


la demande du 
Due à devraient permets 
LEE te le passé la 
Pan de Deaucom d'ensemble 
î uL 
de qualité. - 4 


augmenter sOn Cü 
de la Société Pre 


té 
Snoration (SFL). Cette opé- 
ä K a à RS As 
lu. fon: le 8 
Se eh 


couvrir en partie les [UEs 
per les SPL ‘(Ge onde Pau 
22 février). 


5, PLACE SAINT-ADGUSTIN 


PARIS 
ouvert de 10H à 19H 









